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Æ S A R UOYant un iourà 

{9 hommes riches & opulents, 
qui auoyent toufiours éni- 

ὃς de petites guenons, & les 
: SA cherifloyent merucilleufe… 

ment, leur demandiiles es en leur païs 
ne faifoyent pas des.enfansÿ réprenant treffa- 
gemét ceulx qui employent enuers les beftes 
linclination à aimer, & l'affection de charité 
que la nature a mife en nous, pourenufer en- 
uérs les hommes,& non pas enuers les beftes. 
Au cas pareil,auffi ayant la nature emprainten 
noftre ame un defir naturel d'apprendre & de 
fçauoir , il eft bien raifonnable de reprendre 
ceulx qui abufent de ce defir, à ouir & appren- 
dre chofes qui n'apportent aucun fruiét, & ce 
pendant mettent à nonchaloir celles qui font 
utiles & honnéftes. Car Re au fens exte- 

rieur qui auec quelque pafli6 reçoit impreflion 
2: ἍΜ. ἘΝ 

Rome quelques eftrarigers = 

re leurs bras de petits chiés 
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- 447 PERICLES. 

de fon obicét, il luy eft à l’aduenture force de 
confiderer indifferemment τοῦς ce qui fe pre- 
fenteà luy utile ou inutile qu'il foit:mais il n’eft 
pas ainfi de l'entendement,pource que chafcun 
cn peut ufer à fa uoulunté, & le tourner facile- 
menta toute heure, & appliquer à ce que bon 
luy femble:à raifon dequoy il le fault toufiours 
addonner à ce qui eff le meilleur, à fin que non 
feulement il le contemple , mais aufli qu'il fen 
repaifle & nourrifle en le contemplant. Car 
tout ainfi que la couleur la plus propre pour 
l'œil,eff celle qui de fa uiuacité iointe auec une 
gayeté refiouit & conforte la ueue : aufli doibe 
_On appliquer fon entendementà contempla- 

_ tions, qui en deleétant le tirent quand & quäd 
à ce qui eft fon propre bien : comme font les 
cffects de la uertu , lefquelz en les oyant ou li- 
fant impriment es cueurs une affection & un 
zele de les enfuyure. Ce qui π᾿ εξ pas en tou- 

_ tes autres chofes que nous auonsen quelque 
cftime, & ne fommes pas toufiours incitez à 
defirer faire ce que nous trouuons bien fait: 
ains au contraire, bien fouuent prenans plai- 
fir à l'œuure, nous en mefprifons l’ouurier, 
comme es compofitions des parfums ὃζ Ἐ5 tein 
tures de pourpre : car nous nous deleétons de 
l'un & de l’autre, & neantmoins eftimons les 
perfumiers & teinturiers perfonnes uilles ὃς 
mechaniques.Pourtant refpondit trefbien An- 
tifthenes à un qui luy difoit que Ifmenias eftoir 
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PERICLES: {48 

à excellent ioueur de fuftes, C'eft-mon, dit il, 

mais au demourant homme qui ne uault rien: 

,, car autrement il ne feroit point fi excellent 

᾿ς, ioueur de Auftes. Auquel propos Philippus 

Roy de Macedoine dit une fois à fon filz Ale- 

xandrele grand, qui auoit chanté en un feftin 

fort plaifamment, & en homme quientendoit 

>» bien l'art de Mufique, N'as tu point de honte 

» de chanter ἢ bien ? Pource qu'il fufhr bien que 

un Roy employe quelquefois fon loifir à ouir 

chanter les chantres, & fait beaucoup d'hon- 

neur aux Mufes, de uouloir εἴτε aucunefois 

auditeur des ouuriers de tel art, quandilz font 

à l'enuy les uns les autres à qui chäntera le 

mieux . Mais qui actuellement exerce quelque 

art baffe ὃς uile,il produit en tefmoignage con 

tre foymefine Le labeur qu'il a employé en cho- 

es inutiles, pour prouuer qu'il a efté pareffeux 

à apprendre les honneftes & utiles. Etn'y eut 

jamais ieune homme de bon cueur ὃς degen- 

tille nature, quien regardant l'image de lupi- 
ter, laquelle eft en la uille de Pife , {ouhaittaft 

deuenir Phidias , ny Polycletus en regardant 

celle de Iuno qui eft en Argos, ne qui defiraft 

εἴτε Anacreon, ou Philemor,ou Archilochus 

pour auoir quelquefois pris plaifir à lire leurs 

œuures : car il ne fenfuit pas neceflairement, ff 

l'ouuragé delecte , que toufiours l'ouurier em 
{oir à louer. Ainfine profitent pointtelles cho- 
{es à ceulx qui les contemplenr,pource qu'elles 

1 



{49 PERICLES, 

n'engendrent pointes cueurs des regardans ur 
zele de les imiter, ny n'excitent pointuneaffe- 
étion de les reflembler & de fy coformer:mais 
la uertu à cela de propre en fes actions , qu'elle 
rend l’homme qui la cognoift affectionné de 
forte , que tout enfemble il en treuue les aétes 
beaux, & defire reflembler à ceulx qui les font. 
Car des biens de la fortune nous en aimons la 
fruition & la poffefiion, ὃς de la uertu l'aétion : 
au moyen dequoy nous fommes bien contents 
d’auoir ces biens la des autres , mais ceulx cy, 
nous uoulons que les autres les ayent de nous. 
Car la uertu a cefte force qu'elle incite la uou- 
lunté de l'homme,qui la confidere,à la uouloir 

_incontinént exercer, & engendre en fon cueur 
une enuie de la mettreen execution,formät les 
meurs de celuy qui la cotemple, non pointpar 
imitation , ains par la feule intelligence & co- 
noiflance de l’aéte uertueux,qui tout foudain 
ἣν apporte un inftinét & un propos deliberé 
de faire le femblable. C’eft pourquoy ï'ay efti- 
mé, queie deuois côtinuer à mettre par efcript 
les uies des hommesilluftres, & en ay compole 
ce dixieme liure , auquel font contenues celles 
de Pericles,& de Fabius Maximus qui foufteint 
la guerre contre Hannibal : pource que ce ont 
cfté deux perfonnages femblables en plufieurs 
autres uertus,& mefmement en doulceur & en 
iuftice,& qui pour auoir fceu patiemment fup- 
porter les folies de leurs peuples & de leurs 
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compagnons es charges de gouuernement,ont 
efté trefuriles à leurs païs : mais fi nous auons 
bien rencontré de les aflortir & conferer l’un à 
l'autre, on le pourra mieulx juger par ce que 
nous en mettrôs cy defloubsenefcript.Pericles 
donques eftoit de k lignee Acamantide., du 
bourg de Cholarge,de l’une des meilleures mai 
ons, & plus ancienes races de la uille d’Athe. 
nes, τᾶτ du cofté de fa mere,que du cofté de fon 
pere.Car Xantippus fon pere,qui desfeit en ba- 
taille les lieutenans du Roy de Perfe en la iour- 
nec de Mycale,efpoufa Agarifte, laquelle eftoit 
defcendue de Clifthenes, celuy qui chafla d’A- 
thenes les defcendans de Pififtratus, &ruina 
uailläment leur tyrannic: puis eftablit des loix, 
& ordonna une forme de gouuernement fort 
bié temperé,pour maintenir {es citoyés en paix 
& en concorde les uns auec les autres. Cefte 
Agarifte fongeaune nuiét qu'elle auoitenfanté 
un lion : & peu de iours apres elle accoucha de 
Pericles, fi bien formé en toutes les parties de 
fon corps, qu'il n’y auoit que redire, excepté 
qu'il auoit un peu la tefte longue, ὃς defpropor 
tionnee en groffeur au refte de la perfonne:qui 
eft la caufe pourquoy toutes fes ftatues prefque 
onfl'armer en telte,n’ayäs pas les ouuriers,ainfi 
qu'il eft uray-femblable ,uoulu luy reprocher 
celle deformité . Mais les poëtes Attiques l'ap- 
pelloyent Schinocephalos, qui uault autant à 
dire côme,tefte d’ougnon,pource que les Atti- 

ii) 
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ques appellent aucunefois ce qui fappelle en 
langue commune Scilla,c'eft à dire,ougnon de 
Barbarie,Schinos:& Cratinus poëte Comique 
en la Comedie qu'ilaintitulee Chirones dit, : 

»  Leuieil Saturne aucc Sedition 
»  Ontcengerdré par lcurconionétion 
»  Cegrand Titan, qu'en la courimmortelle 
# ες Dieux du ciel Groffetefteon appelle. 

Et de rechef en celle qui fe nomme Nemefis, 
en parlant de luyildit, | ΚΙ 

3.  Vienlupiter, hoftelicr, longuetefte. 
Et Teleclides aufli fe moquant deluy,ditenun 
lieu: | 18%" 2%55) | 

#  Aucunefois ne fachant bonnement 
39.  Ouilen effde fon gouuernement, 
#  Jlfetient coy,& point ne fe prefente, 
æ#  Sentant du malenfatefte pefante: 
æ Mais quelquefois auffi feul il defferre 
» De fon grand chefun merueilleux tônnerte. 

Et Eupolis en la Comedie qu'ilintitule Demi, 
en interrogant & demandant particulierement 
de chafcun des orateurs, qu'il feinét eftre re- 
tournez des enfers,quand on luy nomme Peri- 
cles le dernier, il dit: + ox | 

æ  Certainementamenétu nousas 
»  Lechef de tous ceulx qui eftoyent là bas. 
Or quant 2 a Mufique,la plufpart des autheurs 
efcritque Damô fut celuy qui la luy enfeigna, 
le nom duquel,comme lon dit;fe doibtpron6- 
cer la premiere fyllabe briefuc : mais toutefois 

- 
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Ariftote dit, qu'il apprit la Mufique chez Py- 
thoclides . Comment que ce {oi , il eft certain 
que ceftuy Damon eftoir homme fort entédu 
& ruzé en matiere de gouuernement, qui pour 
diffimuler & cacher au peuple fi fufifance en 
cela, fe couuroit du nom de Muficien,& hätoit 
autour de Pericles comme un maiftre de lucte 
ou d'efcrime , qui luy enfcignoit comme il fe 
deuoit conduire es affaires d’eftat : toutefois à 
la fin il ne peut fi bien diffimuler,que le peuple 
ne cogneuft qu'il fe feruoit de fa lyre & dela 
Mufique pour couuerture : & comme homme 
remuant,entreprenant, & fauorifant à la tyran- 
nie,fut banny pour cinq ans: ce qui donna aux 
poëtes Comiques matiere de parler , entre lef- 
quelz Platon en une de fes Comedies intro- 
duit quelcun qui luy demande, 

5 Dis moy premier Chiron, caril eft bruit 
#» Que Pericles tu as fair &inftrui&. ἡ 

ΠῚ fut auffi quelque temps auditeur ὃς difciple 
du Philofophe Zenon natif de la uille d’Elee, 
qui enfeignoit la philofophie naturelle comme Ὁ 
Parmenides : mais il faifoit profeflion de con- 
tredire à tout le monde, & alleguer tant d'op- 
pofitions en difputant, qu’il rengeoit fon hom- 
me à ne fçauoir que refpondre,ny à quoy fe re- 
fouldre , ainfi comme Timon Phliafien le tef- 
moigne en ces uets : 

# Grande eloquence, & grande force d’art 
#  Pourdifputer en l'une & l'autrepart 

| N μὲ} 
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Auoïit Zenon, reprenant tout le monde 
Quand il uouloit defployer fa faconde. 

Mais celuy qui frequenta plus auec luy, ὃζ qui 
luy dôna celle grauité & celle dignité qu'il gar- 
doit en tous fes faicts & fes dis, plus feigneu- 
riale que ne comporte la condition & ΑΝ ἐς 
ceulx qui ont à harenguer deuant un peuple li- 
bre, & qui brief luy eleua fes meurs iufques à 
“une certaine maiefté qu'il auoit en toutes {es q 
façons de faire, fut Anaxagoras le Clazome- 
nien , lequel par les hômes de ce fiecle lacftoit : 
communement appellé Nus, c’eft à dire, l'en- 
rendement , fuft ou pource qu'ilz auoyenten 

_ finguliere admiration la uiuacité ὃς fubrilité de 
fon efprit à rechercher les caufes des chofes na- 
rurçlles,ou pource que ce fut le premier qui at: 
tribua la difpofition & le souuernement de ce 
monde , non à la fortune ny à la neceflité fata- 
le,ains ἃ une pure ὃς fimple intelligence ou en- 
tendement, lequel fepare, comme caufe pre- 
miere agente, les fubftances de parties fembla- 
bles , qui font en tous les autres corps de l'uni- 
uers meflez & copofez de diuerfes fubftances . 
Pericles donques ayant ce perfonnage en fin- 
guliere admiration , par lequel il auoïit à plein 
eftéinftruict en la cognoiflance des chofes na- 
turelles,mefmemét de celles qui fe font en l'air 
& au ciel,en prit non feulement une grandeur 
& hautefle de courage, & une dignité de langa- 
ge, Ou il n'y auoit rien d'affetté, de bas, ny . 
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de populaire, mais aufli une conftance de ui- 
fage qui nefe mouuoit pas facilement à rire, 
une grauité en fon marcher,un ton de uoix qui 
iamais ne fe perdoit, une contenance raflife, ὃς 
un port honnefte de fon habillement, qui ia- 
mais ne {e troubloit pour chofe quelcôque qui 
luy aduinft en parlant, & autres femblables 
chofes , qui apportoyent à tous ceulx qui les 
uoyoyét & cofideroyent un merueilleux efba- 
hiflement. Auquel propos on compte, qu'il 
y eut quelquefois un mefchant εβτοπτέ, qui 
fut tout un iour à l'oultrager de paroles diffa- 
matoires en pleine place,& à luy dire toutesles 
iniures dont il fe pouuoit aduifer:ce qu'il en- 
dura patiemment fans iamais luy refpondre un 
feul mot, depefchant ce pendant quelque af- 
faire de confequence, iufques au foir qu'il fe 
retira tout doulcement en fon logis, fans fe 
monftrer alteré en façon quelconque, com- 
bié que ceft importü la le fuyuift toufiours en 
luy difanttous les oultrages qu'il eft poflible 
de dire : & comme il fut preft à entrer dedans 
fon logis, eftant defia nuit toute noire, il c6- 
manda à l'un de fes {eruireurs qu’il prift une 
torche, & qu'il allaft reconduire ceft homme, 
ὃς l'accompagner iufques en fa maifon : toute- 
fois le poëte Ion efcrit que la frequentation de 
Pericles eftoit fuperbe & arrogäte, & que par- 
my {a grauité & {a magnanimité il y auoit beau 
coup d'orgueil & de mefpris des autres: & au 
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contraire il loué grandement la ciuilité, huma: 
nité ὃς courtoifie de Cimon , en ce qu'il fe {ça- 
uoit dextrement accommoder à toutes compa- 
gnies. Mais il ne nous faut pas arrefter à ce que 
dit ce poëte Ion, qui uouldroit qu'en la uertu 
il y euft, comme en quelques Tragedies , une 
partie ou [6 introduifift des Satyres pour faire 
rire:& au contraire, Zenon confcilloit à ceulx 
qui difoyét que la grauité de Pericles eftoitune 
refumption & une arrogance, qu'ilz feiflenc 
Lu prefumptueux comme luy : pource que ce- 
fte maniere de contrefaire les chofes hôneftes 
δὲ uertucufes, apporte fecretement, auec le 
temps,une affeétio de les aimer & de fy uou- 
loir accoftumer à bon efciant . Si ne receut pas 
feulemét Pericles ces biens la de la conuerfatiô 
d'Anaxagoras, ains y apprit aufli à chaffer hors 
de foy & mettre foubs les pieds toute fuperfti- 
tieufe crainte des fignes celeftes,& des impref- 
fions qui fe forment en l'air : lefquelles appor- 
tent grande terreur à ceulx qui en ignorent les 
caufes, & à ceulx qui craignent les Dieux d'u- 
ne frayeur efperdue, pource qu'ilz n’en ont au- 
cune cognoiffance certaine , que la uraye phi- 
lofophie naturelle donne , & au lieu d’unetré- 
blante & toufiours effroyee fuperftition , en- 
gendre une uraye deuotion accompagnec d’af- 
feuree efperance de bien . Lon dit à ce propos, 
que lon apporta uniour à Pericles de l'une de 
{es terres La tefte d’un belier qui n'auoit qu'une 

νὰ Te 7 



ῬΈΕΈΚΙΟΙῈΕ 5. {τό 

corne feule, & que le deuin Lampô ayant côfi- 
deré cefte tefte qui n’auoit qu'une corne forte 
& dure au milieu du front, interpreta que ce- 
la uouloit dire,que y ayant deux ligues & deux 
parts en la uille d'Athenes touchant le gouuer- 
nement, celle de Pericles & celle de Thucydi- 
des, la puiffance des deux feroir toute reduitte 
enune, & notamment en celle de celuy en la 
maifon duquel ce figne eftoit aduenu : mais 

. que Anaxagoras qui fe trouua là prefent, feie 
fendre le teft en deux, & monftra aux afliftans 
comme le cerueau du belier n'emplifloit pas 
Ja capacité de fon lieu naturel, ains fe refferroic 
de toutes parts , & alloir aboutiffant en pointe 
comme un œuf ἃ l'endroit ou la corne prenoir 
le commencement de fa racine : fi en fut Ana- 
xagoras fort eftimé fur l'heure par tous les affi- 
ftans, mais Lampon le fut auffi bien toft apres, 
quand Thucydides fut chaflé, & que tous les 
affaires de la chofe publique uniuerfellement 
tumberent entre les mains de Pericles. Auf 
n'eft il pas inconuenient , à mon aduis, que le 
philofophe naturel, & le deuin ayent bien & 
ucritablement rencontré tout enfemble, ayant 
l'un bien pris la caufe , & l’autre la fin de ceft 
euenement : car la profeflion de l’un eft de re- 
chercher comment il fe fait, & de l’autre pour- 
quoy il fe fait, & de fçauoir predire ce qu'il fi- 
gnifie. Car quant à ceulx qui difent, que ren- 
âre Ja caufe foit ofter la fignifiance du figne,ilz 
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ne confiderent pas, qu'en uoulant abolir par 
cefte raïfon les predictions des fignes ὃς prodi- 
ges celeftes,ilz oftét aufli ceulx qui fe fonc par 
artifice, comme les fons des baflins, les lumie- 
res des feus le long de la marine , les umbres 
des aguilles es horologes au Soleil , toutes lef 
quelles chofes fe font par quelque caufe ὃς 
quelque manufacture, pour eftre figne de quel- 
que chofe . mais cefte difpute à l'aduenture ap- 
partient miculx à un autre traitté. Et pour re- 
tourner à Pericles, eftant encore ieuneil re- 
doubtoit fort le peuple, pource qu'il fembloit 
retraire un peu de uifage à Pififtratus, & les 
plus uieux dela uille craignoyent aufh fort fa 
uoix qui eftoit doulce, fa langue diferte, ὃς fa 
parole aifee, à caufe qu'elle refflembloit à celle 
de Pififtratus. Dauantage il auoit beaucoup de 
biens , & eftoit de l'une des plus nobles maï- 
{ons de la uille,& fi eftoyent fes amis ceulx qui 
auoyent le plus de credit & d’authorité au ma- 
niement des affaires : au moyen dequoy , crai- 
gnant qu'il ne-fuft banny du ban de l'Oftracif- 
me , ilne fentremettoit point du gouuerne- 
ment en façon quelconque, & à la guerrefe 
monftroit uaillant homme, & qui n'efpargnoit 
point fa perfonne.Mais apres que Ariftides fur 
mort, que Themiftocles eut efté chaffé, ὃς que 
Cimon ayant charge des armees fe trouua la 
plus part du téps hors de la Grece, occupé em 
ouertes lointaines, alors il fe rengea à la ligue 
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du menu peuple, preferant la multitude dela 
cômune pauure au petit nôbre des nobles & 
des riches:ce qui eftoit côtre fon naturel,pour- 
ce que de foymefme il n'eftoit er populaires 
mais il le feit come il eft urayfemblable, pour 
euiter La fufpicion qu’il pretendift ἃ ufurper la 
tyrannie : & aufli , pource qu'il uoyoit que Ci- 
mon inclinoit entierement du cofté de la no- 
bleffe , & eftoit fingulierement aimé & porté 
des gens de bien , luy au contraire fe ietta en- 
tre les bras de la commune, fe prouoyant par 
ce moyen de feureté pour foymefme,& d'au- 
thorité contre luy . Si commencea incontinér 
à fuyure une toute nouuelle maniere de uiure, 
depuis qu'ilfe fut mis aux affaires : car on ne 
le ueit onques-puis aller par la uille,finon qu'il 
allaft ou en la place ou au Senat. Il defifta d'al- 
ler aux banquetz ou lon le conuioit, ὃς laiffa 
tout autre tel entretien d'amis , & toute telle 
maniere de conuerfation, tellement qu'entour 
le temps qu'il fe mefla du gouuernement dela 
chofe publique , qui fut fort long, il n'alla ia- 
mais foupper chez pas un de fes amis, fin6 qu'il 
fut au feftin des nopces de Euryptolemus fon 
‘nepueu,encore n’y demoura il que iufques aux 
graces quäd 16 offre du uin aux Dieux, & fe le- 
ua de table incontinent , pource que ces amia- 
bles priuaultez la abaiflent fort toute’ haulref 
{e affeétee pour apparoir, & eft bien difficile 
de maintenir une feuere grauitc pour garder (3 
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reputation ; en ft laiffant familierement han 
ter à tout le monde.Il eft uray qu'en une uraye 
uertu entiere, cela eft toufioursle plus beau 
qui eft le plus apparent, δὲ n'y a rien es gens de 
bien & d'honneur que les eftrangers trouuent 
fi admirable, comme leurs domeftiques qui 
font toufours à l’entour d’eulx trouuent leur 
uie ordinaire. Pericles donques pour obuier à 
ce que le peuple ne fe faoulaft de luy, fil le uoy- 
oit continuellement, ne fapprochoit deluy, 
& ne fe prefentoit deuant luy que par interual- 
les , ny ne parloit pas de toutes matieres, & ne 
fortoit pas en public , ains fe referuoit ne plus 
ne moins que lon gardoit à Athenes {a galere 
Salaminiene, comme dit Critolaus, pour les 
matieres de grande confequence : & ce pendät 
manioit les autres affaires de moindre impor- 
tance par l'entremife de quelques orateurs qui 
cftoyent fes familiers , entre lefquelz Ephial- 
tes ἃ ce que lon dit, eneftoit l'un, celuy qui 
ofta l’authorité & la puiflance à la cour d'A- 
reopage , & donnatrop grande & trop effre- 
nee licence au peuple, ainfi que dit Platon : ἃ 
l’occafon de laquelle, ce difent les poëtes Co- 
miques , il deuint fi infolent qu'on ne le pou- 
uoit plus tenir πὸ plus qu'un ieune cheual qui 
n’a point de bride,& prit une audace celle,qu’il 
ne uoulut pl obeïr,ains mordit l’ifle d'Eubæe, 
& faulta deffus les autres ifles. Pericles don- 

ques fe uoulant former un ftile de parler, δὲ 
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ne façon de langage comme un outil conue- 
nable & conforme ἃ la maniere de uiure & àla 
grauité qu'il auoit prife,y employoit à tous 
propos ce qu il auoit apris de Anaxagoras,cou- 
lourat fes raifons de philofophie naturelle par 
l'artifice de Rhetorique : car ayant acquis par 
l'eftude de cefte philofophie une haulteffe de 
conceptions, & une cfcace de uenir à bout de 
tout ce qu'il prenoit à prouuer, auec ce que de 
nature il eftoit doué de bon entendement, cô- 
me efcrit le diuin Platon, & en tirant ce qui 
conuenoit à fon propos, quil accouftroit puis 
apres par artifice d'eloquéce,il fe rédit de beau- 
coup plus excellét orateur que nulautre de fon 
temps : au moyen dequoy luy fut , comme lon 
dit, impofc le furnom d'Olympien, qui uaule 
autant à dire comme, celefte ou diuin : encore 
que quelques uns uueillent dire, que ce fur à 
caufe des beaux ouurages & edifices publi- 
ques,dôt il embellit la uille d'Athenes:& d’au- 
tres à caufe de la grande authorité ὃς puiflance 
qu'il auoit au gouuernement tant en guerre 
qu'en paix . Mais il n’eft pas inconuenient, que 
cefte gloire ne luy ait efté deferee , à raifon de 
plufieurs excellentes qualitez enfemble qui e- 
ftoyent en luy:toutefois les Comedies que fei- 
rent iouer les poëtes de ce temps la, efquelles 
il y a plufieurs paroles dites de luy, les unes à 
bon efciant, les autres en ieu & auec rifee, τοῖς 
moignent que ce fut pour fon eloquence prin- 
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cipalement que luy fut donné ce furhôm: cit 
112 difent qu'il tônoit, qu'il efclairoit en haren- 
guant , & qu'il portoit fur fa me 9 une foul- 
dre terrible, Auquel propos on fait un compte 
d'une refponfe de Thucydides filz de Milefius, 
qu'il feit touchant la force d'eloquence de Pe- 
ricles affez plaifamment : car il eftoit homme 
de bien & d'honneur, & auoit longueméét fait 
tefte au gouuernement des affaires à Pericles. 
Comme donques Archidamus Roy de Lace- 
dæmone luy demandaft un iour,lequel luétoit 
le mieulx de luy ou de Pericles, illuy refpon- 

3. dit, Quandie l'ay ietté parterre en luétant, il 
» {çait fibien dire en le niant,qu'il fait croire aux 
» afliftans qu'il n’eft point tumbé,& leur perfua- 
» de le contraire de ce qu'ilz ont ueu. Toutefois 

il eftoit fort retenu & referué en fon parler, de 
forte que toutes les fois qu’il falloit prefenter 
àla Tribune des harengues pour prefcher le 
peuple, il faifoit prieres aux Dieux qu’il ne luy” 
cfchappaft de la bouche, fans y penfer, aucune 
arole qui ne feruift bié à la matiere qu'il auoit 

à traiter : routefois il n’eft rien demouré de fes 
œuures par efcrit, fi ce ne font quelques edicts ᾿ 
qu'il m£it en auant : encore a lon retiré par me- 
moire bien peu de fes dits notables, comme 

» quandil dit, qu’il falloir ofter lauille d'Ægine, 
90 pource qu'elle eftoir comme une paille en l'œil 
5» du port de Pyræe:& une autre fois qu'il dit,qu' 
» iluoyoit ia de loing la guerre qui leur couroit 
BERE. τὰ τως | {us de 
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+ fus de deuers le Peloponefe. Vne autre fois, 
ainfi côme il fembarquoit auec Sophocles, qui 
lors eftoit fon côpagnon en la charge de Ca- 
pitaine genceral,& qui luy louoit la beauté d’un 
ieune garfon qu'ilz rencontrerent par le che- 

+ min: ἢ faut, luy dit il, Sophocles,qu'un Gou- 
» uerneur ait non feulement les mains nettes, 
5» mais les yeux auffi. Et Stcfimbrot efcrit,qu'’en 

la harengue funebre qu'il feit à la louange de 
ceulx qui eftoyent morts enla guerre de Sa- 
mos , il dir qu'ilz eftoyent immortelz comme 
les Dieux :cat nous ne uoyons pas les Dieux 
en leur effence , mais par les honneurs que lon 
leur fait , & par les grands biens dontilz iouif 
fent , nous coniecturons qu'ilz foyent immor- 
telz, &les mefmes chofes font en ceulx qui 
meurent pour la defenfe de leur païs.Or pour- 
ce que Thucydides defcrit le gouuernement 
de la chofe publique foubs Pericles, comme 
un gouuernement de la nobleffe , & qui en ap- 
parence fembloit bien eftre populaire, mais en 
effect eftoit une principauté regie par Le fens ὃς 
l'authorité du premier hôme de la uille: & que 
plufieurs autres difenc , que ce fut luy qui pre- 
mierement meit en auant la couftume de ἐς. 
partir au peuple les terres conquifes en guerre, 
& de leur diftribuer des deniers commüs pour 
ueoir les ieux, & qui leur ordonna falaire pour 
routes chofes : qui fut une mauuaife accouftu- 
mance , à caufe que le commun populaire, qui 

2 



LR. 14. ᾿ LL. - Ψ- Tr ve ” Mur sn ous CCE à 
" - 

‘63 PERICLES: 

parauant fe pafloir à peu , & qui gaignoït fauié 
à la peine de fon corps,en deuint fuperflu,fum- 
cueux ὃς diflolu ,pourles chofes qui furent 
je introduites:lon pourra ueoir par la fimple 
expofirion du faict la caufe de cefte mutation. 
Car Pericles à fon aduenement, ainfi que nous 
auons dit par ΟΥ̓ deuant, pour acquerir repu- 
tation pareille à celle de Cimon, tafcha à fe 
mettre en la bonne grace du commun populai- 
re: mais n'ayant pas la richefle ny les biens fi 
grands que luy,pour fouftenir la defpenfe telle 
que faifoit Cimon , par laquelle il entretenoit 
les pauures , en tenant maifon ouuerte à tous 
uenans , en reueftant les pauures uicilles gens, 
& faifant ofter les cloftures de fes terres , uer- 
gers & heritages , à fin que chafcun y peuft en- 
trer & y cueillir des fruiéts à fon plaifir: fe uoy- 
ant par ces moyens la furmonté en la bien- 
uucillance du commun populaire, ilfe meit à 
introduire ces diftributions de deniers com- 
muns, à la fugseftion & par le confeil de De- 
monides natif de l’ifle d'os, ainfi comme A- 
riftote le recite : & ayant en peu de temps gai- 
gné la bonne grace du menu populaire par ces 
diftributions de deniers communs, qu'il leur 
failoit departir, tät pour auoir lieu à ucoïiriou- 
er les feux,comme pour le falaire d'aflifter aux 
iugemens,& par autres femblables corruptios, 
il Pen feruic puis apres à l'encontre de la cour 
d'Arcopage, du corps de laquelle il ne fut ia 

ὙΥ ΕΣ  ΟΥῪ 
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mais, pource qu’il ne luy eftoit onques efcheur 
par le fort d'eftre ny Preuoft annuel , ny Con- 
feruateur des loix , ny Roy des facrifices , ny 
Mailtre des guerres, qui eftoyent offices, lef: 
quelz de toute ancienneté fe creoyent parle 
fort: & ceulxa qui le fort touchoit, filz fe- 
ftoyent bien portez en l'adminiftratiG de leurs 
magiftrats, montoyent, ὃς uenoyent à eftre 
du corps de la cour d'Areopagc. Pericles don- 
ques,par ces moyens ayant acquis grand credit 
& grande authorité entre le menu peuple, em- 
brouilla tellement ce Senat d'Arcopage, qu'il 
luy feit ofter la cognoiffance de plufieurs ma- 
tieres , par l'entremife d'Evhialtes, & feit ban- 
nir d'Athenes à temps, Cimon, comme fauo- 
rifant aux Lacædemoniens, ὃς contrariant au 
bien & à l’authorité du peuple, encore que ce 
fuft Le plus riche & le plus noble de toute la 
uille , & qui auoit gaigné de plus glorieufes ui- 
étoires , & auoit emply la cité d’Athenes de 
defpouilles conquifes fur les ennemis, ainfi cô- 
mie nous auons efcrit en fa uie : tant eftoit grä- 
de l’authorité de Pericles enuersle peuple. Or 
Je banniflement dont il fut banny, que lon ap- 
pelle Oftracifme, eftoit par la loy limité à dix 
ans, durans lefquelz eftans les Lacedæmoniés 
defcendus auec groffe puiffance en la contree 
de Tanagre, les Atheniens leur allerent incô- 
tinentau deuant:là ou Cimon uoulant faire 
ucoir par effect que lon le calumnioit faul{e- 

1 O ïi 
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ment de fauorifer aux Lacedæmoniens , fy en 
alla fe prefenter en armes pour combatre auec 
ceulx de fa lignee : mais les amis de Pericles fe 
banderent enfemble, quile contraignirent de 
ἔς retirer comme banny . Ce qui fut aufli caufe 
que Pericles combatit celle iournee plus afpre- 
ment que iamais, & y acquit l'honneur d’auoir 
fair preuue de fa perfonne autant & plus que 
nul autre qui fuft en toute l’armee. Maisles a- 
mis de Cimon que Pericles chargcoit aufli de 
porter faueur aux affaires des Lacedæmoniens, 
y moururent tous entierement: dont les Athe- 
niens fe repentirent bien d’auoir chaflé Cimo, 
& le regretterent fort apres auoir efté desfaiéts 
en celle bataïlle fur les confins du païs d’Atti- 
que , mefmement pource qu'ilz fattendoyent 
bien d’auoir à la faifon nouuelle une bien afpre 
& forte guerre. Ce que fentant Pericles , il ne 
feignit point de gratifier en cela à la côomune, 
ains [uy mefme propofa & meit en auant le de- 
cret , qu'il fuft rappellé : comme il fut fait. Et 
retourné que fut Cimon, il moyena la paix εἢ- 
tre ces deux citez, pource que les Lacedæmo- 
niens luy portoyent bonne affection, & à l'op- 

 pofite ilz haïffoyent Pericles, & trous lesautres 
gouuerneuts.T outefois il y en a qui efcriuent, 
que jamais Pericles ne condefcendit à le faire 
rappeller,que premieremét ilz n’euffent fait un 
accord fecret entre eulx par l'entremife d'El- 
pinice fœur de Cimon , à {çauoir que Cimon 
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iroit auec une armee de deux cents galeres fai- 
re La guerre aux païs de l’'obeïffance du Roy de 
Perle, &Pericles demoureroit en fa maifon 
auec l'authorité du gouuernement dedans la 
uille. Cefte fœur Elpinice auoit ia auparauant 
une autre fois adoulcy Pericles enuers s6 frere, 
lors qu'il fut mis en iuftice pour un crime capi- 
tal: car Pericles eftoit l'un de ceulx à qui l’ac- 
cufation en auoit efté deleguee & commife par 
le peuple . Elpinice alla deuers luy , &le pria 
de ne faire pas du pis qu'il pourroit à fon frere. 

# Pericles luy refpôdit en riant, Tu es trop uieil- 
» le, Elpinice , tuestrop uieille, pour uenirà 
» bout de fi grandes chofes. Toutefois quand ce 

uint au iugement que la caufe fut plaidee,, il ne 
{e leua qu une feule fois pour parler côtre luy, 
comme par maniere d'acquit : & Pen alla, ayant 
fait moins de mal à Cimon,que nul autre des 
accufateurs, Qui pourra dôques adiouxter fo y 
à Idomeneus , lequel met fus à Pericles qu'il a- 
uoit fair occire en trahifon l'orateur Ephialtes 
qui eftoit fon amy , ὃς auoit toufiours efté de 
{on aduis & de fon party au gouuernement de 
la chofe publique , par ialouzie & enuie qu'il 
portoit à (ἃ gloire ? Car telles paroles diffama- 
toires , ie ne {çay d'ou ramaflees, a Idomencus 
uomy comme une humeur cholerique à l’en- 
contre de Pericles : lequel encore qu’il ne fuft 
pas à l'aduenture du tout irreprehenfble, ἢ eft 
ce qu'il auoit le cueur gräd & noble,& la natu- 

if 
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re defireufe d'honneur , efquelles manieres 
d'hômes lon ne uoïit pas gueres auenir que tel- 
les pafiôs fi brutales& fi cruelles fengendrent. 
Mais ceft orateur Ephialtes eftantredoubtable 
à ceulx qui fouftenoyent Le party de la noblef- 
fe, pource qu'il ne pardonnoït aucunement à 
hs quiauoyét en chofe quelle qu’elle fuft of 
fen{£ l'authorité du peuple,ains les en pourfuy 
uoit & perfecutoit en toute rigueur iufques au 
bout, fes ennemis luy dreflerent embufche par 
lentremife d'un Ariftodicus Tanagrien, & le 
feirent tuer en trahifon, ainfi comme l’efcrit 
Ariftote. Or en ces entrefaittes mourut Cimô 
en l’ifle de Cypre, cftant general de l’armec de 
mer d’Athences: parquoy ceulx qui tenoyent le 
party de la noblefle,uoyans que Pericles eftoit 
defia grand , & qu'il marchoit deuant tous les 
autres citoyens de la uille , uoulans qu'il y euft 
quelcun de leur part qui luy feift cefte, ὃς Iuy 
rabbatift un peu fon authorité,de maniere qu'il 
ne uinft pas à auoir puifflance abfolué, ilz luy 
oppoferent Thucydides du bourg de HS 
ce , homme fage,beaupere de Cimon,pour luy 
rcfifter. Ceftuy Thucydides fentendoitmeins 
de la guerre que Cimon ; mais plus des affaires 
de uille ἃς du gouuernement de la chofe pu- 
blique, & fe tenoit le plus du temps en lawille, 
là ou combatant continuellement à l'encontre 
de Pericles en la Tribune des harengues à pref: 
cher contre luy , il cut en peu de ternps mis fus 
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une ligue pareille à celle de Pericles : car il en- 
garda que les gens de bien & d'honneur, que 
Jon appelle , qui font les nobles , ne fe meflaf- 
{ent & confundiffent parmy la commune,ainfi 
comme auparauant, là ou leur dignité eftoit 
offufquec & effacee par la multitude du peu- 
ple: ains les fepara d'auec la commune, & les 
aflembla tous en un corps, qui uint à auoir 
puiflance egale à l'autre ligue, & meit par ma- 
niere de dire, Le contrepois à la balance. Car 
du commencement il n’y eut que un peu de de- 
bar occulte feulement entre ces deux partiali- 
tez , comme une fueille fuperficielle en une la- 
me de fer , qui feit un peu apparoir la differen- 
ce de ceulx qui tenoyent le party du peuple, ὃς 
deceulx quitenoyentle party de la noblefc: 
mais la contention & diflenfion de ces deux 
perfonnages fut comme une profonde incifo, 
ui mefpartit la uille en deux partialitez , dont 

l'une tout publiquement fut appellee la noble 
{e,& l’autre Le peuple . Et pourtant Pericles re- 
lafchant encore plus alors la bride au peuple, 
faifoit toutes chofes pour luy aggreer & com- 
laire, donnant ordre qu'il y euft toufiours en 
Ἂ uille quelques ieux , quelques feftes, ban- 
quets & pafletemps publiques, pour entrete- 
nir la commune de telz plaifirs honneftes : & 
oultre cela, il enuoyoittousles ans à la guerre 
uncarmec de foixante galeres, fur lefquelles y 
auoit bon nombre de pauures citoyens, qui 

4 SRE O iii 
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ncuf mois de l’an durans prenoyent foude du 
public, & enfemble M sas La. & fexerci- 
royent a l'experience de la marine . Dauantage 
il enuoya au païs de la Cherroncfe millebour- 
geois pour y habiter , & departir les terres en- 
tre eulx, cinqcentsen l'ifle de Naxe, en celle 
d'Andros deux cents cinquante, en la Thrace 
mille, pour habiter auec les Bifaltes, ὃς d'autres 
en Italie quand la cité de Sybaris fut rebaftie, 
qui depuis fut furnômee la uille des Thuriens: 
ce qu'il faïfoit pour defcharger la uille d'une 
mulritude oifiue, qui pour fon oifiuetéeftoit 
curieufe ὃς defireüfe de chofes nouuelles , ὃς 
auf pour prouueoir à la neceflité des pauures 
bourgeois qui n'auoyent rien ,auec ce que en 
logeant ainfi des naturelz citoyens d’Athenes 
aupres de leurs fubieéts ou alliez , ce leur e- 
ftoit comme une garnifon qui les tenoit en 
bride, & les gardoit d’attenter aucune nouuel- 
leté, Mais ce qui donna plus deplaifir , ὃς ad- 
iouxta plus d'ornement à la uille d'Âthenes, 
.quiapporta plus d’efbahiffement aux eftran- 
gers, & quifeul porte fuflifant tefmoignage, 
que ce que lon dit de l’ancienne puifflance; ri- 
chefle & opulence de la Grece , n'eft point 
chofe faulfe , c'eft la magnificéce des ouurages 
& cdifices publiques qu'il feit faire . Aufli 
eft-ce l’œuure de toutes celles de Pericles,pour 
laquelle fes enuieux & maluueillans luy porte- 
sent plus d'enuic, & dont ilz le çalumnicrent 
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plus,crians contre luy en toutes les afflemblees 
de confeil., que le peuple d'Athenes eftoit dif- 
famé pour auoir tranfporté les deniers com- 
ptans de toute la Grece,qui eftoyent en depoft 
dedans l’ifle de Delos : & encore que la plus 
honnefte excufe que lon euft pour couurir ce 
fait , en difant que c’eftoir pour la crainte des 
Barbares , à fin de le mettre en lieu fort, ouil 
fuft en plus feure garde, Pericles la leur auoit 
oftee, & que c'eftoit une trop grande iniure 
faitte à tout le demourant de la Grece, & un 
tour de manifefte tyrânie, attendu qu'elleuoit 
deuant fes yeux que l'argent que lon luy a fait 
contribuer à force pour les affaires de la guerre 
contreles Barbares, nous l'employons à faire 
dorer ,embellir ὃς accouftrer noftre uille, ne 
plus ne moins qu'une femme glorieufe, qui 
ueult eftre paree de riches ioyaulx & de pierres 
precieufes, & en faifons faire des images, & ba- 
ftir des temples d’une exceflifue defpenfe. Pe- 
ricles au contraire remonftroit aux Atheniens, 
qu'ilz n'eftoyent point tenus de rendre com- 
pte de ces deniers à leurs alliez, attendu qu'ilz 
combatoyent pour eulx, ὃς qu'ilz tenoyent 
les Barbares loing de la Grece, fans qu'eulx cô- 
cribuaflent pour ce faire un feul hôme , un feul 
cheual, ny un feul uaifleau , ains feulement de 
l'argent, lequel n’eft plus à ceulx qui le payent, 
gins à ceulx quile recoyuent , moyenant qu'ilz 
facent ce pourquoy iiz le reçoyuent,& qu'eftät 
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leur uille bien prouueue de toutes chofes ne- 
ceffaires pour la guerre, il eftoit honnefte d’em- 
ployer le furplus de fes finances en chofes qui à 
l'aduenir , quand elles feroyent paracheuees, 
leur apporteroyent gloire fempiternelle:& des 
lors quelon eftoit encore apres àles faire, les 
enrichiroyent d'une opulence prefente pourla 
diuerfité des ouurages de toutes fortes , & des 
matieres qui y feroyent befoing , pour lefquel- 
les amener & mettre en œuure feroyent em- 
ployez ouuriers de tous meftiers & toutes 
mains qui uouldroyent trauailler , de maniere 
que tous les habitans de la uille uiendroyent à 
en receuoir paye & falaire du public,& elle par 
mefme moyen fembelliroit ὃς fe nourriroir 
quand & quand de foymefme. Car ceuix qui e- 
ftoyent forts ὃς difpos de leurs perfonnes, & 
cnaage de porter armes, auoyent entretene- 
mént de la foulde publique, qu'ilz touchoyent 
en allant à la guerre: ὃς les autres qui ne fe mef 
loyent point des armes , comme les gens nie- 
chaniques & uiuans de leurs bras, ἧ uouloit 
bien qu'ilz euffent aufli part aux deniers com- 
muns, mais nÔ pas fans les gaigner ne fansrien 
faire . Ce qui fut caufe, qu'ilmeiten auantau 
peuple des entreprifes de grandsedifices,8cdes 
defleings d'ouurages de plufeurs meftiers qui 

. nefe pouuoyentacheuer queauec long traïét 
de temps, ἃ fin que les citoyés qui demouroyét 
£n la maifon euflent moyen de prendre part 
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aux deniers publiques, & de fen enrichir δας 
bien comme ceulx qui alloyent à la guerre, qui 
feruoyent aux uaifleaux fur la mer, ou qui e- 
ftoyent en garnifon à la garde des places: pour- 
ce que les uns gaignoyét à fournir Les matieres, 
come la pierre,le cuyure;l'yuoire;l'or,l’ebeneë&c 
le cyprez:: les autres à les mettre en œuure,& à 
en befongner,côme les charpentiers,mouleurs, 
fondeurs,imagers,maçons,tailleurs de pierres, 
teinturiers,orfeures,menuifiers befongnäs d’y- 
uoire,peintres,ouuriers de marquetterie,tour- 
neurs : les autres à conduire les eftoffes,& à les 
fournir, comme marchands,mariniers, pilotes 

es chofes qui famenoyent par la mer, & par 
terre les charrôs, uoituriers,chartiers,cordiers, 
catriets , feiliers , bourreliers, pionniers pour 
applanir les chemins, fouiileurs de mines. Da- 
uantage chafque meftier comme Capitaine a- 
uoit foubz foy {a propre armee de maneuures, 
gaignans leur uie à la peine de leurs bras feule- 
mét, pour feruir comme d'outilz & d'aides aux 
maiftres ouuriers : de maniere que la befongne 
par ce moyen uenoirefpandre & diftribuer le 
gaingaà toute aage & à toute qualité ὃς condi- 
tion de gens . Ainfi uenoyent les ouurages à fe 
haulfer & auancer ; eftans fuperbes en magni- 
ficence de grandeur, & nompareilz en grace & 
beaulté, pource que les ouuriers, chaîcun en 
fon endroit, fefforçoyent à l’enuy les uns des 
autres, à furmonter la grandeur de leurs ouura- 

ET, 
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ges par l'excellence de l’artifice : mais encore 
n'y auoitil chofe qui fuft tant admirable, com- 
me la celerité : car là ou lon eftimoit,chafcun 
defdits ouurages deuoir à peine eftre parache- 
ucen plufeurs aages, ὃς plufieurs fucceflions 
de uies d'homme les unes apres les autres, tous 
furent entierement faits & parfaits dedans le 
temps que dura en uigueur le credit ὃς l’autho- 
rité d'un feul souuerneur. Et toutefois lon dit 
qu'en ce mefme temps la, comme le peintre 
Agatharchus fe glorifiaft de ce qu'il peignoie 
promptement & facilement des beftes , Zeufis 

» l'ayant entendu refpondit, Et moy, au contrai- 
» re, ie me glorifie de demourer longtemps à les 
> faire : pource que ordinairement la foudaineté 
& facilité ne peult donner une fermeté perdu- 
rable ny une Écanleé parfaitte à l'œuure : mais 
la longueur du temps adiouxtee à l’afliduité de 
labeur en la manufacture d’un ouurage,luy.dô- 
ne force & uigueur de longue duree. Voila 
pourquoy les ouuragesque feit alors Pericles 
{ont plus efmerueillables, attendu qu'ilz ont 
efté parfaits en fi peu detemps, & ont duré ἢ 
longuement : pource que chafcun d'iceulx des 
lors qu'il fut parfait , fentoit defia fon antique 

. quant à la beaulté, & neantmoins quantà la 
grace & uigueur, il femble iufques auiourdhuy 
qu'iluiene tout frefchement d'eftre fait δὲ par- 
fait , tant il y a ne fçay quoy defloriflantenou- 
ucaulté, qui empefche que l'iniure du temps 
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n’en empire la ueuë , comme fi chafcun defdits 
ouurages auoit au dedans un efprit toufiours 
renieuniflant , & unes ame non iamais uieilli£ 
fante qui les entreteinft en celle uigueur. Or 
celuy qui luy conduifoit tout, & auoit la fuper. 
intendence fur toute la befongne, eftoit Phi 
dias, combien qu'il y euft plufeurs autres mai- 
ftres fouuerains & ouuriers trefexcellents à 
chafque ouurage : car le temple de Pallas qui 
fappelle Parthenon,comme qui diroit, le tem- 
ple de la uierge , & fe furnomme Hecatompe- 
don, pource qu'il a cent pieds en tout fens , fut 
edifié par Itinus ὃς Callicratidas : & la chapel- 
le d'Eleufine , ou fe faifoyent les fecrettes ceri- 
monies des myfteres, fut plantee par Coræ- 
bus, lequel dreffa le reng des premieres coulô- 
nes qui font à fleur de terre, & les lia auec leurs 
architraues : mais, luy mort, Metagenes natif 
du bourg de Xypete feit la ceinture, & puis y 
rengea les coulonnes qui font au deflus,& Xc- 
nocles du bourg de Cholarge, fut celuy qui feit 
la lanterne ou cul de lampe, qui couure le fan- 
étuaire : mais la longue muraille, dont Socra- 
tes dit auoir luy mefme ouy propofer la ftru- 
ture à Pericles, ce fut Callicrates qui la prità 
faire. Le poëte Cratinus en une fiene Comedie 
fe moque de ceft ouurage la, comme qui alloit 
trop lafchement en auant, ὃς qui demouroit 
trop ἃ facheuer, en difant, | 

Long temps y a que Pericles de bouche 
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L’auâce fort, mais de faiét point n’y touche, 
Quant au Theatre ou auditoire de Mu fique 
deftiné à ouir les ieux des Muficiens, qui fap- 
pelle Odeon, ileft bien par dedans fait à plu- 
fieurs ordres de fieges,&c plufieurs régs de cou- 
lonnes , mais la couuerture eft un feul comble 
rond,qui fe ua tout à l'entour courbant ὃς cou- 
chant en foymefme,abboutifflant en pointe : ὃς 
dit on qu'il fut fait fur le patron & à la fembla- 
ce du pauillon du Roy Xerxes, & que Peïicles 
en baiïlla le deuis & l'ordonnance: parquoy 
Cratinus en un autre paflage de la Comedie 
des Thraciens fen iouë , ὃς fen moque de luy 
en difant, | 

»  Voicyuenir Péricles au furnom 
.» Delupiteràlatefte d'ougnon, 
»  Quiadedans fon large teft compris 

De l'Odeon la forme &le pourpris, 
Depuis qu’il eft efchappé du danger 

| »  D'aller banny en païs eftranger. 
| Ce fut lors premier que Pericles procura fort 

affectueufement, qu’il fuft ordonné par le peu- 
ple,qu’au iour de la fefte qui fappelle Panathe- 
nea, lon celebraft des ieux de pris de Mufique: 
& ayant efté luy mefme eleu recteur defdiéts 
ieux,pour adiuger le pris à ceulx qui l’auroyent 
gaigné, ordonna la maniere côment pour touf- 
iouts à l’aduenirles Muficiés deuroyent chan- 
ter de la uoix , ou iouer des fluftes , ou de la ci- 

δι 
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thre & autres inftrumens de Mufique.Si furce . 
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premier ieu de pris de Mufique fait dedansl’O- 
deon,& toufiours depuis y ont aufh efté les au- 
tres celebrez . Quant au portail & aux porti- 
ques du chafteau, ilz furent faits & parfaits de- 
dans l’efpace de cinq ans, foubs la conduite de 
Mneficles qui fut maiftre de l'œuure: ὃς aduint 
pendant qu'on les baftifloit un accident mer- 
ucilleux , qui monftra bien quela Decfle Mi- 
nerue ne reprouuoit point celle fabrique, ains 
l’auoit pour bien aggreable:car le plus diligent 
ὃς le plus affeétionné de tous les ouuriers qui y 
befongnoyent, tumba d'aduenture du haulten 
bas: de laquelle cheute il fuc fi malade que les 
medecins & chirurgiens n'efperoyent pas qu'il 
en peuft cfchapper. Dequoy Pericles eftät fort 
defplaifant ,14 Deefle fapparut à luy de nuit 
en dormant, qui luy enfeigna une medecine,de 
laquelle il guarit facilemét Le patient,& en peu 
de temps : & fut l'occafion pour laquelle il feit 

= depuis fondre en cuyure l'image de Minerue 
que lon furnomme de Santé, laquelle il feie 
mettre dedans le temple du chafteau,aupres de ὺ 
l'autel qui y eftoit auparauant, comme lon dit. 
Or quant à l'image d'or dela Decfle Minerue, : 
ce fut Phidias qui la feit, ἃς eft ainfi efcrit en la 
bafe: mais au demourant il auoit la fuperinten- 
dence de rous les autres ouurages prefque, & 
commädoit à tous les autres ouuriers pour l'a- 
initié que luy portoit Pericles : ce qui apporta 
ἃ l’un enuie, & à l’autre mauuais bruit : pource 
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que les enuieux & mefdifans allerent femans 
par tout un bruit , que Phidias receuoiten {2 
maifon les dames de la uille,foubz couleur d’al- 
Jer ueoir fes ouurages, pour les liurerà Peri- 
cles . Et les poëtes Comiques prenans l'occa- 
fion de ce bruit,efpandirent à l'encontre de luy 
force paroles iniurieufes ὃς diffamatoires,le ca- 
Jumnians qu'il entretenoit la femme d'un Me- 
nippuf, qui eftoit fon amy & fon lieutenant en 

erre,& luy mettans fus aufli que Pyrilampes 
un de fes familiers nourrifloit des oyfeaux , & 
notamment des pans, qu'il enuoyoït fecrette- 
ment aux femmes dont Pericles iouifloit. Mais 
il ne fe fault point efbahir de ces hommes Sa- 
tyriques la, qui font profefhion de mefdire & 
de picquer rout le monde, & qui ordinairemét 
facrifient à l’enuie du commun populaire,com- 
meàun efprit maling , les iniures ὃς oultrages 
qu'ilz iettent à l'encontre des gens de bien ὃς 
d'honneur , ueu que Stefimbrotus le Thafen 
of2 bien reprocher à Pericles un crime detefta- 
ble controuué faulfement , qu'il entretenoit la 
femme de fon propre filz. Voila pourquoy il 
εἴ ἃ mon aduis,bien difficile & malaifé d’auoir 
entiere cognoiffance de la uerité des chofes an- 
cienes par.les monumens des hiftoires , atten- 
du que les fucceffeurs ont la longueur du téps, 
qui leur brouille ὃς offufquela nette intelli- 
gence des affaires : & l’hiftoire qui eft efcritte 
du uiuant des hommes dont elleparle, & du 

temps 
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temps des chofes dont elle fait mention , quel- 
quefois par haine & par enuie , ὃς quelquefois 
par faueur ou par flarrerie defguife & corrompt 
Ja uerité. Mais comme les orateurs qui eftoyét 
de la ligue de Thucidydes criaffent à l'encontre 
de Pericles en leurs harengues ordinaires, qu’il 
confommoit en uain les finances de [a chofe 
publique, & y defpendoit tout le reuenu de la 
uille, Pericles un iour en pleine afflemblee de 
uille demanda à l'afliftence du peuple, fil luy 
fembloit qu'il euft efté trop defpédu : le peuple 

» réfpondit , Beaucoup trop : Bien donques, dit 
> il,ce fera, fi uous uoulez,à mes defpés,& πῦ pas | 
.» aux uoftres,pourueu qu'il n’y ait aufli que mon 
» nom feul efcrit en la dedication des ouurages. | 
Quand Pericles eut dit ces paroles, le peuple, | 
foit ou pource qu'il euft en admiration {a ma- 
gnanimité , ou qu'il ne luy που] point ceder 
l'honneur & la louange d’auoir fait faire de fi 
fumprueux & ἢ magnifiques ouurages,luy cria 
τού hault, qu'il ne le uouloit point, ains enté- 
doit qu'il les feift paracheuer aux defpens du 

. -public,fans y rien efpargner, Mais à la fin eftanc 
… -ouuertement defcendu en côtention auec Thu 

cydides , ὃς feftant mis au hazard à qui feroic 
“bannir fon compagnon du ban de l'Oftracif- 
-me, il le gaigna fur luy , & le chafà de lauille, 
δὲ par mefme moyen desfeit aufh Lalique qui 
Juyeftoit contraire . Parquoy cftant toure par- 
tialité entiérement efteinéte, & la uille τοταῖς- 

2. 
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ment reduitte en union & concorde, il {etrou: 
ua adonc toute la puiflance d’Athenes en fa 
main, & tous les affaires des Atheniens en {x 
difpofirion , les finances, les armes, les galeres, 
les ifles, la mer, ὃς une fi grande fcigneurie, la- 
quelle feftendoit partie fur les Grecs, & partie 
fur les Barbares, fi bien fortifiee & munie d’o- 
beïflance de nations fubiettes , d’amitiez de 
Roys,& d'alliance de diuers princes & puiflans 
feigneurs, Au moyen dequoy il commencez 
des lors à eftre enuers le peuple autre qu'il n’a- 
uoit accouftumé, & à ne ceder ὃς n'obtemperer 
plus ainfi facilement à tous les appetits du com 
mun populaire, ne plus ne moins qu'à des uêts 
contraires : & roiditun peu celle trop lafche, 
trop molle & trop populaire maniere de gou- 
uerner, dont il auoit υἱέ iufques à lors, comme 
une trop delicate & trop effeminee armonie de 
Mufique , en la conuertiflant en un gouuerne- 
ment plus feigneurial , & tenant plus de l’au- 
thorité royale:en cheminant neantmoins touf 
iouts droit,& fe maintenant toufiours irrepre- 

henfible à faire, à dire & confeiller ce quieftoit 
. le plus expedient pour la chofe publique.Ilme- 
noit le plus fouuent par remonftrances & rai- 
fons le peuple à faire uouluntairement & de 
bon gré ce qu'il mettoit en auant:mais quel- 
quefois auf le tiroit il par force, & luy faifoit 
faire contre fa uoulunté , ce quieftoitpour ke 
mieulx. Suyuant en cela le ftile du fage mede- 

sd 
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εἴη, lequel en une longue ὃς diuerfe malädié 
ermet aucunefois à fon patient, auec une me= 
ἰδ referuec toutefois , des chofes ou il prent 
plaifir : mais quelquefois aufli luy donne des 
medecines;qui le trauaillent & le tourmétent , 

pour Le guarir : Car; comme il eft neceffaire en 
un peupletenant fi grand empire, il aduenoit 
ordinairement des accidents ; qui luy appor- 
toyent diuerfes paflions,lefquelles luy feul {ca- 
uoit regir & manier dextrement auec deux ti- 
mons principaux,la crainte & l’efperäce, refre- 
nant auec l’une la fierté & temerité infolente 
de la commune en profperité, & auec l’autre re- 
confortant fon ennuy & fon defcouragement 
en aduerfité. En quoy il monftra& prouua eui- 
demment,que la Rhetorique, comme dit Pla- 
ton, ὃς l'eloquéce;eft un art qui mene & manie 
Jes efprits des hommes à fon plaifir, & que fon 
principal artifice eft,de {çauoir bien mouuoir à 
propos les paflions & les affe@ions, qui font 
comme des tons & des fons de l'ame, qui ueu- 
Jent eftre touchez & fonnez de main de bon 
maiftre. Dequoy toutefois eftoit caufe;non la 
force de fon eloquence feulement,ains,comme 
tefmoigne Thucydides,la reputation de fa uic; 
l'opinion & la fiance que lon auoit de (ἃ preu- 
dhommie,;pource qu'il n’eftoit aucunemét cor- 
rumpable par prefens, & que l’auarice ne luy 
commandoit nullement,attendu qu'ayant ren- 
du fa uille de grande treforande & trefo pulen- 

P 1] 
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τε, & ayant furmonté en authorité & puiffance 
plufeurs Roys & plufieurs tyrans ; mefme de 
ceulx qui ont peu par teftament laifler leurs e- 
ftats à leurs enfans , il n'augmenta neantmoins 
iamais les biens que fon pere luy auoit laiffez, 
d’une feule drachme d'argent. Ertoutefois l'hi- 
ftorien Thucydides defcrit aflez clairement la 
grandeur de fa puiflance : & les poëtes Comi- 
ques de ce temps la , la donnent malignement 
foubz paroles couuertes à entendre , appellans 
{es familiers & amis les nouueaux Pififtratides, 
& difans qu'il luy falloit faire protefter & iurer 
qu'il n'ufurperoit point la tyrannie, uoulans 
donner à entendre que fon authorité eftoit par 
trop excefliue pour une chofe publique popu- 
laire. Et Teleclides, entre autres, dit que les 
Atheniens luy auoyent mis entre mains le re- 
uenu des uilles de leur obeïffance , & les uilles 

_imefmes, pour en lier les unes & deflier les au- 
tres , & leurs murailles, pour les abbatre ou re- 
bafir à fon plaifir,le pouuoir de traitter paix & 
alliance, leur force, leur puiflance, leurs finan- 
ces, & tout leur bien entierement . Mais cela 
ne fut point pour une boutee feullement,ny 
pour une uogue de faueur qui paffaft en peu de 
temps,ains dura quarante ans, eftant roufiours 
le premier de fa cité entre des Ephialtes , Leo- 
crates, Mironides, Cimons,Tolmides ὃς Thu- 
cydides : car apres auoir ruiné & fait bannir 
Thucydides,il demoura encore par deflus tous 
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les autres l’efpace de quinze ans:& ayant acquis 
une principaulté & authorité de commäder , 
qui dura toufiours continuellement pendant 

ce temps la, ou celle des autres Capitaines ne 
duroit qu'un an, il {e mainteint toufours in- 

uincible & imprenable par argent, combien 
qu'au demourant ilne fuft point du tout mau- 
uais mefnager ny parefleux de côferuer le ἤδη, 
Car quant aux biens qui eftoyent iuftement 
fiens, & que fes predecefleurs luy auoyent laif- 
{ez , à fin que par negligence 112 ne deperiflent 
point, & auf qu'ilz ne luy dénaflent trop d'af- 
faires, & ne le receinffent crop fil fe uouloit a- 
mufer à les faire ualoir, il les mefnageoit d'une 
maniere qui luy fembloit la plus aifee & la plus 
certaine: c'eftoit, qu'il uendoit à un coup tous 
les fruicts qu'il recueilloit de fon reuenu an- 
nuel, & puis enuoyoit à la journee achepter au 
marché ce qui faifoit befoing pour l'entrerene- 
ment & defpenfe ordinaire de fa maifon . Cela 
ne fut point aggreable ἃ fes enfans quandilz 
deuindrent un peu grands, ny ne pleut point à 
fes femmes, lefquelles uouloyent qu'il defpen- 
dift plus largement , ὃς fe plaignoyent d’une fi 
eftroitte & fi referree defpenfe ordirfaire,atten- 
du qu'en une fi groffe & fi riche maifon iln'y 
auoit iamais rien de demourant, ains y alloit 

toute recepte & toute mife par compte & par 
mefure iufte. Car tout ce mefnagement eftoit 
côduir & entretenu par un fien feruiteur nom- 

P ii 
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mé Euangelus, fort habille homme ὅζ trefbier 
entendu au fait du gouuernement d’une gran- 
de maifon, foit qu'il euft efté ainfi fait ὃς in- 
ftruiét par Pericles, ou qu'il euft cefte prouoy- 
ance de nature. Ces chofes eftoyent bien diffe- 
rentes de la fapience d'Anaxagoras, attendu 
qu'il abandonna fa maïfon, & laifla fes terres 
uenir en friches & en pafturages par un con- 
temnement des chofes terrienes, & un rauifle- 
ment de l'amour des celeftes. Mais aufli y ail,à 
mon aduis, grande difference entre la uie d’un 
philofophe contemplatif, & d’un perfonnage 
actif fentremettant du gouuernement d’une 
chofe publique: car l'un employe fon entende- 
ment à la fpeculation des chofes belles & hon- 
neftes,fans pour ce faire auoir befoing d'aucun 
inftrumét,ny de matiere quelconque exterieu- 
το: ἃς l’autre accommodant fa uertu à la cômu- 
ne utilité des hommes, a befoing de richefle, 
comme d'un inftrument,non feulement necef- 
faire, mais auffi honrefte, ainfi qu'elle fut à Pe- 
ricles , qui en fecourut plufieurs pauures gens, 
δέ mefmement Anaxagoras entre autres : du- 
quel on compte,qu'eftant Pericles fi empefché 
ailleurs qu’il n’auoit pas loifir de penfer de luy, 
il fe trouua delaïffé de tout le môde en {à uieil- 
leffe, & fe coucha la refte affublee , en refolu- 
tion de fe laiffer mourir de faim. Dequoy Peri- 
cles eftant aduerty, fencourut aufi toft tout ef 
perdu deuers luy, & le pria le plusaffeétueufe: 
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ment qu'il luy fut pofhble, qu'il retournait en 
uoulunté de uiure,en lamentant,non luy, mais 
foymefme,de ce qu'il perdoit un fi feal &fi fage 
confeiller es occurences des affaires publiques, 
Adonç Anaxagoras fe defcouurit le uifage & 

» luy dir, Ceulx qui ont affaire de la lumiere d’u- 
= ne lampe, Pericles , y mettent de l'huile pour 
» l'entretenir. Or comméceoyent ia en ce temps 
_ Jales Lacedæmoniens à auoir ialouzie de l’ac- 

croiflement des Atheniens : parquoy Pericles 
uoulant eleuer encore dauantagc le cueur au 
peuple d'Athenes, &le faire penfer à toutes 
chofes haultes & grandes,meit en auant un de- 
cret , Que lon depefchaft ambafladeurs pour 
aller folliciter tous les Grecs,en quelque partie 
qu'ilz habitaflent de l'Europe ou de l’Afie, & 
autant la petite que la grande uille, d'enuoyer 
leurs deputez à Athenes en l’aflemblee genera- 
le qui fy tiendroir, pour deliberer touchant les 
temples des Dieux que les Barbares auoyent 
bruflez, & touchant les facrifices que lon auoit 
uouez pour le falut de la Grece, lors que lon 
donna la bataille aux Barbares : & aufli, tou- 
chant la marine, à fin que chafcun peuft naui- 
get feurement là ou bon luy fembleroit,& que 
tous uefcuflent amiablementen bonne paix les 
uns auec les autres . Si furent enuoyez à cefte 
commiflion uingt perfonnages, chafcun def 
quelz auoit cinquante ans pallez, dont les cinq 

allerent deuers les Doriens qui habitent en 
des P ü 
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Afe , δζ deuers les habitans des ifles , iufques à 
celles de Lefbos ὃς de Rodes: cinqgautres fuy- 
uiréc tout le païs de l'Hellefpont & dela Thra- 
ce,iufques à la cité de Byzance : les autres cinq 
curent charge d'aller en la Bœoce, en la Phoci- 
de,& par tout le Peloponefe, &de là paflerpar 
le païs des Locriens en toutelaterre ferme ad- 
iacente,iufques en la contree de l'Acarnanie ὃς 
de l'Ambracie:& les autres allerent premieren 
l'iflc d'Eubœe, & de là aux Oetæiés 8 par tout 
le gouffre de Malea,aux Phtiotes, aux Achaïés 
&aux Theflaliens, faifans des remonftrances 
par tout aux peuples pour leur fuader d'éuoyer 
à Athenes,& aflifter au confeil qui fy tiendroit 
pour la pacification& union de toute la Grece: 
mais il ne fen feit du tout rien à la fin,& ne faf- 
femblerent pointlefdittes uilles Greéques, par 
les mences des Lacedæmoniens’, qui l'empef- 
cherent, comme lon dit: car ce fut au Pelopo- 
nefe que cefte femonce fut premierement re- 
icttee. l'ay bien uoulu efcrire cela, pour don- 
ner à cognoiftre la magnanimité de Pericles, 
ὃς comment il auoit le cueur & l’entendement 
eleue . Au demouranr,ces charges de Capitaine, 
il eftoit fort eftimé de ce qu'il menoit{esgens 
à la guerre fcurement : car jamais de fa uoulüté 
ilne hazarda la bataille, là ou il fentiftqu'il y 
euft grande doubre ny apparent danger: &n'e- 
ftimoit pas bons Capitaines, ny ne uouloir en- 
füyure ceulx qui auoyent gaigné de grandes 
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uictoires par feftre aduéturez,encore qu'on les 
louaft ὃς eftimaft beaucoup: ains fouloit dire, 

Ὁ» Quefi autre que luy ne les menoit à la bouche- 
+ rie,entät qu'en luy eftoir,ilz demoureroyét im 
mortelz.Etuoyant que Tolmides filz de Tol- 
mæus , fur la confiance de fes profperitez paf- 
fees pour lefquelles il eftoit grâdement prife 
& honoré à caufe de fes beaux faiéts d'armes, 
{e preparoit pour entrer fans propos ny occa- 
fion quelconque dedans le païs de la Bœoce,& 
auoïit ia induit mille des plus hardiz & plus 
uaillans ieunes hommes de la uille, à foffrir 
uouluntairement pour aller quand & luy en ce 
uoyage, oultre & par deflus le demourant de 
l'armee qu'il auoit leuee , il tafcha à l'en diuer- 
tir, & le retenir à la maifon par remonftrances 
qu'il luy féit publiquement deuant le peuple: 
là ou il dit une parole qui a bié depuis efté no- 

» tee, Que fil ne uouloit croire au confeil de 
# Pericles ; à tout le moins qu'ilattendift Le téps, 
3» qui eftoir le plus fage coritice que lon fçau- 
3» roitauoir . Ce propos fur l'heure fut moyene- 
ment loué , mais peu de iours apres quand on 
apporta nouuelle, que Tolmides luy mefme 
auoit eftétuéen une bataille qu'il auoit per- 
due pres la uille de Coronee, là ou plufieurs 
autres gens de bien & uaïllans hommes Athe- 
niens cftoyent demourez morts aufli , cela 
augmenta grandement la reputation ὃς la bic- 
uucillance de la commune enuers Pericles, 

RS 
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pource qu'il en fut eftimé homme fage. δὲ qui 
aimoit fes citoyens . Mais de tous fes uoyages 
qu’il feit eftant Chef de l'armee d’Athenes,ce- 
luy de la Cherronefe fut le plus aimé & le plus 
eftimé, à caufe qu'il fut treflalutaire à tous les 
Grecs habitäs au païs: car oultre ce qu’il y me- 
ña mille bourgeois d'Athenes pour y habiter, 
en quoy faifant il fortifia les uilles d'autant de 
bons hommes, il rempara encore l'encouleure 
qui empefche que ce ne foituneifle , auec une 
fortification quil tira d'une mer à autre:de ma- 
niere quil garentit le païs des courfes , furpri- 
fes ὃς pilleries des Thraces habitans à l'enuirô, 
& en 1etta hors une trefpernicieufe guerre,dôt 
la prouince eftoit continuellement trauaillee, 
pour le uoifinage des Barbares leurs uoifins ou 
habitans parmy eulx , qui ne uiuoyent que de 
brigandage. Auf fut il grandement eftimé & 
renommé entre les eftrangers , quand il enui- 
ronna tout le Peloponefe, partant du port de 
Peges en la cofte Megarique auec une flotte 
de cent galeres: car il ne pilla pas feulement les 
uilles maritimes , comme auoit fait deuant luy 
Tolmides, mais entrant bien auant en la terre 
arriere de lamer ,auecles hommes de guerre 
qu'il auoit fur fes galeres, feit retirer lesunsau 
dedans de leurs murailles, tant il leur donna 
d'effroy , & en la contree de Nemee desfeit en 
bataille les Sicyoniens qui l’attendirent en cä- 
pagne, & en drefla un trophee pour marque 
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de fauiétoire . Et embarquant fur fes uaifleaux 
quelque renfort de gens de guerre qu'il priten 
Achaïe pour lors alliee des’ Atheniens , paf 
çn la terre ferme quieft uis à uis, & cinglant 
oultre la bouche de la riuiere d’Achelous, al- 
la courir toute la prouince d'Acarnanie, là ou 
il renferma les Ocneades au dedans de leurs 
murailles: & apres y auoir gafte ὃς deftruit tout 
le plat païs fen retourna à la maifon, feftant 
fait cognoiftre en ceuoyage Capitaine redou- 
table,aux ennemis , & executant feurement , à 
{es citoyens : çar il n'aduint pas un feul finiftre 
accident, par cas fortuit ou autrement,en tou- 
te celle expedition, à ceulx quiy furent foubs 
fa charge. Depuis eftant allé anec une grofe 
flotte de uaifleaux fort bié en poinét au royau- 
me de Pont, il y traitta humainement les citez 
Grecques,& feir cout ce qu’elles luy requirent, 
donnant à cognoiftre aux Barbares habitans à 
l'enuiran, & aux princes & Roys d’iceulx , la : 
grandeur de la puiflance des Atheniens, qui 
nauigeoyent fans rié craindre par tout iufques 
ou bon leur femblait, tenans toutela mer en 
leur obeïflance. Dauantage il laiffa aux Sino- 
piens treze galeres auec quelque nombre de 
gens de guerre foubs la charge du Capitaine 
Lamachus, pour les defendre à l'encontre du 
tyran Timefileon , lequel ayant efté dechaflé 
auec ceulx de fa ligue, Pericles feit publier ὃς 
pafer un edict à Athenes, que fix cents bour- 
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geois dé la uille qui uoudroyentr;fans contrain- 
te, peuflent aller demourer ἃ Sinope:1à ou 
leur feroyent departiz les biés ὃς heritages qui 
auoyent eftc au tyran & à fes adherens. Mais 
au refte il n'obtempera pas aux folz appetits de 
fes citoyens , ny ne fe laiffa pas aller à leur con- 
uoitife trop eleuee pour fe ueoir des forces ἢ 
grandes , & la fortune ἢ fauorable , iufques à 
uouloir de rechef attenter de conquerirl’Æ- 
gypte, & remuer les prouinces maritimes de 
l'empire du Roy de Perfe : caril y en auoit def- 
ia plufieurs qui eftoyent efpris du maleureux 
& calamiteux defir de la Sicile, que depuis AI- 
cibiades alluma dauantage. Et encore y en a- 
uoit il , qui fongeoyent defia à conquerir la 
Thofcane & l'empire de Cartage: cequine- 
ftoit pas du tout fans apparence , ny fans occa- 
fion d’efperance , ueu la grande eftendue de la 
feisneurie qu’ilz tenoyét,& l’heureux cours de 
leurs affaires qui leur fuccedoyent à foubhait. 
Mais Pericles empefcha cefte faillie , & retren- 
cha toute cefte curieufe conuoitife , employaät 
la plus part de leur puiflance à confcruer & af 
feurer ce qu'ilz auoyent acquis, eftimant que 
c'eftoit beaucoup fait que d’engarder que les 
Lacedæmoniens ne faccreuflent : carilleur e- 
ftoit toufiours contraire, comme il declara en 
plufieurs autres endroits, ὃς mefmement-par 
ce qu'il feit en la guerre fainéte. Car les Lace- 
dæmoniens ayans ofté aux Phociens la fuper- 
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ἱπτόπάεηςςε du temple d'Apollo en la uille de 

Delphes,qu'ilz auoyent ufurpee, & l'ayans re- 

mife entre les mains des Delphiés, fi toft au'ilz 

eurent le dos rourné, Pericles y alla aufli auec 

une armee, qui y remeitles Phociens. Et cô- 

me les Lacedæmoniens euflent fait engrauer 

{ar le front d’un loup de cuyure la prerogatiue 

que les Delphiens leur auoyent ottroyee , de 

pouuoir Les premiers propofer leurs demandes 

à l'oracle , luy ayant obtenu le mefme droitdes 

Phociens, le feit engrauer fur le flanc droit de 

la mefne ftatue du loup de bronze. Et qu'il 

(οἷτ uray qu'il ait fagement contenu les forces 

des Atheniens au dedans dela Grece, lesef- 

fects le tefmoignent : car premierement ceulx 

de lEubæe fe rebellerent, contre lefquelz il 

_menaincontinent l’armee d’Athenes : & tout 

foudain luy uindrent nouuelles d'un autre co- 

fté comme les Megariens auoyent aufl pris les 

‘armes contre eulx, & que les ennemis eftoyét 

ia en groffe puifflance dedans le païs d’Attique, 

foubs la conduitte de Pliftonax Roy de Lace- 

dæmone. A l’occafon dequoy il fen retourna 

incontinent en diligence, pour prouueoir à ce- 

{πε guerre qui eftoit au dedans de l’Attique 

mefme:fi n’oza pas fe prefenter en bataille cG- 

tre fi grand nombre de bons combatans , mais 

fachant que le Roy Pliftonax , qui eftoit enco- 

re fortieune, fe gouuernoit par le confeil de 

Cleandrides principalement, pource que les 
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Ephores le [uy auôyent baillé pour luy after, 
& pour le confeiller & le guider, il effaya de le 
corrompre fecretement: & l'ayant bien toft 
gaigné pr argént , luy perfuada qu'il remenaft 
les Peloponefiens hors du païs d’Attique . ce 
qu'il feir . Mais quand les Lacedæmoniens uei- 
rent l’armee rompué, & que les peuples fe- 
ftoyent retirez chafcun en fa uille, ilz en fu- 
rent fi courroucez,qu ilz condamnerét le Roy 
en une grofle amende: laquelle luy ne pou- 
uant payer , fut contraint de fabfenter de La- 
cedæmone : & Cleandrides fen eftant fouy de 
bonne heure, fut par contumace condamné à 
mourir. Ceftuy Cleandrides eftoit pere de Gy- 
lippus qui desfeir depuis les Atheniens en la 
Sicile , auquel il femble que nature imptima 
lauarice comme une maladie hereditaire paf 
fant de pere en filz : car en ayät auf eftéigno- 
minieufement attainét & conuaincu pour au- 
cuns uillains actes qu'il commeit , il en fut Ὀᾶ- 
ny de Sparte, comme nous auons plus au long 
declaré en la uie de Lyfander.Mais comme Pe- 
ricles ἐπ la reddition des côptes de cefte char- 
ge la , οὐ couché un article de defpenfe de dix 
talents, qu'il difoit auoir es! ἥξς ouil fal- 
loir, le peuple l'alloua, fans uouloir enquerir 
comment, ny en quoy, ny aduerer fil eftoit 
üray : & y en a quelques uns, entre lefquelz eft 

asix mil. le philofophe Theophraftus, qui efcriuent que 
leefcus. Pericles enuoyoit par chafcun an: dix talentsà 
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Sparte ,auec lefquelz il entreteroit ceulx qui 
yauoyent authorité, à fin qu'on ne leur feift 
point la guerre, non qu il acheptaft la paix, 
mais bien le temps : durant lequel , fe pre: 
parant tout à loifir, il peuft auoir meilleure ςὅ- 
modité de fouftenir la guerre, Sivoft donc que 
l'armee des Peloponefens fut hors de lArti- 
que, il f'en retourna contre les rebelles, &c paf 
fa en l'ifle d'Eubæe auec cinquante uoiles , ὃς 
cinq mille combatans à pied tous bien armez, 
& là fubiugua toutes les uilles qui feftoyenc 
foubleuces,chafla les Hippobates,qui eftoyent 
les plus renommez d'entreles Chalcidiens, tät 
pour leurs richefles que pour leur uaïllance ἃς 
prouefle: ὃς chaffa aufli femblablement les 
Efticïens , qu'il feit uuider hors de tout le païs, 
& en leur uille logea des bourgeois d'Athenes 
feulement. Et la caufe pour laquelle il les trait- 
toit ainfi rigoureufement, fans leur uouloir 
pardonner , eftoit pource que eulx ayans pris 
unegalere d'Athenes prifonniere, ilzauoyent 
fait mourir toutes les perfonnes qui eftoyent 
deflus. Depuis ayant efté faitte une trefuepour 
trente ans entre les Atheniens & les Lacedæ- 
moniens, il feit decerner la guerre contre ceulx 
de l’ifle de Samos,les chargeant de ce que leur 
ayant efté enioint de par les Atheniens, qu'ilz 
euffent à pacifier les querelles qu'ilz auoyent 
contre les Milefiens, ilz n’auoyent pas uoulu 
obeïr.Mais pource que lon a opinion qu'il en- 

és es OR 4... 
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treprit cefte expedition contre Samos en fa2 
ueur de Afpafa, il ne fera point hors .de-pro- 
pos de rechercher & declarer en ceft endroit, 
ui eftoit cefté femme,& quel artificeou puif- 
Σ΄. fi σταηάς 1] yauoiten elle, qu'elle peuft 
ainfi prendre en fes retz les principaux hom- 
mes qui fentremettoyent pour lors du gou- 
uernement de la chofe publique, & que les 
philofophes mefmes parlaflent tant & ἢ am- 
lement d'elle. Tout premierement donques, 

c'eft chofe bien certaine qu'elle eftoit natifue 
dela uille de Miler, fille d'un Axiochus, la- 
quelle fuyuant l'exemple d’une ancienne cour- 
tifane d’Ionie nommee Thargelia, faccoint: 
des principaux & plus grands perfonnages de 
fon temps: car cefte Thargelia eftant belle de 
uifage , & ayant bonne grace, auec un! efprit 
uif, & doulx langage, eut l’accointäce de plu- 
ficurs grands perfonnages de la Grece, & gai- 
gna au feruice du Roy de Perfetous ceulx qui 
fapprocherent d'elle, fi bien qu'elle fema par 
les uilles de la Grece de grands commencemés 
de la faétion Medoife, pource que c’eftoyent 
tous les plus grands & les plus puiffans hom- 
mes qui fuflent en chafque uille de qui elle 
faccointoit . Mais quant à Afpaña, les uns ἀΐ- 
fent que Pericles la hanta comme femme {ça- 
uante & bien entendue en matiere de gou- 
uernement d'eftat : car Socrates mefmel’alloit 
auffi ucoir quelquefois auec fes amis,/&c ceulx 

+ rade 
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qui la hantoyent y menoyent aucunefois leurs 
propres femmes pour l’ouir deuifer , combien 
qu’elle menaft un train qui n'eftoit gueres 
beau ny honnefte, pource qu'elle tenoit en fa 
maifon de ieunes garces qui faifoyent gaing de 
leurs corps. Et Æfchines efcric que Lyficles,un 
reuendeur de beftail, qui parauant cftoit hom- 
me debafle & uile nature , fe feit le premier 
homme d'Athenes par la frequentation qu'il 
eutauec cefte Afpaña,depuis la mort de Peri- 
cles: & au liure de Platon intitulé Menexenus, 
encore que le commencement foit efcrit par 
maniere de ieu & de rifee, il y a cela come de 
ueritable hiftoire , que cefte femme auoit le 
bruit d’eftre häree par plufieurs Atheniés pour 
apprendre d'elle l’art de Rherorique. Toute- 
fois il femble plus uray-femblable, que l’affe- 
tié que luy portoit Pericles uint plus d'amour 
ue d'autre caufe : car il auoit bien efpoufé une 
* scie qui eftoit fa parente , & qui parauant a- 
uoit efte mariee à Hipponicus , duquel elle a- 
uoit eu Callias furnommé le riche, & eut de- 
pe Xantippus & Paralus de Pericles: mais ne 
ΟΥ̓ eftant point fa compagnie aggreable, il la 
bailla , du bon gré & confentement d'elle mef 
me,aunautre, & prit Afpafia,laquelle il aima 
fingulierem ent : car toutesles fois qu'il for- 
toit de (ἃ maïfon pour aller en la place, ou qu'il 
enretournoit, il la faluoit en la baïfant. Au 
moyen déquoy es anciennes Comédies elle 

; 1. ἢ 
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eft appellee en plufeurs lieux la noüwelle 
Omphale, & quelquefois Deïanira, &aucu- 
nefois [uno : mais Cratinus l'appelle tout ou- 

, uertement putain En (65 UErs, * 

ἘΠ χὰ Elle luy a fa luno enfantee 
» Afpafia la putain effrontee. | 

Et femble qu'il en eutun baftard: car Eupolis 
l'introduit en une fiene Comedie nommee 
Demofij,interrogant ainf Pyronides, 

.2 

3» Mon filz baftard eft il encore en uie? 
Et puis Pyronides luy refpond: 

> Il fuft pieça homme fait pour certain, 
3 N'eftoit qu'il craint cefte male putain, 

Brief cefte Afpafia fut τᾶ celebree & tant ren6- 
mec,que Cyrus,celuy qui cobatit côtre le Roy 
Artaxerxes fon frere pour l'empire de Perfe,ap- 
pella Afpaña celle de fes côcubines qu'il aimoit 
pl, laquelle parauät fappelloit Milro,eftät na- 
tifue de la Phocide, fille de Hermotimus : & 
ayant Cyrus efté tué en la bataille , elle fut pri- 
fe & menee au Roy fon frere ,enuers lequel el- 
le eut depuis beaucoup de credit. Cela m'eft 
uenu en memoire en efcriuant cefte uie,& m'a 
fembléque ceuft efté trop durement fait de Le 
rcietter ou obmettre.Mais pour retourner à 
noftre propos : On charge Pericles d’auoir fait 
decerner la guerre contre ceulx de. Sämos 

- en faueur de ceulx de Milet , à Ja requefte 
d'Afpaña, à caule que ces deux citezauoyent 
guerre enfemble pour la uille de Priene, & 
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eftoyent les Samiens les plus forts: mais les 
Arheniens leur commanderent qu'ilz euflent 
à laifer la uoye des armes, & à uenir plai- 
der leur different deuant eulx , pour leur 
en eftre fait droit : ce qu'ilz ne uoulurent 
faire: parquoy Pericles y alla, & y abolit le 
gouuernement du petit nombre dela noblef: 
{e, prenant pour oftages cinquante des prin- 
cipaulx perfonnages de la uille , & autant 
d'enfans, lefquelz il meit en depoft en l'ifle 
.de Lemnos . Toutefois il y en a qui difent; 
que chafcun defditz oftages luy uoulut don- 
ner un talent : oultre lefquelz luy en furent 
encore prefentez plufieurs autres , par ceulx 
qui ne uouloyent point que l’authorité fou- 
ueraine du gouuernement fuit mife entre 
les mains de la commune. Dauantage Pi 
futhnes Perfien lieutenant du Roy de Per: 
fe , pour quelque amitié qu'il portoir à ceulx 
de Samos, luy enuoya dix mille efcus, à fin 
qu'il leur pardonnaft : mais de tout cela Pe- 
ricles n'en prit iamais rien , ains ayant fait 
en Sarmos tout ce qu'il auoit propofé d’y fai- 
re, & y ayant eftably un gouuernement popu: 
laire, fen retourna à Athenes. Mais les Sa: 
miens (ς rebellerent incontinent apres,ayans 
recouuré leurs oftages par le moyen de ce 
Pifuthnes qui les defrobba, & leur fournit 
ce qui eftoit neceflaire pour fouftenir là guer- 
re, Parquoy Pericles retourna une autre fois 

ῷ. 1 
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contre eulx , lefquelz il ne trouua point oy- 
feux ny eéftonnez en façon quelconque, 
ains trefbien deliberez dé le receuoir , & 
combatre pour la principaulté de la mer: ἢ 
y eut une grofle bataille entre eulx aupres 
de l'ifle qui fappelle Tragia : & la gaigna 
Pericles , ayant desfait fort glorieufement, 
auec quarante & quatre uoiles feulement, 
fes ennemis qui en auoyent foixante & dix, 
dont les uingt eftoyent uaifleaux de guerre: 
&.quand & quand pourfuyuant fa uiétoire, 
il gaigna δι le port de Samos, & teint les 
Samiens afliegez dedans leur uille, ou ilz a- 
uoyent encore bien la haïdiefle de fortir au- 
cunefois , & combatre au deuant de leurs 
murailles : mais depuis eftant arriué à Peri- 
cles un renfort de plus grand nombre deuaif- 
feaux , ilz furent adonc enferrez de tout 
poinét. Et lors Pericles prenant foixante ga- 
leres fe ietta en pleine mer, uoulant, com- 
me aucuns difent, aller rencontrer, le plus 
loing de la uille qu’il pourroit, quelques uaif 
feaux Phæniciens, qui uenoyent au fecours 
de ceulx de Samos: ou, comme dit Stefim- 
brotus, pour fen aller en Cypre: ce qui ne 
me femble pas uray-femblable. Mais aquel- 
que intention qu'il le feift,il commeit une tref 
lourde faulte : car Meliflus filz de Ithagenes 
grand philofophe, eftant pour lors Capitai- 
ne des Samiens , uoyant qu'il eftoit demou- 
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ré peu de uaifleaux au fiege deuant la uille, & 
encore que les Capitaines qui en auoyent la 
charge , neftoyent pas gens gueres experi- 
mentez, perfuada à {es citoyens de faire une 
faillie fur eulx : & y eut bataille donnee, que 
les Samiens gaignerent , ou ilz prirent plu- 
fieurs Atheniens prifonniers, ὃς meirent plu- 
fieurs de leurs uaifleaux à fond : au moyen de- 
quoy eftans demourez feigneurs dela marine, 
ilz meirent dedans leur uille plufieurs chofes 
neccflaires pour la guerre, dont ilz auoyent 
faulte auparauant: toutefois Ariftote efcrit, 
que Pericles mefme en perfonne auoit defia 
auparauant efté uaincu en une bataille nauale 
par Meliflus . Au demourant, les Samiés pour 
rendre aux prifonniers d'Athenes pren in- 
ture qu'ilz auoyent receué d’eulx, leur engra- 
uerent fur le front des cheuefches, pource que 
la cheuefche eft la marque de la monnoye d’A- 
thenes , ne plus ne moins que les Atheniens 
auoyent imprimé fur les fronts de leurs pri- 
fonniersune Samæne, c’eft à dire, une forte 
de nauire Samiene , baffle de prouë , mais creu- 
fe & large de uentre, de forte qu’elle eft bon- 
ne à cingler en haulte mer, & legere à la uoi- 
le : & a efté ainfi appellee , pource que la pre- 
miere de cefte façon fut baftie en l’ifle de Sa- 
mos par le tyran Polycrates, qui la y feit faire : 
Lon dit que pour l'impreflion de ces carate- 
res, le poëte Ariftophanes, par une maniere 

Qi 
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de moquerie couuerte, dit en un paflage de 
{es Comedies. 

Les Samiens font hommes fort lettrez. 
Pericles donques aduerty de la route defonar- 
mee, fen retourna incontinent au fecours. 
Meliffus luy alla au deuant , & luy dont la 
bataille, qu'il perdit, & fut rembarré iufques 
dedans la uille , ou Pericles l’enferma d'une 
clofture de muraille tout à l’entour , aimant 
mieulx emporter la uiétoire & prendre la uil- 
Je par longueur de temps & auec defpenfe,que 
par expofer fes citoyens au danger d'eftre tuez 
ou-blecez : mais toutefois quand il ueit qu'ilz 
{e fafchoyent de la longueur, & qu'ilz uou- 
loyent à toute force uenir aux mains, de ma- 
niere qu'il eftoit bien malaife de les retenir, 1] 
diuifa route fon armee en huit trouppes, lef- 
quelles 1] feit tirer au fort, & celle à qui efche- 
oit une febue blanche demouroiten repos à 
faire bonne chere pendant que les autres fept 
côbatoyent:& dit on que de là uient, que lon 
appelle encore auiourdhuy un iour blanc , au- 
quel on a fait bonne chere, & receu du plafr, 
à caufe de la febue blanche. Siefcrit l'hiftorié 
Ephorus, que ce fut là premierement que lon 
commencea à ufer d'engins de baterie pour ab- 
batre grofles murailles , & que Pericles en 
trouua la nouueauté fort efmerueillable : car 
ce fut Artemon un ingenieur qui les inuenta, 
lequel fe faifoit porter par tout dedans une 
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chaire, pour conduire & hafter les ouura- 
ges, ἃ caufe.quil eftoit impotent d’une iam- 
be, & que pour cefte caufe il fut appellé Peri- 
horetos. Mais Heraclides le Pontique re- 

préc en cela Ephorus par les uers d’Anacreon, 
efquelz Arcemon eft nommé Periphoretos, 
plufieurs aages auant cefte guerre de Samos : 
& dit que ce Periphoretos eftoit un homme 
fort delicat , & qui craignoit toutes chofes fi 
follement, que la plus part du temps il ne 
bougeoit de {a maifon,ou il fe tenoit toufiours 
aflis , ayant deux de fes fcruiteurs à fes coftez, 
qui luy tenoyent fur la tefte un pauois de cuy- 
ure, de peur qu'il ne tumbaft rien fur luy : & fi 
d'aduentureil eftoit quelquefois contraint de 
fortir hors de fon logis, il fe faifoit porter de- 
dans un petit [ἐξ fufpendu bien pres de terre, 
& que pour cefte caufe il fut furnommé Peri- 
phoretos . À la fin , au bout de neuf mois, les 
Samiens furent contraints de fe rendre, ἃς 
Pericles feit abbatre & rafer leurs murailles, 
leur ofta τοις leurs uaifleaux , & les condamna 
en une grofle fomme de deniers, dont ilz payc- 
rent promptement une partie, & le refte à cer- 
tain terme qui Leur fut prefix, pour la feure- 
té duquel payement ilz donnerent oftages. 
Mais Duris le Samien amplifieles chofes en 
ceft endroit fort pitoyablement , pour char- 
ger les Atheniés,& Pericles mefme, d’inhu- 
maine cruauté, dequoy Thucydides, ny Epho- 

iii 
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tus , ny ÂAriftote mefme , ne font aucune 
mention : & fine me femble pas que.ce qu'il 
en efcrit foit ueritable , ς᾽ εἴ à {çauoir , qu’il 
feit mener lesCapitaines des galeres,& les{ou: - 
dards mefmes Samiens, fur la place de la uil- - 
le de Milet, ou il les feit attacher fur des ais - 
de bois par l'efpace de dix iours , au bout 
defquelzles pauures gens n'en pouuans plus, 
furent aflommez à coups de baftons, dont on. 
leur froifla les teftes , & puis feit on ietter 
les corps , fans permettre qu'ilz fuflent en- 
fepulturez. Ainfi Duris eftant aflez couftu-. 
mier,encore ailleurs ouil n'y a rien qui luy 
touche particulierement, d'extrauaguer hors 
de la ucrité , femble en ce lieu augmen- 
ter de paroles, oultre le deuoir , les calami- 
tez de fon païs , pour en calumnier les A- 
theniens, & les en rendre odieux. Ayant don- 
ques Pericles fubiugué la uille de. Samos,il 
fen retourna à Athenes , là ou 1] feit ho- 
norablement inhumer les os de ceulx qui e- 
ftoyent mortsen cefte guerre, & luy mefme 
feit le blafon funebre à leur louange felon la 
couftume,dont il fut merueilleufemét eftimé: 
de forte que quand il defcédit de lachaire ou il 
-auoit harengué,les autres Dames de lauille luy 
uenoyent baïfer les mains, &luy mettoyent 
des chapeaux de Aeurs & des couronnes {ur la 

tefte, comme lon fait aux champions ‘uicto- 
rieux,quand ilz retournent des ieux ou ilz oft 
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emporté le pris: Mais Elpinice fapprochant de 
Ὁ» luy, Vrayement,direlle,ce font de beaux faicts 

3. que les tiens, Pericles , & bien dignes de cha- 

» peaux de triumphe , de nous auoir perdu beau- 
Ὁ» coup de bons & uaillans citoyens, non point 
» en guerroyant les Medois, Phæniciens & Bar- 
x bares, comme fait mon frere Cimon, ains en 
» deftruifant une cité qui eft de noftre propre na- 
» tion ὃς noftre allice. Α ces paroles refpondit 

Pericles tout doulcement,en riant,ce uer d’Ar- 
chilochus, 

# Siuicilleeftant neteperfume plus. 
Mais Ion efcrit qu'il {e glorifia grandement , & 
conceutune merucilleufe opinion de foymef- 
me depuis qu'il eut fubiugué les Samiens , di- 
fant qu'Agamemnon auoit demouré dix ans à 
prendre une cité barbare, ὃς luy en neuf mois 
auoit conquis la plus puiflante uille de coute la 
nation lonique. Si n’eftoit pas fans occafion 
qu'il fattribuoit tant de gloire:car certainemét 
il y eut grande doubte & non moins de peril 
en telle conquefte, fileft uray ce qu’en efcrit 
Thucydides , qu'il fen fallut bien peu queles 
Samiens n'oftaflent la feigneurie ὃς domina- 
tion de la mer à ceulx d’Athenes.Depuis eftant 
ia la guerre Peloponefiaque en branle, comme 
ceulx de Corfou fuflent guerroyez parles Co- 
rinthiens,il perfuada au peuple Athenien d'en- 
uoyerfecours aux Corñots, & de ioindre à fa 
ligue cefte ifle qui eftoit puiffante par mer, di- 
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{ant que bien toft ilz auroyentles Pelopone- 
fiens ennemis declarez . Si conclut le peuple à - 
{a fufcication de fecourir ceulx de Corfou, & y 
fut enuoyé Lacedæmonien filz de Cimon auec 
dix galeres feulement, par une maniere de mo- : 
querie , pource que toute la maifon de Cimon 

portoit affection & amitié grande aux Lacedæ- - 
moniens : & à cefte caufe ie Pericles baïller 
ainfi petit nombre de uaifleaux à Lacedæmo- 
nien , & l'y enuoya malgré luy, à fin que filne 
failoit en cefte charge aucun exploit digne de 
memoire, ilen fuft detant plus foufpeconné 
de fauorifer aux Lacedæmoniens : & tant qu’il 
πείσας empefcha toufours , le plus qu'il peut, 
de paruenir les enfans de Cimon , comme n’e- 
ftans point par leurs noms mefmes naturelz 
Atheniens,ains eftrigers, pource que l’un fap- 
pelloit Lacedæmonien, l’autre Theffalien,& le 
tiers Elien,& eftoyent tous nez d'une mere na- 
tiuc du païs d'Arcadie. Mais Pericles eftant 
blafmé d’auoir enuoyé ces dix galeres feule- 
ment,qui eftoit bien peu de fecours pour ceulx 
qui leur en auoyent requis, & beaucoup de ma- 
tiere à ceulx qui mefdifoyent de luy, il y en en- 
uoya depuis encore d’autres en plus gräd nom- 
bre, lefquelles arriuerent apres la bataille : de- 
quoy les Corinthiens eftans fort courroucez, 
fen allerent plaindre au confeil des Eacedæ- 
moniens , ou ilz propoferent plufeurs charges 
& plaintes à l'encontre des Atheniens , δὲ au- 
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tant en feirent aufli les Megariés , allegans que 
ceulx d'Athenes leur auoyent defendu leurs 
ports, leurs eftappes, & rout commerce & tra- 
fices lieux de leur obeïflance , qui eftoit dire 
€tement contre les loix communes, & contre 
les articles de paix accordez & iurez entre tous 
les Grecs. Dauantage les Æginctes fe fentans 
foulez & trop uiolentement traittez , enuoye- 
rent fecrettement faire leurs doleances & la- 
mentations aux Lacedæmoniens, n'ofans pas 
ouuertement fe plaindre de ceulx d'Athenes. 
Sur ces entrefaittes la uille de Potidze pour 
lors fubiette aux Atheniens , & ayant cfté an- 
cienement fondee parles Corinthiens, fe re- 
bella, & futafliegee parles Atheniens, ce qui 
hafta bien la guerre . Ce neantmoins ambafñi- 
deurs furent premieremétenuoyez à Athenes 
fur ces plaintes, & Archidamus Roy des Lace- 
dæmoniens feit tout ce qu'il peut pour accor- 
der la plus part de ces differents, en appaifant 
ὃς addoulciffant leurs alliez,de maniere que les 
Âtheniens n’euffent point eu la guerre pour les 
autres charges qu'on leur metroit fus, filz fe 
fuflent uoulu condefcendre à reuoquer le de- 
cret qu'ilz auoyent fait contreles Megariens : 
au moyen dequoy Pericles, qui refifta plus que 
nul autre à cefte reuocation,& qui aguifa & in- 
cita le peuple à perfeuerer opiniaftrement en 
ce qu'il auoitune fois ordonné contre les Me- 
gariens , fut feul eftimé caufe ὃς autheur de la 
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guerre Peloponefaque . Car on dit que les La 
cedzmoniens enuoyerent des ambafladeurs à 
Athenes fur ce poinét la:8 comme Pericles al- 
leouaft une loy qui defendoit d'ofter le ta- 
bleau, fur lequel un edit publicauroit une fois 
efté efcrit, il y eut l’un des ambaffadeurs de La- 

» cedemone nommé Polyarces, qui luy dit: Er 
» bien ne l’ofte pas,mais toutne le feulement,car 
 uous n’auez point de loy qui defende cela. Ce 
mot fut trouué plaifant,mais non pour cela Pe- 
ricles n’en flefchit iamais : & pourtant femble 
il qu'il auoit quelque occafon fecrerte de pro- 
pre & particuliere maluueillance contre eulx , 
mais la uoulant couurir d'une caufe publique 
& manifefte, il leur ofta & retrencha les terres 
facrees, qu'ilz mettoyét en labourage : & pour 
ce faire, meit en auant un decret, Que lon leur 
enuoyaft un herault pour les fommer de fen 
deporter, & que le mefme herault’allaft auffi 
deuers les Lacedæmoniens pour en accufer de- 
uant eulx les Megariens. Il eft bien certain que 
ce decret fut mis en auant par Pericles,auffi n'y 
a il rien qui ne foit iufte & raifonnable : maisil 
aduint que le herault qui y fut enuoyé mourut, 
& penfa lon que les Megariens l'euflent fait 
mourir. Parquoy Charinus incontinent pro- 
pofa un decret contre eulx, Qu'ilz fuflent de- 
clarez ennemis mortelz des Atheniés à iamais, 
fans efpoir de reconciliation quelconque: ὃς 
que fiun Megarien mettoitle pied feulement 
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dedans leterriroire d’Attique, qu'il fuft puny 
de mort: & que les Capitaines annuelz quand 
ilz feroyent leur ferment ordinaire, iuraflent ἡ 
entre les autres articles, que tous les ans ilz en- 
treroyentenarmes par deux fois dedäs le païs 
&au dommage des Megariens : & que lehe- 
rault Anthemocritus fuft enterré au lieu qui 
fappelloit lors les Portes Thriafienes,& main- 
renant fappelle Dipylon . Mais les Megariens 
nians fort & ferme qu'ilz euflent efké caufe de 
la mort de ceftuy Anthemocritus,en reiettoyét 
la caufe fur Afpaña & fur Pericles, allegäs pour 
tefmoignage ces uers du poëte Ariftophanes 
en fa Comedieintitulee les Acharnes, qui font 
fi uulgaires que le commun peuple mefme les a 
en la bouche: 
-Nozieunes gens enyurez fen allerent 
Deuers Megare un iour, ou ilz emblerenre 
Vne putain qui Simætha fappelle: 
Ceulx de Megareirritez, au lieu d'elle 
S'en font uenus par furtiue faifie 
Enleuer deux des garfes d'Afpañie. 

Ainfi eft il bien malaifé de fçauoir direà la ue- 
ricé la premiere origine & caufe primitiue de 
cefte guerte : mais bien font tous les hiftoriens 
d'accord, que Pericles fut principalement au- 
theur de ce que le decret ἔπ à l'encontre des 
Megariens , ne fut pointreuoqué . Et tienent 
aucuns que ce fut par uraye magnanimité auec 
bon iugement ; qu’il perfifta en ce qui luy fem- 
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bla le plus expedient:pource qu'ileftimoit que 
ce commandement des Lacedæmoniens, n’e- 
ftoit qu'un effay , pour fonder files Atheniens 
leur uoudroyent ceder : & que leur obtempe- 
rer en cela, feroit euidemmentconfeffer qu'ilz 
fe fencoyent les plus foibles : les autres au con- 
traire difent , que ce fut par une arrogance & 
opiniaftreté, pour monftrer fon authorité ὃς {a 
puiffance, quil mefprifa les Lacedæmoniens . 
Mais la plus mauuaife occafion, & qui route- 
fois ἃ plus de tefmoings qui la confirment, fe 
racompte prefque en cefte maniere : Phidias le 
faifeur d'images , comme nous auons ia dit au 
parauant, auoit entrepris de faire l’image de 

| Pallas, & cftant amy de Pericles auoïit fort 
grand credit enuers luy: cela luy fufcita l’enuie 
de quelques maluueilläs,lefquelzuoulans fon- 
dér'quel iugement le peuple feroit de Pericles, 
attiltrerent Menon l’un des ouuriers qui be- 
fongnoyent foubs Phidias, & le feirent uenir 
fur la place requerirau peuple feureté publi-.. 
que, pour pouuoir deceler & accufer Phidias 
d'aucun crime par luy commis. Le peuplere- 
ceut fon indice, & fut fon accufationouïe en 
pleine affemblee du peuple fur la place, là ou il 
ne fut fait aucune mention de larcin, pource 
que Phidias, par le confeil & aduis de Pericles, 
auoit tellement appofé & appliqué l'or en la 
compofition de l'image des le commencemét, 
que lon le pouuoit ofter τοῦς, & le pefer : ce 
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que Pericles allegua adonc publiquement aux 
accufateurs;leur difant qu'ilz le petaflent. Mais 
la gloire de: fes ouurages luy fufcicoic celle en- 
uie, pour autant mefmement qu'ayant engraué 
furl'efewdela Deefle la bataille des Amazones, 
il yauoitentaillé fon portraiét au naturel, foubs 
le perfonnage d'un uieillard chaulue , qui leue 
une grofle pierre à deux mains : & y auoit aufli 
fait la portraicture de Pericles fort belle apres 
le naturel,qui combatoir contre une Amazone 
en tel gefte, que fa main haulfant une jaueline 

au deuant du uifage de Pericles, patun fingu- 
lier artifice femble uouloir cacher & couurir 
celle fimilitude , laquelle neantmoins fe def- 
couure & fe monftre d’un cofté & d'autre. Si 
fur Phidias misen prifon, là ou il mourut de 
maladie , ou bien de poifon que fes ennemis 
luy preparerér, côme aucuns difent, pour faire 
dauantage foufpeçonner & calumnier- Peri- 
cles. Comment que ἐς foir, le peuple donna 
immunite ὃς affranchiflement de tous fubfides 
à l'accufaceur Menon; fuyuant un decret qu’en 
meit en auant Glycon , ὃς enioignitaux Capi- 
taines qu'ilz le priflent en leur lauuegarde, & 
euflent foing de la feureté de fa perfonne . En- 
uiron cemefme temps fut aufli Afpañia accufee 
dene croire point aux Dieux , eftant l’accu{a- 
teur Hermippus faifeur dé Comedies, qui la 
chargea dauantage qu'elle feruoit de macque- 
relle à Pericles, receuât en fa maifon des bour- 
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gcoifes de la uille,dont Pericles iouiffoit: Dio- 
pithes au mefme temps meir en auant-unde- 
cret,Que lon fcift inquifirion des mefcreäs qui 
n'adiouxtoyent point de foy aux chofesdiui- 
nes, & qui enfeignoyent certains propos nou- 
ueaux touchant les effects qui fe fonten l'air 
& au ciel, tournant la fufpicion fur. Pericles à 
caufe d'Anaxagoras . Le peuple receut& ap- 
prouua cefte inquifition : & adonc fut auffi 
propofe par Dracôtides ; Que Pericles meift le 
compte de l’argent qu'il'auoit-defpendu;entre 
les mains des Pritanes,quieftoyent comme fu- 
perintendans des finances, & que les iuges qui 
auroyent à en iuger,donnaflent leurs fentences 
dedans lauille deffus l'autel . Mais Agnon ofta 
ce mot du decret, & y meit au lieu, quelle pro- 
ces fuft iugé par quinze cents iuges, & que la- 
tion fuftnommee de larcin , ou de côcuflion, 
ou d'iniuftice,çcomme lon uoudroit Or quant 
a Afpaña, il la fauua parla pitié &:compaflion 
qu'il feit aux iuges , en priant de trefgrande af- 
feétion pour elle,& plorant à chauldes larmes, 
pe dant que la caufefe-plaidoit ;ainfi comme 
‘efcrit Æfchines : maïs quant à Anaxagoras, 
craignant qu'il n'en peuft faire autant, ill’en- 
uoya hors la uille, ὃς luy mefme l'accompagna . 
Au demourant , uoyant qu'il auoit encouru la 
malegrace du peuple pourle faiét de Phidias, 
& à cefte caufe redoubtant l’iflue du = HAT 
il enflamma la guerre qui reculoit coufiours,8c 

ne failoit 
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ne faifoit encore que fumer , efperant que pat 
ce moyen il feroit efuanouir les charges que 
lon luy mettoit fus, & abbatroit l’éuie que lon 
auoit contre luy ; par ce que le peuple fe trou- 
uant en grands affaires & pleins de danger , fe 
jetteroit du tout entre fes bras ; & fecommet- 
troit à luy feul ; tant il auoit acquis d’authorité 
& de reputation. Ce font les caufes pour lef- 
quelles il ne uoulut pas fouffrir, à ce que lon 
dit,que les Atheniens cedaflent en rien aux La- 
cedæmoniens , toutefois on ne fçauroit qu'en 
afleurer à la uerité: mais ceulx de Lacedæmone 
façhans bien que filz le pouuoyét ofter & rui- 
ner , ilz iouiroyerit mieulx à leur plaifir des 
Arheniens ; leur mäderent qu'ilz euflent à pur- 
ger leur uille du crime Cylonien,pource qu'ilz 
{çauoyent bien que la race de Pericles du cofté 
de fa mere en eftoit entachee, ainficommel’e- 
fcrit Thucydides. Mais cefte efpreuue leur 
tourna tout au rebours de l’efperance de ceulx 
qui y furent enuoyez pour ceft effect: car au 
lieu de faire foufpeçonner & calumnier Peri- 
cles, fes citoyens l'en honorerent dauantage ; 
& fen fierent encore plus que deuanten luy, 
d'autant qu'ilz uoyoyent que les ennemis le 
craignoyent & le haïfloyent ainfi . Parquoy à- 
yant que le Roy Archidamus entraft auec l’ar- 
mee des Peloponefens dedans le païs d’Atti- 
que;il predit aux Atheniens,que fi d'aduenture 
ÂArchidamus en gaftant ὃς deftruifant le plat 

2: R 
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aïs à l'enuiron , efpargnoit fes terres &e fes 
δ ες pour l'amitié & l'hofpitalité qu’ilz auoyér 
entre eulx , ou plus toft pout donner occafños 
à fes maluueillans de le calumnier,que des lors 
il donnoit à la chofe publique les terres & les 
maifons «y il auoit aux champs . Si defcendi- 
rent ἰὸς Lacedæmoniens & leurs alliéz ὃς con- 
federez auec groffe puiflance au païs de l’Ati- 
que, foubs la conduite du Roy Archidamus,& 
en ruinant tout par ou ilz pafloyent entrerent 
iufques au bourg d Acharnes, là ou ilz fe cam- 
perent , cftimans que les Atheniens ne les y 
fouffriroyent iamais , ains leur fortiroyent à 
l'encontre pour defendre leur païs, ὃς mon- 
ftrer qu'ilz n'auoyent point le cueur failly. 
Mais Pericles confideroit qu'il feroit trop dan- 
gereux de hazarder la bataille, ou il eftoit que- 
ftion dela propre uille d’Athenes , contre foi- 
xante mille combatans à pied, tant du Pelopo- 
nefe que dela Bæœoce: car autant y en auoitil 
au premier uoyage qu'ilz y feirent . Et quant à 
ceulx qui uouloyent combatre à quelque peril 
que ce fuft, & qui perdoyent patience de uoir 
ainfi deftruire leur païs deuant leurs yeux, il les 
reconfortoit & appaifoit,en leur remonftrant, 

.. Que les arbres taillez & couppez reuenoyent 
+» En peu de temps,mais qu'il eft impofhible de re- 
» Couurer [65 hommes quand on les a une fois 
» perdus. Toutefois il ne faifoitiamais affembler 

le peuple en confeil , craignant qu'il ne fuft 



29 

32 

PERICLÉES, 614 

forté par la multitude à faire aucune chofé con- 
τις fa uoulüté:ains comme le fage pilote,quand 
litourmente le furprent en haulte mer, donne: 
bon ordre à toutes chofes en fa nauire, &tient 
fes defenfes toutes preftes, faifant ce que fon 
art requiert ; fans farrefter aux larmes ny aux 
prieres des paflagers qui fe tourmentent d’ef- 
froy:& tirent du cueur:aufli luy ayant bien fer- 
mé la uille , & difpofé de bonnes & feures gar- 
des par tout , fe gouuernoïit pat fon iugement, 
fans fe foucier de ceulx qui crioyenr & fe cour- 
touceoyent côtre luy: encore qu'il y euft beau- 
coup de fes amis qui le prioyent à grande in- 
ftance , & plufieurs de fes ennemis qui le me- 
naçoyent & le chargeoÿent, & que lon chan- 
taft par la uille des chanfons pleines de moque- 
ries au deshonneur & au blafme de fon gouuer 
nement, come d'un Capitaine lafche de cueur, 
& qui par couardife abandonnoïit toutes cho- 
fes en proye aux ennemis. Cleon entre les au- 
tres eftoit defia l’un de ceulx qui plus le pi 
quoyent, & commenceoir à entrer en credit ἃς 
en grace de la cômune, par le courroux & mal- 
contentement que lon auoit de Pericles, com- 
me il appert par ces uers diffamatoires de Her- 
mippus, qui furent alors publiez : 

Roy des Saryres, pourquoy eft-ce 
Que tu n'as pas la hardieffe 
De prendre en main picque ny lance, 
Veu qu'en homme plein de uaillance 

ΠΝ 
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Tu nous parles fi fierement 5 arms 
De la guerre ordinairement, | 
Et promet ton braue langage | 
D'un preux cheualier le courage ? 
Puis tu enrages quand l'ardent 
Cleontedonne coupsdedent,  - 
Ne plus ne moins quela cueux δίς. 

- Letrenchant del'efpeeaguife, - -- - 
Ce nonobftant, Pericles pour tout celane fes 
meut en façon quelconque ; ainsendurant pa 
tiemment , fans mot dire, toutes ces iniures, 
toutes ces moqueries & picqueures de {es mal- 
uucillans , il enuoya une flotte de cent uoiles 
au Peloponefe ; en laquelle il ne uoulutpoint 
aller en perfonne, ains demoura à larmaifon, 
pour toufours retenir la uille en bride,iufques 
ἃ ce que les ennemisfe fuffent retirez : & pour 
entretenir le commun peuple, qui fe courrou- 
ceoir,& fe fafchoit de cefte guerre, il reconfor- 
toit les pauures en leur faifant diftribuer quel- 
ques deniers publiques, & auffi par le departe- 
ment des terres coquifes:pource qu'ayant chaf- 
{etousles Æginetes entierement hors de leur 
aïs , il feit departir toute l'ifle d Ægine entre 
δὲ bourgeois d’Athenes au fort:& fi leur eftoit 
encore quelque côfolation en leurs aduerfitez, 
d'entendre le dommage que fouffroyent auff 
leurs ennemis : car ceulx de l’armee de merqui 
furent enuoyez au Peloponefe gafterent beau- 
coup de plat païs , ὃς faccagerent pluleurs 

- 
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bourss & plufeurs petites uilles : & luymefme 
entrant par terre dedans le païs des Megariens, 
le courut ὃς pilla tout,de maniere que les Pelo- * 
ponefiens receuans bien autant de dommage 
& de perte des Atheniens par mer, comme ilz 
leur en faifoyent par terre, n’euffent pas filon- 
uement duré ne fouftenu la guerre , ains fen 

affenc bien τοί laflez,ainfi que Pericles leur a- 
toir predit, fil n'y euft eu quelque diuine puif- 
fance,qui euft fecrerttemét empefché le difcours 
de la raifon humaine . Car il aduint premiere- 
ment une peftilence fi contagieufe & fi uiolen- 
te, qu'elle emporta toute la fleur de la ieunefle, 
& affoiblit grandement les forces d’Athenes: 
& puis lés corps des furuiuans eftans trauaillez 
de cefte maladie , les cueurs aufli confequem- 
ment fen aigrirent fi afprement à l'encotre de 
Pericles , que leur ayant le mal troublé le fens, 
ilz fe mutinerent côtre luy,comme font les pa- 
tiens contre leur medecin,ou les enfans contre 
leur pere,iufques à luy faire oultrage.à la fufci- 
tation de fes maluueillans,lefquelz alloyent di- 
fans que la peftilence ne procedoit d'autre cau- 
fe,que de la multitude des païfans qui feftoyét 
iettez à la foule dedäs la uille , au cueur d’Efté, 
ou ilz eftoyent côtraints de fe loger pefle mefle 
plufieurs enfemble deffoubs petites tentes & 
cabannes eftouffees , y demourans accroupis 
tout Le long du iour,fans pouuoir rien faire, au 
Heu qu'ilz auoyentaccouftumé de uiure en air 
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murailles d'une uille,fans les employer ἃ chofe 
quelconque, ains les tenant enfermez comme: 
des beftes brutes dedans une eftable, & les laif- 
fant infecter l’un l'autre de contagion peftilen- 
te,en nc leur donnant aucun moyen de chäger 
un peu d'air, pour pouuoir à tout le moins net- 
tement refpirer . Parquoy Pericles uoulant re- 
medier à cela, & aufli endommager un peu l'en- 
nemy, feit armer cent cinquante uaifleaux , fur- 
lefquelz il embarqua bon nombre de gens de 
pied armez,& de gens de cheual aufli.Cela dô- 
na grande efperance à fes citoyens,& n6 moins 
d’efpouuentement aux ennemis uoyansune fi 
στοῦ puiffance.Mais comme il fut preft à faire 
uoile,eftans ia tous fes gens embarquez, ὃς luy 
mefme monté dedans la galere Capitainefle , il 
aduint que le Soleil eclipfa foudainement ; ὃς 
le iour faillitice qui effroya merueilleufement 
toute la compagnie, comme fi c'euft:eftéun 
fort finiftre & dangereux prefage. Parquoy 
Pericles uoyantle pilote de fa galere tour εἰν 
perdu, & ne fachant qu'il deuoit faire, eftendie 
fon manteau, & luy en couurir les yeux ἡ puis 
Juy demanda fi cela luy fembloit mauuaife cho- 
fe. Le pilote luy refpondit, que non : &adone 

» luy dit Pericles, Il n’y a autre differenceentre 
a, cecy & cela, finon que le corps.qui fairçeste- 

| σις PERICLES. 

libre, pur & ouuert: dequoÿ, difoyentilz,eft - 
caufe celuy,qui par la fufcitatiô de cefte guerre : ἢ 
a entaflé tout le peuple des champs dedans les 
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+ nebreseft plus grand, que mon manteau qui 
» teboucheles yeux. Ceschofes fe difent ainf 

es-efcoles des philofophes, mais toutefois Pe- 
ricles {e mettant à la uoile, ne feit aucun ex- 
ploir digne d'un fi grand equippage : & cftanc 
allé mettre Le fiege deuant la uille fainéte d'E- . 
pidaure ἃ l'heure que lon efperoit certaine- 
mentqu'elle deuft εἴγε prife , il fut contraint 
de leuer fon fiege pour la pefte , qui fut fi uio- 
lente, qu'elle ne feit pas mourir les Atheniens 
feulement, maisaufh tous autres,qui,pour peu 
que ce fuft, fapprocherent d'eulx & de leur 
camp : À l'occafion dequoy ,uoyantles Athe- 
niens fort indignez ὃς irricez encontre luy, il 
cffaya de les confoler &‘reconforter: mais il ne 
peur uenir à bout de les appaifer , ains à la plu- 
ralité des uoix luy ofterent la charge de Capi- 
taine general, & le condamnerent en l'amende 
d'une groffe fomme de deniers, laquelle ceulx 
qui difentle moins,efcriuét auoir efté dequin-, Neuf 
ze talents, & ceulx qui difent le plus? de cin- mille ο- 
quante. L'accufateur foubfcript en cefte con- feus. 
damnation fut Cleon, comme dir Idomeneus, Ὁ fente 

‘ , mille e- 
ou Simmias,comme efcrit Theophraftus: rou- (ας, 
tefois Heraclides le Pontique, met un nommé 
Lacratidas. Or quant à fes maulx publiques, ilz 
luy pafferent bien toit, pource que le peuple 
laiffa le courroux qu'il auoit contre luy,ne plus 
nemoins que la mouche guefpe laiffe l'aguil- 
lon en donnant le coup : mais en fonpriuc , fes 

R iiij 
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affaires domeftiques ἔς portoyent mak,æant : 
pource que la pefte luy auoicemportéplufieurs : 
de {ἐς parents & amis,comme aufh pourceque 
de longue main il eftoir en diflenf6 awec ceulx 
defa maifon : car Xantippus l'aifné de fes en: 
fans leoitimes , eftant homme de mauuaife na- 
ture , & dauantage ayant efpoufc une femme 
ieune & aff tes fille d'Hander filz de Epi- 
lycus,eftoit mal content de l'eftroitte efpargne 
de fon pere, qui ne luy fournifloit argentque 
bien efcharfement & bien peu à la fois : au 
moyen dequoy ilenuoya un jour au nom de ᾿ 
Pericles, chez l'un de fes amis , luy demander 
de l’argent à emprunter: qui luy en enuoya: 
mais comme depuis iluint à le redemander, 
sant fen fallut que Pericles leuouluft payer, 
que qui plus eft,il l'en appella en iuftice . Dont 
le ieune homme Xantippus eftantgriefuement 
indigné contre fon pere,alloir mefdifant de luy 
en public par lauille, comptant par une ma- 
niere de moquerie les occupations aufquelles 
il uaquoit & pañloit fon temps quand il eftoie 
en fon priué,& les propos qu'il tenoit auecdes 
Sophiftes ὃς maiftres de Rherorique: câr com- 
me il fuft aduenu , qu'en un ieu de pris l’undes 
champions qui combatoyent à qui lanceroit 
imieulx le dard , euft par mefchef attaint & tué 
un Epitimius Thefflien , ilalloit par tout ra- 
comptant que Pericles auoit touruniourefté 
à difpurer auec Protagoras le Rhetoricien, 
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air qui deuoit eftre iugé coulpable de ce 
τ ται lauraye & droitturiere raifon, 
ou celuy qui l'auoit lancé, on bien 

rqui auoyétdreffe le ieu de pris. Dauanta- 
ξε Stelimbrotus efcrir, que le bruit qui courut 
par lauille,que Pericles entretenoïit fa femme, 
furfemé par Xantippus mefme. Tant y a, que 
cefte querelle ὃς. diflenfion entre le pere & le 
filz-dura , fans iamais fe reconcilier , iufques à 
la mort:car Xantippus mourut en la peftilence 
generale , & mourut aufl la fœur germaine de 
Pericles, qui y perdit femblablement la plus 
grande part de fes amis , alliez & parents, mef- 
mement ceulx qui luy eftoyent plus utiles au 
gouuernement de la chofe publique . Mais 
routefois jamais ilne flefchit pour tout cela, 

._nyn'en rabaifla de rien la grandeur ὃς haulre{- 
fe de fon courage , quelques malheurs qui luy 
furuinfent , ny ne le ueit on iamais plorer, ny 
mener dueil aux funerailles d'aucun de fes pa- 
rents ou amis , iufques à la mort de Paralus le 
dernier de fes enfans legitimes : carla perte de 
çeluy la feul luy atrendrit le cueur: encore ta- 
{cha ilà fe maintenir en {a conftance naturelle, 
δίς conferuer en fa grauité accouftumee,mais 
pinfi comme il luy uouloit mettre un chapeau 

. de fleurs fur la tefte,la douleur le forcea quand 
illeueitauuifage , de maniere qu'il {e prit {ou- 
dainement à efcrier tout hault, & efpandit fur 
Eheure grande quantité de larmes : ce qu'il n’a 
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uoit iemais fait en toute {a uie. Au demoutär 
ayant le peuple ia effayé les autres Capitaine: 
&c autres gouuerneurs , ὃς cogneu pafsexpe- : 
riéce qu il n'y enauoit pasunde pois nyÿ'd'aus 
thorité fufhifante pour une fi grande ae | 
le rappella à la fin luy mefme à la tribune des 
harengues pour ouir fes confeilz, & à εἴξας de 
Capitaine pour la conduite des affaires: car il 
fe tenoit lorsrenferméen fa maifon pour le 
dueil & la douleur de fes aduerfitez domefti- 
ques: mais Alcibiades & fes autres familiers 
&c amis luy perfuaderent de fe môftrerau peu- 
ple : lequel fexcufa enuers luy du tort qu'il luy 
auoit ingratement fait. Etadonc Pericles re- 
prit en main le gouuernement des affaires, cô- 
me deuät : ὃς la premiere chofe qu'il y feit,fut, 
qu'il requit que lon reuoquaft l'ordonnance 
qu'ilauoit luy mefme mife en auanttouchant 
les baftards, de peur qu’à faulce d'hoir legitime 
de fon corps, fon nom & fa maifon ne uinft à 
faillir en luy. Mais quant à celle loy, uoicy c6= 
ment il en alloit : Pericles eftant en la fleur de 
fon credit ,auoit fait pafler une ordonnance, 
que ceulx la feuls fuffent tenus pour bourgeois 
d'Athenes, qui feroyent nez de pere & deme- 
re Atheniens: quelque temps apres , le-Roy. 
d'Ægypte ayant enuoyé au peuple d'Athenes , 
en don, quarante mille mines de bled, pour 
eftre diftribué entre les bourgeois de la uille 
plufeurs à l’occafion de cefte loy furent accu- 
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£ez de baftardife & d’eftre meftifz, dont para- 
uant one {çauoit rien , ou pour le moins on 

n'en faifoit compte , &.y en auoit aucuns, qui 

faulfement ἃς àrort en eftoyent condamnez. 
Tantya qu'il yen eut de couaincus ὃς uendus 
comme efclaues , non gueres moins de cinq 

mille : ὃς ceulx qui demourerent pour iouir 

des priuileges de bourgeoifie, & qui furent 
iugez citoyens d’Athenes,fe trouuerétiufques 

au nombre de quatorze mille & quarante. Or 
trouuoit on fort mauuais, qu'une ordonnan- 
ce qui auoit eu tant de pouuoir, fuftreuoquee 

ὃς caflee par celuy mefme qui en auoit efté au- 
theur: mais toutéfois la calamiré prefente,qui 
eftoirfuruenueen la propre maifon de Peri- 
cles,;rompit le cueur aux Atheniens: lefquelz 
eftimerent qu’il auoit fuffifammét payé la pei- 
ne de celle fienne arrogance : ὃς croyans qu'il 
enauoit efté puny par exprefle permiflion ἃς 
uengeance des Dieux, & que fa requefte eftoit 
humaine, ilz luy permeitent de faire enroller 
{on baftard au regiftre des legitimes citoyens 
de fa lignee , en luy donnant Pa propre nom, 
C'eft celuy qui depuis ayant desfait les Pelo- 
ps en une στοῦ! bataille naualle, pres 
esifles Arginufes , fut executé à mort par fen- 
rence du peuple , auecles autres Capitaines fes 
compagnons. Au refte Pericles fut lors attaint 
de la pefte, non pas fiuiolente ne fi aguë que 
les autres, ains foible & lente, & qui par long 
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traiét dé temps, & auec plufieurs changemens 
Juy amortit peu à peu la force & uigueur de 
fon corps , & furmonta la grauité de fon cou- 
rage & de fon bon iugemét : & pourtät Theo- 
phraftus en fes morales , au lieu ou il difpute fi 
les meurs des hommes fe changent felon leurs 
aduentures , & files paflions & affliétions du 
corps les peuuent tant alterer , qu’elles les f1- 
cent iflir hors des lices & des bornes de la uer- 
tu, recite que Pericles en cefte maladie mon- 
ftra un iour à l'un de fes amis, qui l'eftoir allé 
uifiter, ne fçay quel charme preferuatif, que 
les femmes luy auoyent attaché côme un car- 
can autour du col, pour luy donner à entendre 
qu il eftoit fort mal, puis qu’il enduroit qu'on 
Juy applicaft unctelle folie. A la fin, comme 
il fut arriué bié pres de pafler le pas dela mort, 
les plus gens de bien de la uille, & ceulx qui e- 
ftoyent demourez encore uiuans de fes amis, 
eftans au tour de fon lit, fe meirent à parler 
de fa uertu , & de la grande puiffance & autho- 
rité qu'il auoit euë , en pefant la grandeur de 
fes faicts , & comptant le nombre des uiétoi- 
res qu'il auoit emportees : car il auoit gaigné 
neuf batailles cftant Capitaine general d'A- 
thenes, & en auoit erigé autant de trophees à 
l'honneur de fon païs , & deuifoyent deroutes 
ces chofes entre eulx, comme fil ne les euft 
point enténdues, penfans qu'il euft ïa perdu 
gout {entiment : mais au contraire, ayant en- 
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core l'entendement fain, il auoit tout bien no- 
té. ἢ {ς prit à leur dire, qu'il fefmerueilloit cô- 
me ilz louoyent fi haultement ce qui luy eftoit 
commun auec plufieurs autres Capitaines ; & 
en quoy la fortune mefme auoit fa part, & ες 
endant ilzomettoyent à dire ce qui eftoit en 
ας le plus beau & le plus grand : c'eft que nul 
Athenien, pour occafion de luy, n'auoit on- 
ques porté robbe noire. Auf eftoit il uerita- 

. blement grand & excellent perfonnage, non 
feulement pour la doulceur & clemence qu'il 
auoit Le μὰν conferuee au maniement de. 
fi grands affaires, entre tant d’ennemis & de 
maluueillans , mais aufli pour auoir eu ce iu- 
gement , de reputer que le meilleur de fes plus. 
glorieux actes eftoit,n'auoir en fi abfoluë puif- 
fance jamais rien concedé à haine , enuic, ny à 
courroux, ny feftre fans mercy uengé d'aucun 
fien ennemy. Si me femble que cela feul ren- 
doit fon furnom d'Olympien, c'eft à dire, di- 
uin ou. celefte, lequel autrement eftoit trop 
arrogant & trop fuperbe, non odieux ny en- 
uié ,ains plus toft bien feant & bien conuena- 
ble pour auoir eu la nature fi benigne & tant 
debonaire , & en fi grande licence auoir con- 
ferué fes mains pures & nettes , ne plus ne 
moins que nous reputons les Dieux pour eftre 
aurheurs de tous biens, & caufe de nulz maulx, 
dignes de gouuerner & regir toutle monde: 
non pas comme difént les poëtes, qui mettent 
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noz efprits ἐπ trouble & en côfufion pat leurs 
folles fictions , lefquelles fe contredifent à el: 
les mefmes , attendu qu'ilzappellentléciel,ou 
les Dieux habitent ,feiour trefafleuré, & qui 
point ne tremble, & π᾿ εἰ point agité de uents 
ny offufqué de nuees , ains eft τοῦτοι 5. doulx 
& ferein , & en touttemps egalement efclairé 
d'une lumiere pure & nette, comme eftant 
telle habitation propre & conuenable à la na- 
ture fouuerainement heureufe & immortelle: : 
& puis ilz les defcriuent eulx mefmes, pleins 
de diffenfions,d’inimitiez,de courroux ὃς d’au- 
tres paflions, qui ne conuiennent pas feulemét 

. à hommes fages & de bon entendement. Mais 
ce difcours feroit à l'aduenture mieux à propos 
enunautretraitté. Au demourant, les affaires 
ou fe trouuerent les Atheniens incontinent ἃ- 
pres la mort de Pericles, leur feirent bien fen- 
tir & regretter la perte qu'ilzauoyent faitteen 
luy : car ceulx qui de fon uiuant fupportoyent 
maluouluntiers fa trop grande authorité,pour- 
ce qu’elle offufquoit la leur,foudain apres qu'il 
fut decedé, & qu'ilz uindrent à effayer d’autres 
harengueurs , & d’aultres gouuerneurs fu- 
rent contraints de confeffer , quil ne pouuoit 
eftre une nature d'homme pius moderce en 
grauité, ne plus graue en doulceur & bonté, 
que la fiene: & celle tant enuiee puiflance, 
qu'ilz appelloyent durant fa uie Monarchie & 
tyrannic , leur apparut alors euidemment 
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auoirefté le rampar falutaire de route la cho- 
fepublique , tant il fourdit & fe defcouurit in- 
continent apres fon deces, au gouuernement 
de leurs affaires, de corruption & de mefchan- 
ceté, laquelle luy;,tant qu'il uefcut , auoit touf- 
iours tenue bafle & foible, de forte qu'elle 
n'apparoifloit point, ou pour le moins ne pou- 
uoit uenir à telle licence, qu'elle peuft com- 
mettre des faulces aufquelles il fuft impoflible 
de remedier. 
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FABIVS MAXIMVS, . , 

En * A N T donques Pericles 
7 Cfté τοὶ ες chofes dignes de 
memoire, dont nous auons 
peu auoir cognoiflance, il 
eft temps deformais que 
nous efcriuions aufli quel 

2222) à cfté Fabius. Lon dit que 
ier Fabius , duquel eft defcendue;la 

maifon & la race des Fabiens , qui eft l’une des 
plus grandes & des plus nobles de Rome, fut 
engédré pat Hercules, qui engrofla une Nym- 
phe, ou comme les autres difent, une femme 
du païs au long de la riuiere du Tybre, Etyen 
a qui difent, que les premiets de cefte maifon 
furent au commencement appellez Fodiens, 
pource qu'ilz chafloyent aux beftes fauuages 
auec des pieges & des foffes : car iufques au- 
iourdhuy les Romains appellent encore des 
foffes , foffz : ὃς fofloyer,fodere : mais que de- 
puis les deux premiercs lettres ont efté chan 
gecs , & les alon appellez les Fabiens. Com- 

ment 
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nent que ce foit, il eft certain que d’icelle mai - 
fon-{ont iflus plufieurs grands perfonnages : 
mais entre les autres il y en eut un nommé Fa- 
bius Rullus ; qui pour la grandeur de fes faics 
fur par les Romains furnommé Maximus, c’eft 
à dire, trefgrand : apres lequel, Fabius Maxi- 
mus,celuy dont nous efcriuons prefentement; 
fut le quatrieme en droitte ligne, & fut fur- 
nommé Verrucofus , à caufe d'un feing natu- 
rel qu'il auoit fur l’une des leures comme une 
petite uerrue : ὃς fut aufli furnommé Ouicula , 
qui uault autant à dire comme,brebiette , pout 
la doulceur ,tardité ὃς pefanteur defes fiçons 
de faire des qu'il eftoit encore enfant:car fa na- 
ture lente ,coye & repofce , auec une tacitur: 
nité, & ce que lon le uoyoit peu fouuent & re- 
ferueement fefbatre à ieux d’enfans: & auffi 
que lon le uoyoit dur d'entendement, & qu'il 
auoit peine à comprendre ce qu’on luy enfei- 
noit;ioinét que lon en failoit ce que lon uou- 
Te ,tantileftoit obeïflant à tous ceulx auec 
qui il hantoit: le tout enfemble failoit, que 
plufieurs qui ne le cognoifloyent que par de- 
hors, iugeoyent qu'il ne feroit iamais qu'un 
lourdault & un niais: maisily en auoit d’au- 
tres , qui le confiderans de plus pres, apper- 
ceuoyent en fa nature une conftance immua- 
ble y&une magnanimité de lion. Etluy mef 
me depuis eftant excité par les affaires, donna 
bien τοίξ à cognoiftre, que ce que lon eftimoit 

2 
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en luy-beftife , eftoit grauité qui ne femouuoit 
de rien: & que ce que lon iugeoit timidité, 
eftoit prudence : cé qu'il n'eftoit point hatifne 
remuât en chofe quelconque, éftoit fermeté ὃς 
conftance.Parquoy confiderant la grandeur de 
la feigneurie de leur chofe publique, & les con- 
tinuelles guerres qu'ilz auoyent , il endurcit & 
exercita {on corps , comme unes armesnées 42 
uec luy ; pour fen pouuoir mieulx féruir à [4 
guerre; & fon eloquence aufli commeun in- 
ftrument de perfuafion ; pour en pouuoir me- 
ner le peuple à la τα θη. Si eftoit fon langage 
conforme & couenable à fes meurs & à {a ma- 
niere de uiure: car il n’y auoït fard ny affetterie 
quelconque, ains eftoit toute fabftance auec 
pois & Fr em βψῃ de fentences & de conce- 
ptions fingulieres & propres à luy, finon que 
lon dit, qu'elles reflemblent fort à celles dé 
Thucydides: car on treuue encore auiourdhuy 
un blafon ou harengue funebre qu'il feit deuat 
‘le peuple à la louange de fon ΕΖ, lequel mou- 
rut au {ortir de {on Côfulat . Maïs quant à luy, 
ayant efté par cinq fois eleu Conful, en fon 
premier Confulat il triumpha des Liguriés,qui 
font ceulx des môtagnes & dela cofte de Ge- 
nes : lefquelz ayans efté par luy desfaitsen une 
aroffe bataille, ou ilz auoyent perdu beaucoup 
de gens, furent contraints de (ΟΥ̓ retirer ὅς re- 
ferrer au dedans de leurs Alpes, fans plus cou- 
rir ny foutrager les marches de l'Italie qui leur 
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confine ; Depuis eftant Hannibal auec grofle 
puifflance entré en Italie ; & y ayant pripné Ιλ 
premiere bataille pres là riuiere de Trebia, il 

tira oultre à trauers la Thofcane gaftant & de- 
ftruifant toutpar ou il pafloit : ce qui meit la 
uillede Rome en grand trouble & en grad ef 
froy : &cfiaduint des fignes ὃς prodiges, aucüs 
ordinaires & affez accouftümez aux Romains, 
comme ceulx des foudres & des tonnerres ; & 
d’autres fort eftranges , & non iamais ouiz ne 
ucuz. Car on fapportaque quelques boucliers 
“ftoyent deuenuz tous fanglants d’eulx mef£ 
mes, ὃς qu'entour la uille d'Antium on trou- 
uoit les efpics de bléd,en les moiffonnant,tous 
enfanglantez, qu'il eftoit tumbé du ciel des 
pierres routes ardentes & en feu,& que au car- 
tierdes Phaleriens le ciel fembla fentreouurir, 
& en tumba pluñeurs petits efcriteaux , en l’un 

» defquelz y auoit efcrit de mot à mot, Mars fe- 
» cout fes atmes. Mais'neantmoins, il n’y eut 

rien de tout cela qui peuftatrefter ny faire re- 
boucher l'audace du Conful Caius Flaminius: 
lequel ; outre ce que naturellementil auoit le 
cueur grand ὃς conuoiteux d'honneur, eftoit 
éncore cleué dauätage pour aucunes merueil- 
leufes profperitez qu'il auoit euës auparauant, 
contre toute raifon. Car combien que Le Senat | 

. lerappellaft, & que fon compagnon au Con- 
{ulat foppofaft à fon intention , il auoit neant- 

… moins donné unc bataille aux Gaulois, malgré 
1} | 

Η 



.619 FABIVS ΜΑΙ ΧΙΜΥ͂ 5. 

tout le monde, & en auoit emporté la uiétoire, 
Or quant à tous ces fignes & prodiges celeftes, 
encore qu'ilz troublaffent beaucoup de gens, fi 
n'emouuoyent ilz point Fabius, pource qu'il 
n'y ueoit apparéce quelcôque pour fenemou- 
uoir: mais entendant le peu de nombredes en- 
nemis , & la faulte d'argent qu'ilz auoyent, il 
confeilloit , ὃς eftoit d'aduis, que lon deuoit 
auoir un peu de patience, & neauäturer point 
la bataille , contre un homme qui auoit fon at- 
mee aguerrie de longue main, & ia exercitee 
par plufieurs combats à cefte fin feulement : & 
eftoit d’opinio qu'il falloit enuoyer du fecours 
à leurs fubicéts ὃς alliez, felon qu'il en feroit 
befoing , pour retenir les uilles en leur deuo- 
tion,& ce pendant laiffer amortir d'elle mefme 
la uigueur des forces de Hannibal ; qui eftoit 
comme un feu de paille, & une flamme allu- 
mee en une matiere de peu de duree: mais 
quelque chofe qu'il fceuft alleguer,il ne le peut 
onques mettre en tefte de Flaminius ; lequel 
dit qu'il n'attendroit point que la guerre fap- 
prochaft iufques aux portes de Rome, ny ne 
côbatroit point dedans la uille pourla defen- 
dre, comme auoit anciennement fait Camil- 
lus.Si commanda incontinent à fes Capitaines 
qu'ilz tiraffent leurs compagnies aux champs, 
ἃς luy mefme monta {ur fon cheual,lequel fans 
caufe apparente feffroya fi eftrangement, & fe 
tourmenta tant, qu'il iecta le Conful la τοῖς 
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deuant par terre : cela neantmoins ne luy feit 

point changer d'opiniô,ains fuyuät fa pr
emie- 

re refolution , fen alla au deuant de Hannibal, 

ἃς luy prefenta la bataille en la Thofcane , au 

long du lac qui fe nomme Thrafimene, qui eft 

le lac de Perufe. Cefte bataille fut fi afprement 

combatue d’une part &c d'autre, que combien 

qu'à l'inftant mefine du combat, il fe fuft leué 

un tremblement deterre fiuiolent, que quel- 

ques uilles en furent réuerfees fans deflus def- 

{oubs , aucunes riuieres deftournees de leurs 

cours , &les pieds des montagnes efbranlez ὃς 

ouverts , iln'y eut toutefois pas un des com- 

batans qui en fentift rien. Siy demoura mort 

fur Le champ le C ful mefme Flaminius,apres 

auoir fait de fa Écbuine plufieurs actes de gra- 

de force & de grande hardiefle, & autour de 

luy Les plus gés de bien qui fuffent en l’armee : 

le demourant feftant mis en fuitte, il en fut fait 

un fort grand meurtre, car il fut taillé en pie- 

ces bien quinze mille hommes, & y en eut au- 

cant de prifonniers. Apres la defconfiture,Ha- 

nibal feit toute la diligence qui luy fut poflible 

pour trouuer le corps de Flaminius , à fin de le 

faire inhumer honorablement, à caufe de fa 

uertu , mais il ne Le peut onques trouuér entre 

lesmorts, ny n’alon iamais fceu depuis qu'il 

eftoit deuenu . Or quät à la premiere desfaitte 

de Trebia, ny le Capitaine general qui l'efcri- 

uit, ny Le meflager quien re la nouuelle 
1 
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premiere à Rome, ne la dit à la uerité, ainfi 
” comme elle eftoit, ains faignit que l'iffueen a- 

uoit efté doubteufe, de forte que lon ne fça- 
uoit qui en auoit eu du meilleur : mais de cefte 
cy , incontinent que le Præteur Pomponius en 
eut entendu la nouuelle, il feit aflembler le 
peuple en confeil , là ou fans ufer de defguife- 
ment ne de diflimulation , leur dit tout ouuer- 

3» tement : Seigneurs Romains, nous auons per- 
» du la bataille , en laquelle noftre armee 4 efté 
+ defconfitte & desfaitte cout à plat, &le. Con- 
+ ful mefme y eft demouré mort : parquoy adui- 
.. fez ce que uous auez à faire pour uoftre falut 
» ὃς feureté. Ces paroles iettees comme un ora- 

ge de uent impetueux fur la mer d'une infinie 
multitude de peuple, meirent la uilleen grand 
trouble, &en fut l'effroy fi grand, qu'iln'y a- 
uoit homme qui fuft à foy , ne qui euft le fens 
raflis : toutefois fi furét ilz bien tous d'accord, 
que les affaires auoyent neccflairemét befoing 
du fouuerain magiftrat que lon appelleen La- 
tin la Diétature , & d'un perfonnage qui la 
fceuft exercer uertueufement fans efpargner 
ny craindre perfonne , & que Fabius Maximus 
feul eftoit tel , ayant la grandeur de courage, δά 
la grauité de meurs, egale à la dignité & autho- 
rité fouueraine de ce magiftrat: aucc ce qu'il 
eftoit en l’aage ou la force du corps eft encore 
ioinéte à la maturité de l'entendement , & la 
hardiefle meflec auec l'experience ὃς fagefic. 
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Ceft aduis eftant approuué de tous, Fabius fuc 
eleu Dictateur,lequel nomma pour Chefde la 
cheualerie Lucius Minutius , firequit premie- 
rement au Senat, qu'il luy fuft permis de m6- 
ter à cheual à la guerre, car il n'eftoit pas per- 
misau Dictateur , ains expreflement defendu 
par une ordonnance anciene, foit ou pource 
qu ilz repuroyét la principale force de leur ar- 

mee confifter en leurs gens de pied, & à cefte 
caufe uouloyent que le Chef demouraft entre 
eulx au iour de la bataille, & ne les abandônaft 
point : ou pource que l’authorité de ce magi- 
{trat en toute autre chofe eff fi grande, qu’elle 
approche de la tyrannique, ilz uouloyent qu’à 
tout le moinsen celale Dictateur euft affaire 
de la fouueraine puiflance du peuple. Fabius 
donques uoulant d'entree monftrer la maiefté 
ὃς la grandeur de fon magiftrat , à fin que chaf 
cun luy en fuft plus obeïffant , & plus prompt 
à faire fon commandement, il fortit en public 
auec uingt & quatre fergés portäs Les faifceaux 
de uerges & les haches deuant luy : & comme 
l'un des Côfuls luy uint au deuät,il luy enuoya 
comander par un fergent, qu'il euft à laiffer Les 
faifceaux de uerges qu'on portoit deuät luy, & 
les autres marques & enfcignes de magiftrat, 
& qu'il le uinft trouuer en εἴξας d'hôme priué. 
Puis coômenceant,par un trefbeau & bon com- 
mécement,au feruice des Dieux.il remôftra au 
peuple côme la perte qu'ilz auoyét receué, leur 

11} 
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eftoit aduenue par la temerité & nonchalance 
eftourdie de leur Capitaine, qui n’auoit tenu 
compte des chofes diuines, non point par [4 
faute ny par La lafcheté des côbatans : & les en- 
horta pour cefte caufe de ne craindre point 
leurs ennemis , ains d’appaifer l’ire des Dieux, 
en leur portant honneur & reuerence:n6 qu'il 
les rendift fuperftitieux en ce faifant, ains af 
fcuroit leur uertu par uraye deuotion enuers 
les Dieux, & leur cftoit ou diminuoit la crain- 
te des ennemis, en leur donnant certaine efpe- 
rance de l’aide des Dieux. Si furent adonc ui- 
fitez les fainéts liures prophetiques , que lon 
appelle les liures de la Sibylle , qui font tenus 
fort fecrets, & y trouua lon quelques ancienes 
propheties & oracles, qui fe rapportoyent & 
{e conformoyent aux accidens lors aduenus, 
mais il n’eft pas loifible de publier ny redire ἃ 
autruy ce que lon y ἃ cogneu: puis le Diéta- 
teur en pleine affemblee du peuple, deuät tou- 
te l'afliftence uoua folennellement aux Dieux, 
qu'il leur facrifieroit tout tant de fruiét que 
porteroyent à la prochaine faifon nouuelle 
les brebis , les truyes,les uaches & les cheures, 
en toutes les montagnes, plaines, riuieres, 
ou prairies de l'Italie, & feroit celebrer des 
jeux de Mufque & iouer autres myfteres en 
l'honneur des Dieux , iufques à y defpendre la 
fomme de trois cents trente trois fefterces, 
& trois cents trente trois deniers Romains, 
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Sun tiers de denier dauantage . Cefte fomme 

reduicre à la monnoye Grecque monte à la ua- 

leur de * quatre uingts trois mille cinq cent$ , ce fone 

quatre uingts trois drachmes d'argent,ëc deux enuiron 

oboles. Or feroit il bien malaifé de rendre 1 huit mil- 

raifon pour laquelle il fpecifia nômeemét ce- le cinq 

{te forme ainf precife,& pourquoy il la diftri- re: 

bua par trois, fi ce n'eft que lon uuecille exalter 

la puiflance du nombre ternaire, pource que 

c'eftun nombre de fa nature parfaict, & le pre- 

mier des nompers , qui eft le commencement 

de multitude, & qu'il comprent en foy les pre- 

miéres differences & Les premiers elements ὃς 
principes de tous les nombres uniz & ioinécts 
enfemble. Ainfi Fabius ayant fait que le peuple 
euft bonne efperance en l’aide & faucur des 
Dieux , le rendit en ce faifant mieulx deliberé 
de bien faire à l'aduenir: mais luy mettant tout 
fon efpoir deuictoire en foymefme,comme ce- 
luyqui eftimoit que les Dieux enuoyént aux 
hommes l’heur & la profperité par le moyen 
deuertu & de prudence, fen alla rrouuer Han- 
nibal , non pointenintention de le combatre, 
ains en ferme deliberation de luy confumer la 
uigueur de fon armee par long traict de temps, 
fa pauureté par force d'argent, & le petit nom- 
bre de fes gens par grande multitude de com- 
batans.Si f'en alloittoufiours campant en lieux 
forts & haults fur les montagnes,hors du dan- 
ger de la cheualerie de fon ennemy, qu'il cou- 
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ftoyoit toufiours, de forte que quand l’ennemy 
farreftoit en quelque lieu, auf faifoit il luy, & 
fil{e remuoit, il le fuyuoit à la trace, & rouoit 
à l'entour de luy,fans iamais efloignerlesmon- 
tagnes , ny fapprocher de fi pres qu’il peuft 
eftre contraint de combatre fil ne uouloit : ὃς 
neantmoins fe monftroit toufiours à la queuë 
de fon ennemy, & le tenoit en côtinuelle crain- 
te, par ce quileftimoit qu'il allaft efpiant le 
point de fon occafiô pourle charger à fonad- 
uantage. Mais en dilayant & prolongeant ainfi 
Je temps, il uint à la fin à εἴτε mefprifé de chaf 
cun:car & en fon camp on mefdifoit publique- 
ment de luy, & les ennemis mefmes le tenoyét 
pour homme couard &cde fort lafche cueur,ex- 
cepté Hannibal feul , lequel apperceuantbien 
fon bon iugement , & la maniere de laquelle il 

+ leuouloit combatre,eftima que par touteuoye 
de ruze ou de force, il le falloit attirer au com 
bat, ou autrement que les affaires des Cartagi- 
nois fen alloyent ruinez, attendu qu'ilz ne fe 
pouuoyent feruir ne ualoir de leurs armes, en 
uoy ilz eftoyent les plus forts, & ce pendant 

eftoyent minez & confumez par multitude 
d'hommes, & à force d'argent, en quoyilze- 
ftoyent les plus foibles . Sife meità imaginer 
& à cffayer toutes fortes de ruzes de guerre, 
dôt il fe pouuoit aduifer , ne plus ne moins que 
fait le ruzé champi6 de luéte, qui cherche tout 
moyé d’auoir prife fur fon aduerfaire pour luy 
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donner le bond : car tanroft il fapprochoit de 
luy ; & luy failoit donner des alarmes en fon 
camp, tantoft il fen reculoit,& fe remuoit fou- 
uent de lieu à autre, pour uoir fil le pourroit 
point attirer hors de cefte refoluti6,de ne met- 
tre rien en hazard, ains iouer toufiours au plus 
{eur.Etquant à luy,il perfeuera toufours con- 
ftamment en fa premiere deliberation,croyant 
certainement que c'eftoit le plus expedient de 
le faire ainfi : mais le General de la cheualerie, 
Minutius,luy faifoit beaucoup d'ennuy,lequel 
ardent du defir de combatre fans propos, ὃς fai- 
fant de l'audacieux, alloit gaignant la bonne 
grace des foudards par une furieufe ardeur de 
uouloir combatre qu'il leur imprimoit, &une 
uaine efperance dont il les remplifloit , de ma- 
niere qu'ilz fe moquoyent de Fabius,en l'appel 
lant le pædagogue de Hannibal, & au contraire 
louoyent haultement Minutius,çcomme Capi- 
taine hardy, & digne de la magnanimité de 
Rome. Cela le faifoit encore plus arrogam- 
ment monter en gloire, & en prefumptueufe 
opinion de foymefme, en piquant Fabius de ce 
qu'il alloit ainfi logeant toufiours fon camp fut 
les montagnes, difant que le Dictateur leur ap- 
parcilloit de beaux ieux,en leur faifant uoir l’I- 
talie que lon brufloit,pilloit ὃς gaftoit ainfi de- 
uant leurs yeulx : & demandoit à ceulx qui e- 
ftoyent bons amis de Fabius, fil feroit point à 
ja fin monter fon camp iufques au ciel , fe def- 



637 FABIVS ΜΑΧΙΜΥ͂ 8. 

fiant de la terre , ou fi c’eftoit de peur que les 
ennemis ne le trouuaffent,qu'il falloit ainfi ca- 
chant dedäs les nues & les brouees.Les amis de 
Fabius luy rapportoyent tous ces brocards , ὃς 
luy confeilloyent de hazarder plus toft la ba- 
taille, que de fupporter plus tant de paroles in- 
iurieufes , qui fe difoyent contre luy. Mais Fa- 

2. bius leur refpondit,Siie faifois ce queuousme 
5» confcillez , ie ferois encore plus couard qu'ilz 
» ne cuident que ie le fois maintenant , en fortät 
» hors de ma deliberation pour crainte de leurs 
» paroles piquantes & traicts de moquerie. Car 
» (6 π᾿ οἴ point honte que d'auoir crainte pour le 
» bien &c le falut de fon païs: ains, au contraire, 
>» feftonner pour le bruit ὃς leftime d’une com- 
5» mune, ou pour les improperes & calumnies 
+ des hommes, n’eft point aéte de perfonnage di- 
> gne d'une fi grande charge, ains plus toft d'h6- 
» Ine feruant & obeïflant à ceulx à qui il doibt 
5. commander , & quil doibt gouuerner, pource 
9» qu'ilz ne font pas fages. Depuis il aduint que 
Hannibal tumba en un erreur bien gräd,pour- 
ce que uoulät fefloigner de Fabius, & parmef- 
me moyen mener fon armeeen païs plain,ouil 
y euft uiures ὃς fourrages pour les beftes, il cô- 
manda à fes guides, qu'ilz le conduififfent in- 
continent apres foupper en la plaine de Caf- 
num. Les guides n'ayans À + bien entendu ce 
qu'il leur auoit dit, à caufe qu'il proncnceoit 
barbarement le langage Iralien , prirent l'un 

\ 
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pour l'autre, ὃς l'allerérierter luy & fon armee 
enunbout de la Champagne pres la uillede 

Cafilinum, par le milieu de laquelle paffe la ri- 

uiere que les Romains appellent Vulturnus, 

& le païs d’alentour eftune uallee ceincte ὃς 

enuironnee de montagnes tout à l'entour , ex- 

cepté qu’elle feftend deuers la mer , là ou cefte 

riuiere ἔς refpandant hors de {on lit, fait des 

maretz & des bancs de fable fort profonds, ὃς 

finablement fe ua defcharger en celle cofte de : 
mer, qui eft fort dangereufe, &ouil n'y a nul 
abry.Eftant donques Hannibal defcendu en ce 

fond de fac, Fabius qui cognoifloit le païs ὃς 
fçauoicles adrefles des chemins, fuyuantfes bri 
(δες, luy ferra Le pas par ou il pouuoit fortir de 
cefte uallee,auec quatre mille-hommes de pied 
qu'il y ordonna, & difpofa le demourant de fon 
armee fur les croppes des montagnes ; aux en- 
droits plus opportuns tout à l’enuiron , puis a- 
uec fes coureurs, & les plus difpos & legeremét 
armez de fes gens, feit charger la queue des en- 
nemis : ce qui meit toute leur armee en defor- 
dre, & y on eut bié huit cents de tuez.Parquoy 
Hannibal uoulant tirer {on camp hors delà, & 
cognoiflant la faulte que fes guides auoyent 
faitte, en prenant l'un pour l’autre, &le danger 
auquel ilz l'auoyent mis, les feit pendre . Mais 
au demourant, de forcer fes ennemis qui te- 
noyét les cymes des couftaux, & les en dechaf- 
fer à force , il n’y uoyoit point de moyen, ny 
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n'en auoit point d'efperance:àl’occafion de: 
quoy {es genseftans cffroyez & defcouragez, 
pource quilz fe uoyoyent de tous coftez enfer 
mez , fans ordre d'en pouuoir efchapper , il {e 
delibera d'affiner fon ennemy par une telle ru- 
ze: C’eft ; qu'il feit choifirenuiron deux mille 
bœufs , de ceulx que lon auoitpris au pillage, 
& leur feit attacher à chafque corne des flam- 
beaux, ou des fagots de faule,& des iauelles de 
farment, & ordonna à ceulx qui enauoyentla 
charge, que la nuit quand'il leur haufferoit un 
figne en l’air,ilz meiflent le feu en ces fagots,&c 
chaffafsét les bœufs côtremor les couftaux uers 
les pas & les endroits queles ennemis aioyent 
occupez , Pendant que cela fe preparoit;luy de 
fon cofté ordonna fon armee en bataille, puis 
quand la nuit furuenue là féit marcher le pe- 
cit pas. Or les bœufs, tantque le feu ; qui bruf- 
loit ce qu'ilz auoyent attaché aux cofnes , fut 
petit,cheminerent tout bellement contremont 
le pied des montagnes, là ou on les chañfloit, 
dont les bergers & bouuiers qui eftoyent fur 
les cymes des couftaux, fefmerueillerent fort 
de uoir ainfi des flammes ὃς des feuz attachez 
aux cornes de ces bœufs , comme fi c'euft efté 
une armee marchant en ordonnance aux lu- 
mieres des torches : mais quand les cornes uin- 
drent à eftre bruflees iufques ἃ la racine,& que 
le fentiment du feu fut paffé iufques à la chair 
uifue , adonc commencerent les bœufs à fe de- 
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δλῖτε, & à fecouër leurs teftes /& en ce faifant, 
{ξ couurirent de feu les uns les autres de plus 
én plus. fine cheminerent plus bellement, ny 
en ordte,ains pour la frayeur qu'ilz aucyent,& 
la doûléur qu'ilz fentoyent , fé prirent à courir 
ca δὲ Ἰὰ trauers les montagnes, portans déla 
flanime à leurs cornes & à leurs queués , dont 
Hz metroyent le feues bois & buiflons par lef- 
quelzilz pañloyent. Cela fembloit bien eftran- 
ge uoir , δὲ eftonnoit fort les Romains qui 
gardoyent les pas dés montagnes, car ilz cui- 
doyent que ce fufflent hommes qui couruffent 
ainfi ça & là auec dés torches aux mains :au 
moyen dequoy:lz en eftoyenttous effroyez ὅς 
rroublez , penfañs que ce fuffenties ennemis, 

_quiaccouruffent ainfi contre eulx, pour les en- 
uironner de tous 'coftez, tellement qu'ilz n'o- 
ferént plus Farrefter aux paflages ou 112 auoyét 
cfté ordonnez , aiñs abandonnans les deftroits 
fe meirent à fouiruéts ler grand camp, & auffi 
τοῖς lesauantcoureurs de Hätiniibal armez à [4 
legere; fe faifirent de ces pas, de maniere que le 
réfte de l’armee eut tout loifir de marcher à fon 
aife iufques là; fans crainte ny péril encore que 
elle fuft chargee & empefchee d’une quantité 
rande de toute forte de butin . Or quant à Fa- 
ius , il fapperceut bien des la nuiét mefme, 

que C'eftoit uné tuze de Hannibal, pource 
due quelques uns des bœufs ; ainfi qu'ilz fen 
uyoyent ça & l,tumberent entre fes mains: à 
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l'occafion dequoy . craignant de tumber,eit: 
quelque embufche pour les renebres. de La 
nuit, il teint fes gens en..bataille fans autre. 
ment bougerny faire bruic;,.& le matin fitoft 
que le iour commécea à poindre, fe meira fuy- 
ure fon ennemy à la trace; doniant,fur la 

Li JS 4.. 

tentement que lon auoit de luy : ioinét quelles 
Tribuns 

1e 
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Tribuns du peuple ne cefloyent de crier con- 
tre luy es harengues qu'ilz faifoyent deuant le 
euple, à la fufcitation d'un Metellus principa- 
Heu » non pour inimitié qu'il euft encontre 
Fabius, mais pource qu'ileftoit parent de Mi- 
rutius Maiftre de la cheualerie,& eftimoit que 
la mauuaife opinion que lon prendroit de l’un, 
tourneroit à la louange ὃς à l'auantage de l'au- 
tre. Le Senat mefme eftoit courroucé contre 
luy pour l'accord qu'il feit aucc Hannibal,tou- 
chant les prifonniers de guerre : car il accorda 
que lon efchangeroit les prifonniers en rendät 
homme pour homme,ou bien * deux cents cin- ἃ Ce font 
quante drachmes d'argent pour chafque tefte, ee A 
fi les uns en auoyent plus que les autres. Quäd 75". 
l'efchange eut efté ainfi fait, il fe trouua que ἴτας. 
Hannibal en auoit encore de refte deux cents 
quarante Romains. Le Senat ordonna que lon 
n'enuoyeroit point d'argent pour les deliurer, 
ἃς blafima grandement Fabius d'auoir fait ceft 
accord , comme n'eftant ny honorable ny pro- 
fitable à la chofe publique, pour recouurer des 
gens qui par lafcheté de cueur feftoyent laiflez 
prendre aux ennemis . Ce qu'entédant Fabius, 
fupporta patiemment le courroux du Senat, 
mais n'ayant point d'argent, & ne uoulät point 
faillir à {a parole, ny abandonner fes citoyens 
prifonnfers, il enuoya fon &iz à Rome auec 
procuration pour uendre {es terres, & luy en 
apporter l'argent incontinent. Le ieune hom- 

Car ni 
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me y alla, uendit les heritages de fon pere, & 
luy en porta bien toft l'argent au camp, dontil 
rachepta les prifonniers, en enuoyantleurren- 
çonà Hannibal. Plufieurs de ceulx qu’il auoit 
racheptez le uoulurét depuis rembourler, mais 
il n'en uoulut onques rien prédre, & leur don- 
na leur rençon à tous. Depuis eftant appellé à 
Rome par les prefbtres pour faire quelques {o- 
lénelz facrifices, il laifla l’armee entre les mains 
de Minutius pour la gouuerner en fon abfen- 
ce, auec condition de ne fattacher point à l’'en- 
nemy,& de ne combatre point: ce que non 
feulement il luy defendit trefexpreflement,c6 - 
me ayant fouueraine puiffance;ains encore l'en 
admonefta, & l'en pria tres inftamment com- 
me fon amy . Minutius fe fouciant bien peu de 
toutes fes prieres & commandemens, aufli roft 
qu'il eut le dos tourné commence: incontinét 
à harafler les ennemis : & un iour entre les au- 
tres ayant obferué que Hannibal auoit enuoyé 
bonne partie de fon armee au fourrage & re- 
couurement de uiures,il alla charger ceulx qui 
cftoyent demourez, & les mena batant iufque 
dedans leur camp auec grand meurtre, & plus 
grand effroy de ceulx qui feftoyent fauuez,lef- 
quelz n’attendoyent pas moins que d'eftre af- 
fiegez dedans leur camp: & encore apres que 
route leur armee fe fut raflemblee ef un , il fe 
retira maloré eulx, & fans rien perdre. Celale 8 3 Ρ 
remplit d'arrogäce,& les foudards de temctité, 
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Æncore plus que iamais. Si courut incontinent 
la nouuelle de cefte desfaitte iufques à Rome, 
& la feit on beaucoup plus grande qu'elle n’e- 
ftoit : & Fabius l'ayant entendue dit,qu’il crai- 
gnoit beaucoup plus la profperité de Minutius, 
qu'il ne faifoit fon aduerfité . Mais le commun 
peuple fen efiouit fort,& auec grande demon- 
ftration de ioye accourut fur la place:là ou Me- 
tellus, l'un des Tribuns du peuple, montant en 
la chaire aux harengues,leur feit un ferm6, au- 
quel il magnifa & loua haultement la uertu de 
Minutius, & à l’oppofite chargea Fabius, non 
plus de lafchete & de couardife , ains de trahi- 
fon:accufant auf les autres principaux perfon- 
nages de Rome, difant que des le cômencemét 
ilz auoyent tenu moyen detirer cefte guerre 
en lôgueur,à fin de ruiner l’authorité & la puif- 
fance du peuple, & auoyent incontinenc fait 
tumber Les affaires foubs la main d’une monar- 
chic, laquelle auec fes remifes & delais donne- 
roit loifir à Hannibal defe planter & maintenir 
en Italie, iufques à ce que les Cartaginois euf- 
fent moyen, auec le temps,de luy ennoyer ren- 
fort d'une feconde armee, pour de tout point 
fe faifir & femparer de route l'Italie. Quoy en- 
tendu , Fabius fe tira en auant pour parler au 
peuple, là ou il ne Ffamufa point à refpôdre aux 
charges que le Tribun luy auoit mifes fus, ains 
dit qu'il falloir promprement achever les facri- 
fices & cerimonies du feruice diuin ,àfin qu'il 

Τὴ 
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fen peuft foudainement retourner au Se 
pour y chaftier Minutius, lequel par deflus fon 
exprefle defenfe auoit combatu contre l’enne- 
my. Il n'eut pas plus toft acheué ces paroles, 
qu'il fe leua incontinentun grand bruit & un 
tumulre parmy le peuple,pour le danger de Mi- 
nutius, à caufe que le Dictateur a puiflance de 
mettre en prifon, & de faire mourir qui bo luy 
femble, fans forme de proces ny de iugement: 
& eftimoit on, puis que Fabius eftoit une fois 
forty hors de fon accouftumee clemence & 
bôté, qu'il deuiédroit fi afpre en fon courroux, 
qu'il feroit bien malaifc de l'appaifer. Parquoy 
il n'y eut celuy en toute l'afliftence qui ne fe 
teuft de peur , excepté le Tribun Metellus, le- 
quel ayant loy de tout dire, pour la feureté que 
luy donne fon magiftrat, qui feul retient fon 
authorité quand il y a un Dictateur eleu,& de- 
meure en {on entier, eftans les autres fuppri- 
mez , fupplia lors à grande inftance le peuple, 
de ne uouloir point abandonner Minutius, nÿ 
ne permettre qu'il fouffrift ce que Manlius 
Torquatus iadis auoit fait à fon filz , auquel il 
feit trenchet la tefte apres auoir uaillamment 
uaincu & desfait fon ennemy:les admoneftant 
d'ofter à Fabius cefte puiflancetyrannique de 
la Diétature,& de mettre leurs affaires entre les 
imains de celuy qui uouloit & {çauroit bien les . 
conduire à port de falut. Le peuple fut fort e- 
mou par ces fediticufes paroles , mais toutefois 

4 
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encore n'oza il contraindre Fabius, de quitter 
la fouueraine authorité de fa Dictature, com- 

bien qu'il en euft bien mauuaife opinion, & 
qu'il fuft crefmal content de luy : ains ordonna 
que Minutius auroit de là en auant egale puif- 
fance,& aurhorité pareille à celle du Diétareur, 
en la conduitte des affaires : ce qui iamais n’a- 
uoit encore efté ouy ne ueu, mais bien τοί a- 
res il fut auffi fait une autre fois, apres la def- 

confiture de Cannes. Car eftant lors Marcus 
Junius le Dictaceur au camp, lon eleut à Rome 
un autre Dictateur, qui fut Fabius Buteo,pout 
nommer & creer de nouueaux Senateurs ,au 
lieu de ceulx qui eftoyent morts en Ja bataille: 
mais apres qu'il en eut nommé, & remply le 
confeil du Senat , Le iour mefme il lai les fer- 
gens qui portoyent les haches deuantluy , & 
renuoya la fuitte qui l'accompagnoit par hon- 
neur, ὃς fe ietta à trauers la preffe du peuple fur 
la place,uaquät à {es particuliers affaires,ne plus 
ne moins qu'une perfonne priuce. Or cuidoyét 
bien les Romains, que Fabius uoyant comme 
lon auoit donné à Minutius puiffance egale à la 
fiene, le prendroit fort à cueur, & en feroittres 
defplaifant : mais ilz ne cognoifloyent pas du 
tout fa nature, pource qu'il n'eftima point que 
leur folie luy tournaft à malheur,ny à domma- 

_ ge ou deshonneur,ains comme Diogenes le fa- 
.» 56 refpondit à un qui luy difoit, Ceulx la fe mo- 

« ., quent de toy:le ne m'en tiens,dit il,point pour 
ἮΝ ΡΥ Τ 1) & 
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# moqué. uoulät dire qu'il reputoit ceulx la feuls 
eftre moquez, qui fe paflionnét & fe troublent 
pour des moqueties. Ainfi enduroit Fabius 
doulcement,& fans paflion quelconque,quant 
à ce qui Le touchoit particulierement, tout ce 
que le peuple faifoit , feruant d'exemple & de 
preuue manifefte aux philofophes , qui main- 
tienent que l'homme fage & homme de bien 
ne peult εἴγε nullement iniurié ne deshonoré: 
car tout le defplaifir qu'il receuoit dela folie du 
peuple, eftoit pour le regard de la chofe publi- 
que , à caufe qu'ilz auoyent donné moyen äun 
eftourdy & remeraire de {eruir à fa folle ambi- 
tion au faict des armes. À l'occafiô dequoy crai 
gnant que luy aucuglé de uaine gloire & de 
prefumptueufe opinion de foyméfine , ne fe 
precipitaft,& haftaft de faire quelque gräd mal 
auant qu'il fuft arriué,il fe partit foudainement 
de Rome, fans que perfonnc en fceuft rien, 
pour fen retournerau Camp : R ou il trouua 
Minutius fi fier & fi fuperbe, qu'il n'eftoit plus 
aucunement fapportable : car iluouloitauoïr 
authorité de commander à toute larmee’à fon 
tour. Ce que Fabius ne luy uoulut point con- 
fentir, ains departit par moitié tout l'exercite 
auecluy, eftimant qu'il ualoit mieulx qu'il co- 
mandaft roufiours feul à une partie de l'armee, 
que par tour à la totalité: fi choifit pour foy la 
premicre & la troifiemelegion,& luy donna la 
feconde & la quatrieme, & partagea aufli fera- 
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blablement le fecours des alliez.Et comme Mi- 
nutius fe uantaft & glorifaft de ce, qüela ma- 
iefté du fouuerain magiftrat auoit efté rauallee 
ἃς abbaiflee pour l'amour de luy,Fabius Iuy re- 
monftra qu'il deuoit penfer, fil eftoit fage, que 
ceneftoit point a luy, ains à Hannibal, qu'il 
auoir à combatre : ὃς encore fil fe uouloit opi- 
niaftrer à eftriuer par ialoufie encontre fon 
compagnon,à tout le moins deuoit il regarder, 
que luy qui auoit gaigne , & qui auoit efté tant 
honoré par {es citoyens , ne fuft pas moins foi- 
gneux de leur feureté & de leur falut,que celuy 
qui auoit efté uaincu & ignominieufement 
traitté par eulx. Minutius prit ceft aduertifle- 
ment comme pour une moquerie fimulee ὃς 
couuerte, à la manierc des uicillards, & pre- 
nant fa moitic de l’armeec, fe logea feul à part. 
Hannibal n'ignoroit rien de tout ce debat,ains 
efpioit toutes les occafions pour fe feruir de 
leur difcord. Or y auoitil entre leurs deux cäps 
une motte non gueres malaifec à gaigner, &e- 
ftoitune belle afliette pour loger un campà 
feurete, ayant commodité & aifance de toutes 
chofes . La campagne d’alenuiron à la uoir de 
loing fembloit toute plaine & toute unie, 
pource qu'elle n'eftoit point couuerte de bofca 
ges: mais toutefois il y auoit quelques fon- 
ceaux & quelques uallees entre deux : à Focca- 
fion de quoy, Hannibal,encore qu'il euft bien 
le moyen de fen faifir facilement d’emblee , fil 

T ἰὴ 
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euft uoulu, ne le uoulut point faire, ainslalai£ 
fa au milieu pour luy feruir d'emorche à attirer 
fes ennemis au combat . Parquoy quandilueit 
que Minutius eftoit feparé d'auec Fabius, ile- 
fpandit une nuiét quelque nombre de fes gens 
par ces fonceaux & uallees, puis le matinau 
-poinct du iour enuoya une trouppe non gue- 
res στοῖς à la defcouuerte pour occuper laditte 
moité, c{perant qu'il pourroit bien attiger par 
cemoyen Minutius àcombatre pour ce logis: 
comme ilen aduint. Car Minutiusy enuoya 
premierement fes coureurs, puis toute fa gen- 
darmerie : ὃς finablement uoyant que Hanni- 
bal luy mefme ucnoiït pour fouftenir fes gens 
qui eftoyent deflus la motte, il fy enallaaufi 
auec tout le demourit de fes forces en bataille 
régee, & feit un gräd effort pour chaffer ceulx 
qui defendoyent la motte.Le côbat dura quel- 
que temps egal entre les deux parties , iuf- 
quesace que Hannibal, uoyant quefon ad- 
uerfaire auoit à bon efciant donné dedans fes 
Τοῖς, & quil monftroirle derriere de fon ba- 
taillon tout nud à ceulx de fes gens qu'il a- 
uoit mis en embufche, leua incontinentle fi- 
once qu'il Iéurauoit baillé, auquel 112 {e-leue- 
rent tous iuncoup, & fe ruerent auec grands 
cris fur la quieuë des Romains, dontilztuerent 
de primfaule an bon nombre, & meirent les 
autres en un tel trouble, &en fi grand effroy, 
qu'il π᾿ ἢ poflible de le {çauoir bien exprimer . 
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Si fut bien adonc la brauerie de Minutius & (ἃ 
fiere δυάδος rauallee : car il regardoit tantoft 
Jun, cantoft l'autre de fes Capitaines au uifa- 
ge, & n'enuoyoit pas un qui cuit courage de 
demourer, ains eftoyent tous prefts de fe rour- 
ner en fuitte : ce qui euft eftc caufe de leur to- 
tale ruine , pource que les Numides, foy fen- 
tans les plus forts , commenceoyent ia à fe re- 
fpandre par la plaine cout à l'enuiron , mettans 
en pieces tous ceulx qui fe defbandoyent pour 
‘fouir. Eftans donques les gens de Minutius 
tumbez en tel inconuenient, Fabius, qui auoit 

bien preueu le dâger auquelilz eftoyent pour 
tumber, & qui pour cefte caufe tenoit fon ar- 
mee toute prefte en bataille , eut le foing de 
fçauoir ce qui fe feroit , no par le rapport d'au- 
uns meflagers ,ains par le ueoir luy mefme à 
l'œil de deflus une butte qui eftoit au deuanr 
de fon camp . Parquoy quandilueirt Minurius 
&c fes gens enueloppez de cous coftez , &ia én 
branle de fouir, & qu'il entendit leurs cris, no 
comme de gés qui euflent cueur de combatre, 
ains qui eftoyent effroyez, & regardoyent à fe 
fauuer deuiftefle , il frappa de la main fur fa 
cuiffe , en gettant un grand foufpir, & dit à 

» ceulx qui cftoyent autour de luy: O Dieux,cô- 
… >» ment Minutius feft allé precipiter luy mefme 
… enfaruine,plus τοῖς queie n’artendoye,& plus 
» tard qu'il ne uouloit! Mais en difant cela, il 

feic quand & quand marcher les enfeignes en 
᾿ 
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» diligence criant tout hault , Mes amis, ilnous 
» fault hafter pour aller fecourir Minutius:, qui 
+ cftuaillant homme de fa perfonne, δὲ aimät 
» le bien & l'honneur de fon païs : & fi d'aduen- 
» ture il a failly en fe precipitant par trop, pour 
+ cuider chafler les ennemis , il n eft pas mainte- 
+ nant temps de l'en accufer , nous le luy remo- 
» ftrerons une autre fois. Si rompit incontinét 
à fon arriuee & efcarta les Numides; qui ο- 
ftoyent au guet emmy la campagne : puis tira 
oultre iufques à ceulx qui chargeoyent fur la 
queuë des Romains, ou il en tua ceulx qui far- 
refterent pour luy faire tefte : car Les autres, de 
peur qu’ilz tumbafñent eulx mefmes au danger 
ouilz auoyent rengé les Romains ,auant que. 
d’eftre de tout poinét enfermez, fe rournerét 
en fuitte. Parquoy Hannibal uoyant cefte mu- 
tation, & regardant comme Fabius en per{on- 
ne, auec plus grand effort que fon aage ne por- 
toit , alloit fendant la prefle des côbatans,çon- 
tremont la motte, pour penetrer iufques au 
lieu ou eftoic Minutius, feit cefler le combat, 
commandant que lon fonnaft la retraitte, ὃς 
remena fes gens dedans fon camp , eftans les 
Romains bien aifes de fe pouuoir aufli retirer 
à fauueté : ὃς diton que Hannibal, enfe reti- 

» rant, dit à {es amis un tel moten rit, Neuous. 
» ay-ie pas dir plufieurs fois que cefte nuee que 
5.0 nousuoyïons toufiours attachee à la cyme des 
» montagnes, fe creueroit à la fin quelque iour, 
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| se auec orage & tépefte qui tumberoit {ur nous ὃ 
Apres cefte rencôtre, Fabius ayant defpouillé 
ceulx qui eftoyét demourez morts fur le chäp, 
{δ retira aufli en fon camp, fans fe laifler efchap- 

er de la bouche une feule parole oultrageufe 
ny fafcheufe de fon compagnon . Mais Minu- 
εἴας, fi toft qu'il fut de retour en fon camp, af 
femblant {es gens, leur parla en cefte maniere: 

» Mes amis,ne faillir iamais en maniant de gräds 
» affaires,cft chofe qui furpale la nature de l'h6- 
me: mais [6 feruir des faultes paflees pour in-. 
# ftruction de l’aduenir,eft fair en hommes fages 
9» êcuertueux. Quant à moy , ie confeffe n'auoir 
» pas moins d'occafi6 de me louer de la fortune, 
» que de m'en plaindre:car ce que lelong temps 
390 ne m'auoit peu enfeigner, ie l’ay appris enune 
» bien petite partie d'un feul iour:ceft, queiene 
5» fuis point fufhfant pour commander, ains ay 
# moy mefme befoing d'eftre regy & gouucrné 
3» par autruy:& que ie ne me doy point opinia- 
+ ftrer follemét à cuider uaincre ceulx, Ph cd 
» ilm'eft plus honorable confefler eftre uaincu. 
» Siuous declare , que le Dictateur Fabius fera 
» celuy qui deformais uous commandera feul en 
» toute autre chofe: mais pour luy donner à en- 
>» tendre que nous recognoiflons la grace, qu'a- 
39 Uons prefentement receué deluy , ie feray ce- 
» luy qui uous guideray à l’en aller remercier, en 
» Mme rendant le premier obeïffant à fes comma- 
# demens , & faifant tout ce qu'il m'ordonnera. 



Ayant acheué ces paroles, il commanda aux 
portenfeignes de le fuyure, & luy marcha le 
premier deuers le camp de Fabius, là ou eftät 
_arriué, il fen alla droit à la tente du Dictateur: 
dequoy chafcü femerueilla, ne fachant ce qu'il 
uouloit faire. Fabius luy fortit audeuant. Er 
Minutius,luy ayät mis fes enfeignes à fes pieds. 
l'appella à haulte uoix fon pere: & fes foudards 
appellerét femblablemét ceulx de Fabius,leurs  # 
patrons, qui eft le nom duquel les ferfsaffran- 
.Chiz appellét ceulx qui les ont deliurez de fer- 
uitude . Puis quand le bruit fut appaifé, Minu- . 

39 tius fe prit à dire haulr ὃς clair : Seigneur Di- 
» Ctateur, tu as ce iourdhuy gaigné deux uiétoi- . 
39 res, l'une fur Hannibal, que tu as uaincu par. 

»» proucfle, & l’autre fur moy ton compagnon, : 
3» que tu as uaincu par prudence & bonté: & par. 
5» l'une tu nous as fauuez, par l’autre tu nousas. : 
+ enfeignez: ainfi auons nous efté femblablemét . 
» uaincusen deux fortes, l’une par luy à noftre. 
» honte, & l'autre par toy à noftre honneur ὅς. 
>» falut . Pourtant t'appelle ie mon pere,ne trou-. 
39 uât autre appellatio plus uenerable , de liquel- . 
» leiete puifle honorer, & me fentant plus obli- 
».géatoy,pour la grace que i'ay prefentement 
» receué de toy, qu'à celuy mefme qui maengé-. 
» ἀτέ, à caufe que ay efté feul engendré par luy, . 
95 & ay efté fauué par toy auec tant d'autres gens 
» de bien qui font icy. En difant ces paroles, il 
-embraffa Fabius: & le femblable feirét aufl les . 
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féudards qui fentracollerent e
ftroittement, & 

(e baiferent les uns [65 autres
 : de maniere que 

tout lé camp fe trouua plein de carefles & de 

larmes trefdoulces ὃς efpraintes à force de 

ioye. Depuis feftant Fabius defmis du magi- 

{rat de la Didtarure, furent
 de rechef eleuz des 

Confuls , les premiers defquelz fuyuirent la 

mefine forme de gouuern
er , que Fabius auoit 

commencee , fe gardans de prefenter bata
ille à 

Hannibal , & enuoyans roufours du fec
ours à 

Jeurs fubiects & alliez pour le
s entretenir, &cles 

garder de ( rébeller, iufques à ce que Teren- 

aus Varro homme de pétit lieu , mais'bien co- 

gneu pour (on audace temerair
e,ëc pour le cre- 

dit qu'il auoit acquis enuers le peuple par {es 

flateries , fut paruenu à la dignité coufulaire : 

car on penfa bien que par à te
merité & faulre 

d'experience, 1 mettroit incontinent le tout 

au hazard d’une bataille , par ce qu'il crioit en 

routes les affemblees du peuple ;, que cefte 

guerre dureroit toufiours , tant que le peuple 

eliroit pour Capiraines des Fab
iens , & fe uan- 

toit publiquement, que des le premier iour 

qu'il uerroit les ennemis , il les desferoit. En 

difant ces braues paroles, afe
mbla une telle 

puiflance, que iamais les Romains
 n’en auoyét 

eu de fi grande enfemble, cont
re quelque en- 

nemy que ce fuft : car il meit en un camp iuf- 

ques au nombre de quatre uingts huit mille 

combarans: ce qui mettoit Fabius & les au- 
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tres Romains qui auoyent bon fens, en gran- 
de crainte, pour autant quilz ne uoyoyent 
point de reflource aux affaires de Rome, fil 
aduenoit qu'ilz perdiffent un fi grand nombre 
deieunefle. Si faddreflà Fabius à l’autre Co6- 
{ul , qui fe nommoit Paulus Æmilius , homine . 
bien entendu au faiét de la guerre, mais mal 
uoulu de la commune, dont ilredoubtoiten- 
core la fureur, à raifon de quelque amende, en 
laquelle le peuple auparauant l'auoit condam- 

_» né enuers la chofe publique,& en le reconfor- 
» tant l'admonefta & encourage: de refifter à la 
» folle temerité de fon compagnon, luy remon- 
5 ftrant comme il n’auroit pas plus d'affaire con- 
» tre Hannibal, que contre Terentius Varro, 
» pour Le falut de fon païs, à caufe que tous deux 
» cherchoyent à combatre : l'un, pource qu'il 
55 n'entendoit pas en quoy confiftoit l’auantage 
» de fes forces : & l’autre, pource qu'il cognoif- 
>» {oit bien fa foiblefle . Mais il eft plus raifonna- 
» ble que tu me croyes en ce qui concerne [65 af- 
95 faires de Hannibal , que Terentius Varro: ὃς ἰδ 
> C'afleure que filon ne luy baille point moyen 
» de combatre cefte annee, qu'il eft force for- 
» ce, ou qu'il fe ruine de foy mefme fil demeu- 
.» 1e, ou qu'il fen fouye honteufement auec fon 
» atmee, attendu que iufques icy, quoy quil 
 femble εἴτε uictorieux & maiftre de la cam- 
>: pagne, il n’y a encore eu perfonne de fes enne- 
9 mis qui fe (οἷς tourné de fon cofté, & que de 



FABIVS ΜΑΧΙΜΥ 8. 656 

3» l’armee qu'il ἃ amence de fon païs quand ὃς 
» Juy ,ilneluy en eft pas demouré auiourdhuy 
» untiers. À ces remonftrances le Conful refpô- 
» dir en cefte maniere, ainfi que lon dit: Quand 
» ie confidere l'eftat de mes affaires, feigneur 
9. Fabius, il me femble eftre meilleur pour moy, 
+ detumber mort entre les picques de noz en- 
39 nemis , que retumber une autre fois entre les 
» uoix & fuffrages de noz citoyens. Toutefois, 
» puis que le bien de la chofe publique requiert 
* que lon face comme tu dis , ie m'efforceray de 
» me monftrer fage Capitaine à toy feul, plus 
» toft qu'à tous les autres enfemble qui me 
* uouldront tirer au contraire. Ainfi fe partit de 
Rome Paulus en cefte intention : mais Teren- 
tius fon côpagnon , uoulut à toute force qu'ilz 
commandaflent à toute l’armee fouueraine- 
ment l’un aptes l’autre, chafcun fon iour, & 
falla camper tout au plus pres de Hannibal, 
au long de la riuiere d'Aufide , pres du bourg 
qui fappelle Cannes. Etle iour que ce fur à 
luy à commander à fon tour,il feit mettre hors 
de grand matin le figne de la bataille , qui e- 
ftoitune cotte d'armes teinte en efcarlatte, 
que lon eftendoit deflus la tente du Capitaine 
general, tellement que les ennemis mefines 
du commencement feffroyerent de ueoir la 
hardieffe de ce nouueau Capitaine, & le grand 
nombre de combatans qu'il auoit en fon oftà 
-comparaifon d'eulx, qui n'eftoyent pas de la 
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moitié tant : toutefois Hannibal leur com 
manda qu'ilz farmaflent & fe teinflenc prefts 
pour la bataille : ὃς ce pendant αν auec peu de 
fuitte fen alla à cheual monter fur une petite 
butte, non gueres roide, de laquelle il pou- 
ποῦς defcouurir euidemment tout le camp des 
Romains, & ueit comment ilz fe rengeoyent 
defia en bataille. Er comme l’un de ceulx qui 
eftoyent en fa compagnie, homme de pareil- 
le noblefle & condition que luy, nommé Gi: 
fcon , dit que le nombre des ennemis luy fem- 
bloit merueilleufement grand à le ueoir ainfi 
de loing : Hannibal fe fronceant le uifage Iuy 
refpondit : Encore y a il une autre chofe bien 
plus efmerueillable,de laquelle tu ne t'es point 
adhifé, Gifcon. Gifcon luy demandainconti- 
nent : Et quelle? C'eft, ditil , que de tout ce 
grand nombre de combatans que tu uois la, il 
n'y en a pas un qui fappelle Gifcon côme toy. 
Ce mot de rifee, dit au contraire de ce que les 
afliftens attendoyent , qui penfoyent bien que 
ce deuft eftre chofe de confequence, les feit ri- 
reà bon efciant: fi defcendirent de deflus la 
butte tous rians, & racôpterent à ceulx qu'ilz 
rencontrerent par le chemin cefte fornette , de 
forte que la rifee en alla incontinent de main 
ἃ main en la plufpart du camp, &ne fe pou- 
uoit pas Hannibal mefme eftancher de rire. 
Ce que uoyans les foudards Cartaginoïs , en 
prirent une grande afleurance, faifans leur 

compte, 
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compte ; que leur General ne fe feroit pas ainfi 
mis à plaifanter & à rire fipres du peril, filne 
fe fuft fenty de beaucouple plus fort, & qu'il 
n'euft bonne caufe de mefprifer les ennemis ; 
Dauantage en la bataille il ufa de deux rufes 
de Capitaine bien aduifé: la premiere fut, de 
l'aflierte du lieu , ou il rengea fes gens en ba. 
taille , de forte qu’ilz auoyént le uent au dos: 
cariltiroit un uent impetueux , & bruflant cô- 
me un eftourbillon de foudre, lequel enleuoit 
de la plaine , qui eftoit de grande eftendue ἃς 
fablonneufe , une poudre ardente comme feu : 
ὃς la paflant par deflus le bataillon des Carta- 
ginois, la iettoir droit contre les yeux & les ui- 
fages des Romains, pat telle uiolence qu'ilz 
eftoyent contraints de tourner les uifages en 
arriere, & troubler leurs rengs. La feconde 
rufe fut , la forme de laquelle il ordonna fa ba- 
taille : car il meit deça ὃς dela aux deux ailes les 
meilleurs côbatans & les plus uaillans hômes 
qu'il euft en tout fon of, ἃς remplit le milieu 
des pires & des plus inutiles qui y fuffent,dont 

| ilfeitcomme une poincte, laquelle fe iettoit 
en auant, & pañloit de beaucoup les deux co- 
ftez du front de fa bataille, ayant enioint à 
ceulx des ailes, que quand les Romains au- 
royent rompu ὃς premier front,& qu’ilz pour- 
fuyuroyent les reculans en arriere, de façon 
que le milieu de fa bataille uiédroit à fenfor- 
cer & à fe courber en croiflant, ἃς que les en- 

UV 
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nemis fe trouueroyent au dedans ,alorsilz fe 
ruaflent d’un cofté & d'autre fur eulx, & les 
chargeaflent incontinent par les flancs, & les 
enuelopafñlent par derriere. Cela futcaufe du 
plus grand meurtre : car quand le milieucom. 
mencea à reculer & à receuoir am de. 
dans les Romains, qui pourfuyuoyent afpre- 
ment, la bataille dé Hannibal changea de for- 
me, & au lieu qu'elle eftoit au commence- 
ment en poinéte ; elle fe trouua enfoncee au 
milieu en figure de croiflant:& adonc les Capi- 
taines des bendes choifies qui eftoyent aux 
deux ailes, feirent tourner leurs gens, lesuns 
à la main gauche,les autres à la droitte, & char- 
gerent les Romains par les flancs & par der- 
riere ouilz eftoyent nuds, ὃς ainfi meirent en 
pieces tous ceulx qui ne fe peurent fauuer de 

uiftefle auant que d'eftre enueloppez. Encore 
dit on qu'il aduint un autre inconuenient for- 
ταῖς à la cheualerie Romaine: ce fur, que le 
cheual du Conful Paukus Æmilius , ayant efté 
blecé, le porta par terre: à l'occafion dequoy 
ceulx qui eftoyent les plus prochains de luy, 
meirent incontinent pied à terre pour le fe- 
courir : ce que uoyans les autres qui en eftoyét 
plus loing, imaginerent incontinent que ce 
fuftun commandement fait à tous generale- 
ment: à l'occafion dequoy 112 defcendirent de 
cheual , ὃς combatirent à pied. Quoy uoyant 

» Hannibal dit: Le les aime mieulx ainfi,que filz 
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ne les’ euffent liurez piedz & poings liez, 
Mais quant à ces particularitezla, ceulx qui 
ont efcrit les hiftoires au long, les expofent 
plus à plein: Au demourant, des deux Con- 
fuls , Varro fe fauua à cheual auec peu de fuit- 
te defesisens dedans la uille de Venouze, & 
Paulus en la foule & prefle de cefte route, 
ayant le corps plein de traiéts,qui eftoyent de- 
mourez dedans fes playes, & le cueur aggra- 
ué d’un fi angoifleux regret, que de ucoir là 
defconfiture de fes gens, eftoit aflis aupres d'u- 
ne roche attendant que quelcun des ennemis 
uinft l'acheuer de tuer : mais pour la grande 
quantité de fang , dont il auoit toute la refte 
& la face fouille, peu de gens le recognoif 
foyent ;de maniere que fes amis & fes {erui- 
teurs mefmes pafloyent oultre fans le cognoi- 
ftre, & n'y eut qu'un ieune homme de maifon 
noble & patriciene nommé Cornelius Lentu- 
lus , qui l'ayant apperceu, fe meit en deuoir de 
le fauuer : caril fe ietta incontinent à pied, & 
luy amena fon cheual , Le priant de uouloit 
monter deflus, pour effayer de fe referuer à là 
neceflité de fon païs , qui auoit plus grand be- 
foing que jamais d'un bon & fage Capitaine : 
mais ilrefuza l'offre & la priere du ieune gen- 
tilhomime, & le contraignit de remontet à che- 
τὶ, quoy qu'il en plotaft de pitié , ὃς feftant 
foubleué pour luy toucher en la main luy dit : 
Tuditas de ma part à Fabius Maximus, ἃς luy 

1] 
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» tefmoigneras, comme Paulus Æmilius à tou- 

» fiours obferué ὃς fuyuy fon confeil iufques δὰ 
» bout, & n’a iamais rien trangreflé de ce qu’il 
» luy auoit accordé : mais qu'il a efté forcé par 
» Varro premierement, & puis apres pat Han- 

nibal. Ayant dit ces paroles il donna congé à 
Lentulus, & fe reieta en la prefle de ceulx 
que lon tuoit, là ou il mourut. On tient qu'il 
fut tue en cefte bataille cinquante mille-Ro- 
mains, & en fut pris de prifonniers quatre mil- 
le, & dix autres mille qui depuis la bataille fu- 
rent pris es deux camps. Cefte belle uictoire 
gaignee, les amis de Hannibal luy confeil- 
loyent qu'il fuyuift fa fortune, & qu'il entre- 
roit pefle mefle quand & les fuyans dedans la 
uille de Rome, tellement que à cinq iours de 
l il pourroit foupper dedäs le Capitole.Iln eft 
pas αἰίέ à dire quelle raifon l'en deftourna, fi- 
non que ie penfe, plus toft qu'autrement , que 
ce fut quelque bône fortune,ou quelque Dieu 
fauorable à l'empire Romain, qui fe meit au 
deuant , & qui le feit auoir peur & reculer à le 
faire . À l'occafion dequoy lon dit qu'un Car- 
taginois nommé Barca, luy dit en cholere: 

» Hannibal , tu fçais bien uaincre, mais tu ne 
» {çais pas ufer de lauiétoire. Toutefois cefteui- 

ctoire luy apporta une mutation fi grâde,qu'au 
lieu qu'il n’auoit pas au parauant unefeule uil- 
le, une feule eftappe, ny un feul port enralie, 
& qu'il auoit grande difhculré & grande pei- 
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ne À nourrir fon armee de ce qu'il pouuoit ra- 
üir & defrober à la iournce, n'ayant pas une 
retraitte afleuree , ny aucun lieu certain fur 
quoy il peuft fonder lefperance de l’entrere- 
nement de cefte guerre , ains allant ça & là er- 
rant & tenant les champs aucc fon armee, cô- 
meauec une grofle trouppe de brigands & de 
larrons, alors il receut en fon obeïffance pref- 
que toute l'Italie : car la plus part des plus gr4- 
des & plus puiffantes nations d’icelle fe rendi- 
rentincontinent à luy : & la cité de Capoue, 
qui eftoit la plus grofle qui y fuft, apres celle 
de Rome, fe tourna de fon cofté. Ainfi peut 
on clairement ueoir par ce bel exemple, que 
c'eftun grand mal d'auoir à efprouuer la faget- 
{e d'un Capitaine , & non pas feulement la 
feaulté d’un amy, ainfi que ditle poëte Euri- 
pides : car ce que parauant on appelloit couar- 
dife & froideur en Fabius, incontinent apres 
la bataille fur eftimé, non point difcours de 
fens humain , ains plus toft de quelque celefte 
& diuin entendement , qui preueoit les chofes 
à aduenir de fi Loing, qu'elles ne fembloyent 
pas croyables à ceulx mefmes qui les endu- 
royent. Au moyen dequoy , Rome tout aufli 
toft reietta le demourant de fon efperance fur 
luy, & recourut à fon confeil ne plus ne moins 
qu'à la fauuegarde d’un temple ou d’un autel, 
de forte que A premiere & principale caufe de 
faire demourer le peuple enfemble, fans fefcar- 

11 
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ter ça & là, comme il feit du temps que Ro: 
τὴς fut prife par les Gaulois, fut l'opinion & 
confiance que lon eut en fa prudence . Car au 
lieu que parauant il fembloit couard & def- 
fianc , lors qu’il n’eftoit point encore arriué de 
dangereux inconuenient , à l'heure que cha- 
fcun fe plongeoit en pleur, & en dueil infiny 
qui ne feruoit de rien, & que tout le monde 
eftoit fi troublé,qu'on ne donnoit ordre à cho- 
{e quelconque, luy feul au contraire alloit par 
la uille d’un pas moderé, auec un uifage con- 
ftant & afleuré, faluant courtoifement un cha- 

. fcun, oftant les cris & lamentations’ femini- 
nes, & defendant les aflemblees des conuois, 
qui fe font pour lamenter publiquement un 
trefpañfé à fon enterrement. Et au contraire il 
fuada à ceulx du Senat de faflembler en con- 
feil , dôna courage à ceulx qui eftoyent en ma- 
giftrat, eftant luy mefme toute leur force & 
toute leur uertu,pource qu'il n'y auoit homme 
ayant charge publique, qui ne iettaft fes yeux 
{ur luy , pour fçauoir ce qu'il auoit à faire. Si 
feit mettre aux portes de la uille des gardes 
pour empefcher de fortir ceulx qui fen 
uoudroyent fouir & abandonner Rome : ὃς 
dauantage limita le temps & lelieu du dueil, 
ordonnant que qui leuoudroit faire, le feift en 
{on priué dedans fa maifon, & durant l'efpace 
de trente iours feulement, apres lefquelz il fal- 
loit que tout dueil ceffaft, à fin que la uille 
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fuft pure & nette de toutes telles chofes . Et 

eftantla fefte de Ceres efcheute enuiron ces 

jours la, il luy fembla qu'il ualloit mieulx o- 

mettre du tout les facrifices & la procefliô que 

lon auoitaccouftumé de faire à tel iour , que 

de donner à cognoiftre par le petit nombre, 

&la triftefle de ceulx qui y afhifteroyent, la 
grädeur de la perre qu’ilz auoyent faitte, pour- 

ce que les Dieux prennent plaifir à eftre feruis 

ioyeufement par ceulx qui font en profperité . 
Ceneantmoins tout ce que les deuins ordon- 
nerét eftre fait pour pacifier lire des Dieux, ou 
pour diuertirles menaces des finiftres prodi- 
ges , fut fait : car on enuoya à l'oracle d'Apol- 
Lo , en lauille de Delphes , un parent de Fabius 
que lon furnommoit Pictor : & ayäs efté deux 
religieufes Veftales corrumpues, l’une fut en- 
terree toute uiue , felon la loy & la couftume, 
& l’autre fe feit mourir elle mefme. Mais bien 
fait en ceft endroit à admirer la grandeur de 
courage & magnanime cleméce des Romains, 
en ce que retournant le Conful Varro de la 
defconfiture le plus malheureufement & le 
plus honteufement qu'homme en euft fceu re- 
tourner , & en eftant luy mefme fi honteux ὃς 
fi defplaifant , qu'il n’ozoit pas leuer la tefte : le 
Senar toutefois luy alla encoreau deuant iuf- 
ques à la porte de la uille , auec tout le peuple 
entierement , & le receurent honorablement, 
Qui pluseft ceulx qui eftoyent en magiftrat, 

11} 
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& les principaux du Senat, entre lefquelz e- 
ftoit Fabius, quand on eut fait filence;le loué 
rent de ce qu'il n'auoit point defefperé du fa- 
lut de la chofe publique , apres une calamité ἢ 
grande, ains eltoit retourné en la uille pour 
donner ordre aux affaires , & ufer de l’authori- 
τέ des loix , & du feruice de fes ciroyens ;, com- 
meayans encore moyen de fe fauuer & ref 
fourdre . Mais quand ilz entendirent, que H4- 
nibal apres la bataille, feftoit tourné uers les 
autres contrées de Italie ; alors 112 reprirent 
courage, ὃς enuoyerentdes Capitaines & des 
armees aux champs, entre lefquelz les deux 
principaux furent , Fabius Maximus, & Clau- 
dius Marcellus, qui par uoyes prefque du tour 
contraires auoyent acquis louange egale & re- 
putation pareille : pource que Marcellus, ainf 
que nous auons cfcrit en fa uie, eftoit homme 
qui executoit uiuement,commé celuy qui e- 
ftoit prompt à la main, hardy de nature, & 
proprement tel, que ceulx que Homere ap- 
pelle Martiaux & belliqueux,pour fe hazarder 
& aduenturer hardiment à tout danger: au 
moyé dequoy,ayant affaire à un autre Capitai- 
ne hardy & auantureux auf, il Fattachoit 
à tout propos de pareille audace en toutes 
rencontres à luy. Mais au contraire, Fabius 
perfeucrant toufours en fon premier aduis, 
cfperoit que qui ne combatroit ny ne ha- 
rafleroit point Hannibal, il fe suineroir & fe 
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-desferoirde foymefme,& que fon armee fe imi- 
neroit d'elle mefme à force de guerroyer con- 
tinuellement, ne plus ne moins que le corps 
d'un champion de luéte, qui pour auoir fait 
trop d'efforts fe trouue caflé & rompu. Pour- 
tancefcrit Pofdonius, que l’un fut appellé l’e- 
ίρεε, & l’autre le bouclier des Romains, & que 
la fermeté ὃς conftäce de Fabius à faire la guer- 
re feurement,fans commettre rien à la fortune, 
meflee auec la uehemence de Marcellus, fut ce 
qui preferua l'empire de Rome : car Hannibal 
rencontrant à toutés heurtes en fon chemin, 
l'un quieftoit impetueux comme un torrent, 
trouuoit que fon armee en eftoit toute efbran- 
lee, froiflee & haraflee : & l’autre,qui eftoit cô- 
me une petite riuiere qui luy couloit tout doul 
cement par defloubs, fans faire bruit,mais con- 
tinuellemét l’alloit minât, & confumät petit à 
petit, iufques à ce que finablement il fe trouua 
reduit à telz termes, qu'il eftoit las de côbatre 
contre Marcellus, & fi redoubtoit Fabius , qui 
ne combatoit point : pource que péndant tout 
le temps que dura cefte guerre , il eut prefque 
toufiours en tefte ces deux Capitaines eftans 
Præteurs,ou Confuls , ou Proconfuls : car l’un 
ὃς l’autre fut par cinq fois eleu Conful. Er quit 
à Marcellus, il luy drefla une embufche en fon 
cinquieme Côfulat,ou il le furprit & tua. Mais 
quant à Fabius, ille tenta & le fonda bien par 
plufeurs fois,& par toutes fortes d’'efchoguet- 
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tes,de ruzes & d'embufches:maisil neluy fceur 
iamais rien faire, finon qu'une fois qu'il Fa- 
uoitia efbranlé, illuy cuida faire donner de- 
dans les filez : car il auoit contrefait des lettres 
mifliues, comme fi les principaux de la uille de 
Metapont luy euflent efcrit qu'il fen uinft cel- 
Je part, & qu'ilz luÿ liureroyent lauille entre 
fes mains,& que ceulx qui eftoyent de l’intelli- 
gence n'attendoyent autre chofe, finon qu'il 
fapprochaft de la.Ces lettres emeurent un peu 
Fabius, de forte qu'il auoit ia refolu de prendre 
une nuict partie de fon armee, & fy en aller : 

- mais pource que les fignes des oifeaux neluy 
en promettoyent point bonne iflue, il fen de- 
porta : & tantoft apres il defcouurit que c'e- 
ftoyent lettres que Hannibal auoit finement 
contrefaittes pour le furprédre,& que luy mef 
me en perfonne feftoit embufché pres de la uil 
le pour l'attendre : mais cela fe doibt à l'aduen- 
ture attribuer à la grace des Dieux, qui le uou- 
Jurent preferuer. Au demourant,quant aux re- 
bellions desuilles fubiettes & fouleuemensdes 
peuples alliez,Fabius eftoit d'opinion qu'il ual- 
loit mieulxles contenir par doulx & humain 
traittement,de maniere qu ilz euflent honte de 
fe remuer fans occafion,que d'aller feuerement 
rechercher toutes fufpicions, ny {e porter trop 
aigrement enuers ceulx qui feroyentaucune- 
ment foufpeçonnez.Auquel propos on racom- 
pte,qu'il y auoit en fon oft un foudard Marfien 
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de nation , uaillant homme de fa perfonne, & 
d’aufli noble maifon qu'ily en euft entre tous 

* Les alliez, lequel auoit tenu quelques paroles 
auec d’autres foudards de fen aller rendre aux 

| ennemis: Fabius quien fentic leuent, ne luy 
feir point pire chere pour cela , ains l'appellant 

» à{oy ,luy dit, qu'il confefloit que lon n'auoit 
# pas tenu tel compte de luy comme il meritoit: 
» dequoy;ditil, pour Le prefent ie blafme les par- 
» ticuliers Capitaines , qui uontainfi diftribuans 
» les appointemens & honneurs par grace & par 

5» faueur,non pas par merite:mais cy apres ie t'en 
3» donneray le tort à toy mefme, fi tune parles 
5» quelquefois à moy,&c ne me dis prieementtes 
5 neceflitez , quand tu auras befoing de quelque 
# chofe. Luy ayant dit ces paroles, il luy donna 

un cheual de feruice pour la guerre,& l'honora 
d’autres pris d'honneur, dont on a accouftumé 
de recompenfer les gens de bien: ce qui feit 
que le foudard depuis ce iour la , deuint tresfi- 
dele & trefaffettionné au feruice des Romains. 
Carileftoit bien aduis à Fabius , qu'il n'y auoit 
raifon quelconque , que les ueneurs, efcuyers 
& autres qui femeflent de dompter les beftes 
irraifonnables , leur oftaflent la fierté fauuage 
& farouche qu'elles ont de nature, par diligen- 
ce, accouftumance & foing de leur nourriture, 
plus toft que par les batre à coups de fouet, ny 
les tenir empeftrees : & que celuy qui prent à 
gouuerner des hommes, n'ufaft plus de patien- 

" 
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ce, de doulceur & de clemence, que de rudeffe 
pour les corriger:& qu'il les traittaft plus rude- 
ment & plus durement que les laboureurs ne 
font les figuiers , oliuiers & pomimiers fauua- 
ges  lefquelz ilz appriuoifent ὃς addoulciflenr 
ibien, qu'ilz en font à la fin de bons figuiers, 
bons oliuiers & bons pommiers. Vne autre 
fois quelques particuliers Capitaines luy rap- 
porterét, qu'il y auoit un de leurs foudards qui 
fefcartoit fouuent du camp & fefloignoit de 
fon enfeigne : il leur demanda, quel hommeil 
eftoit au demourant : ilz luy refpondirenc tous 
unanimemét , que c'eftoit un fort bon homme 
de guerre, & que lon faudroit bien à en trou- 
uer un pareil en toutes leurs bendes , & quand 
& quand luy reciterent quelques prouefles no- 
tables, & quelques preuues de fa perfonne que 
ilz luy auoyent ueu faire. Parquoy Fabius feit 
foigneufement enquerir quelle eftoit la caufe 
qui le faifoit ainfi fouuent fortir hors du camp, 
& trouua qu'il eftoit amoureux d’une ieune 
femme, & que pour l'aller uoir il fefcartoit à 
tous coups de fon enfeigne,& mettoit fa uie en 
grand danger, pource qu'il y auoit affez loing : 
cela entendu, il y enuoya quelques gens, fans 
que le foudard en fceuft rien , & la feit prendre 
& cacher dedans fa tente, puis appella le fou- 
dard qui eftoit Lucanien de nation, & le retirät 

» apart,luy dit, l’ay bien fceu comme tu as cou- 
 chéplufeurs nuicts hors du camp côtre les loix 
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» &ordonnances militaires des Romains : mais 

"» aufli ay-ie bien entendu que tu es homme de 
, » bien au demourant: pourtant te pardonne-ic 

» les faultes paflees,en confideration de tes bons 
99 {eruices : mais dorefnauant ie te ueux donner 
» en garde à un autre qui me rendra compte de 
» toy. Le foudard fe trouua bien eftonné quand 

ilentendit ces paroles. Er Fabius faifant fortir 
fon amie, la luy meit entre fes mains,en luy di- 

» fant, Cefte cy me refpondra que cy apres tu de- 
# moureras au camp auec nous : ὃς au refte,ce fe- 
» fa à toy à nous faire cognoiftre par effect, que 
» cen eftoit point pour autre caufe mefchäte que 
» tu te defrobois, en te feruant de l'amour de ce- 
» ftecy pour une couuerture. Voila ce que lon 

treuue par efcript quât à ce propos. Au demou- 
rant, Fabius regaigna en cefte maniere, & re- 
meit en l'obeïflance des Romains la uille de 
Tarenre, qui leur auoit efté emblee par trahi- 
fon :Ilyauoit en fon camp un ieune homme 
T'arentin,qui auoit dedans la uille une fœur,la- 
quelle luy eftoit fort fidele ὃς l’aimoit cordia- 
lement : or eftoit amoureux d’elleun Capirai- 
ne Brutien de nation, l’un de ceulx à qui Han- 
nibal auoit commis la garde de la uille:cela dô- 
na cfperance & moyen au ieune homme Taré- 
tin, de conduire à chef fon entreprife , laquelle 
il communiqua à Fabius, & de fon confente- 
ment fen fouit , & falla rédre dedans Tarente, 
donnant à entendre qu’il {6 uouloit de tour 
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poinét retirer aupres de (ἃ fœur. Et pour [ἐς " 
premiers iours qu'il y fut, le Capitaine Brutien 
coucha tout feul à part, à la requefte de la fille, 
qui penfoit que fon frere ne fceuft rien de fon 
faict : mais au bout de quelques iours, le ieune 

» homme la tira à l’efcart, & luy dit, Ma fœur, il: 
» eftoit grand btuit iufques au cäp des Romains, 
» que l’un des principaulx hommes de cefte gar- 
>» nifon t'entretenoit, je te prie dis moy qui ileft: 
39 car pourueu qu'il foit gentil côpagnon, & aufli 
» homme de bien de fa perfonne comme lon dit, ὦ 
» la guerre qui confond toutes chofes, fait, qu’il - 
» ne peut chaloir de quel lieu il foit, & n'y a rien - 
» de deshonefte en ce que lon fait par force: c’eft 
> un grand heur en temps,ou le droit & la raifoh : 
» n'ont point de lieu, à tout le moinsde {eren- 
5» contrer entre les mains d’un doulx & gracieux 
55 fcigneur. La fœur ayant ouy ces paroles de fon 

frere, enuoya querirle Capitaine Brutien , δὲ 
luy feit cognoiftre fon frere , lequel fe meit in- 
continent à luy faciliter la iouiflance de fes 4- 
mours, & à luy rendre fa fœur encore plus trait- 
table & plus amoureufe qu'elle ne l'eftoit au 
parauant. au moyen dequoy le Capitaine aufli 
commence à prendre affleurance deluy,de ma- 
niere qu’il fut deformais facile au ieune Taren- 
tin, de gaigner & faire tourner la uoulunté de 
ceft homme amoureux & mercenaire, foubz 
lefperance de grands prefents qu'on luy pro- 
mettoit, & que Fabius luy deuoit faire . Ainfi 
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Vefcrir la plus grande partie des hiftoriens:tou- 
tefois il y en a qui efcriuent , que la femme qui 
gaigna le Capitaine Brutien n'eftoit point Ta- 
rentine, ainseftoit Brutiene,de laquelle (ce di- 
{ent 112) Fabius fe feruoit pour concubine : ὃς 
qu'elle ayant fceu,que le Capitaine des Brutiés 
quieftoyét en garnifon dedans Tarente, eftoit 
aufli Brutien , & de fon propre païs, en parlaà 
Fabius, du confentement duquel elle fappro- 
chant des murailles de la uille parla à luy,& feir 
fi bien qu elle le gaigna . Mais pendant que ce- 
fte trame fourdifloit, Fabius uoulant diftraire 
& efcar:er Hannibal de ce quartier la, efcriuit 
aux gens de guerre qui eftoyent pour les Ro- 
mains dedäs la uille de Rege, qu'ilz couruffent 
le païs des Brutiens,& qu'ilz allaflent mettre le 
fiege deuant la uille de .Caulonie pour la rafer 
ὃς deftruire: car 112 eftoyent bien iufques au 
nombre de huit mille hommes,la plus part trai- 
ftres , eftans paflez d'un camp à l'autre, & les 
plus inutiles.de ceulx qui ayans efté notez d’in- 
famie pour leurs mauuais deportemens;auoyée 
illec eftétranfportez de la Sicile par Marcellus, 
de forte qu'en les perdant;la chofe publique ne 

… faifoic pas grande perte,ny n’eftoit pas pour en 
auoir grand regret . Si penfa Fabius que les ex- 
pofant en proye à Hannibal, comme un appaft 
pour le tirer arriere de ce quartier la, il le diuer- 
tiroit des enuirons de Tarente : comme il ad- 
uint : car incontinent Hannibal {e coula celle 
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part auec fon armee pour les attrapper : ὃζ εθ 
pendant Fabius alla mettre le fiegé deuant Ta- dé 
rente; là ou fix ioufs apres qu'il y futarriué;ile 
ieune homme qui auoit auec fa fœuréonduitla 
trame du Capitaine Brutié, fén uint une nuit 
deuers luy , apres atoir bien noté δὲ remarqué 
Fendroit de la muraille que le Brutien auoit-à 
garder , lèquel auoit promis de fe faindre & de 
laiffer entrer ceulx qui uiendroyent aflaillir ce 
cofté la. Toutefois Fabius ne uoulut pas du 
tout fonder l’efperance de céfte execution fur 
la trahifon du Brutien : ileft bien uray qu'il al- 
la luy mefme en perfonne fe prefentér deuant 
ceft endroit la, mais ce fut fans rien attenter 
pour untemps:& ce pendant il feit donner [δ 
fault uiuement à tous les autres coftez dela uil- 
Je, tant par mer que parterre , auec grands cris 
& grand bruit, iufques à ce que le Capitaine 
Brutien,uoyant que tous ceulx de la uille & de 
la garnifon couroyétla part ou ilz entédoyent 
fe bruit fi grand, feit figne à Fabius qu'il eftoit 
temps: lequel adonc feitapporter force efchel- 
les, par ou il monta auec fa trouppe furles mu- 
railles,& ainfi fe faifit de la uille.Mais il femble 
qu'en ceft endroit il fe laiffa uaincre à l’'ambi- 
tion : car il commanda que lontuaft les Bru- 
tiens les premiers, à fin que lon ne fceuft point 
qu'il auoït emporté la-uille par trahifon: en 
quoy il fe trompa, car non fculementil n'en 
rapporta pas la gloire qu’il en efpétoit, ains y 

| / acquit 
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acquit le blafine de defloyaulté & de cruaulté . 
# I mourutauflien cefte prife grand nombre des 

Tarentins,& fi en fut encore uendu trente mil- 
le chefz,route la uille faccagee, & du pillage fu- | 
rent portez aux coffres de l'efpargne publique νς πμ 
à Rome*trois mille talents. Lon dit qu'ainfi,., ἃς 
comme lon pilloit ἃς emportoit tout l’autre huit ces 
butin, le grefher qui en tenoit le regiftré , de- mille e. 
manda à Fabius qu'il uouloit que lon feift des fcus- 
Dieux,entendant les tableaux ὃς les images d'i- 

59 ceulx : & que Fabius luy refpôdit, Laiflons aux 
» Tarentins leurs Dieux courroucez à eulx.Tou- 

tefois il feit tranfporter à Rome la ftatue de 
Hercules d'excefliue grandeur, qui eftoit à Ta- 
rente, & la fcit pofer au Capitole , ioignant1a- 
quelle il feit aufli drefler fon image de bronze 
eftant à cheual : en quoy il fe monftra de beau- 

τς coup plusuiolét que Marcellus,ou,pour mieux 
dire;il feit cognoiftre au monde combien l'hu- 
manité, clemence & bonté de Marcellus eftoit 
admirable,ainfi comme nous auons efcrit en {a 
εἷς, Hannibal ayant entendu la nouuelle de ce 
ficge, feftoit mis en chemin pour uenir en di- 
ligence fecourir T'arente,& dit on qu’il ne fail: 
lit à y arriuer à temps, que d’enuir6 deux lieues 
ὃς demie : ὃς quäd il fceut au uray qu’elle eftoit 

» prife, ildit tout haulten public, Les Romains 
_» ont donques aufli leur Hannibal , car nous 4- 
Ὁ» uons perdu Tarente tout en la mefme forte 
» que nous l'auions gaignee. Mais puis apres 

2 
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quand il fut retiré en fon priué, ce fut läprez 
miere fois qu'il ditentre fes familiers, que de. 
longue mainil auoit bien preueu qu'il leur fe 
roit difficile ; mais lors qu’il cognoïfloiteuidé- 
ment qu'il leur eftoit du tout impoflible de 
tenir l'Italie auec les forces qu’ilz auoyent. Fa- 
bius entra dedans Rome en triumphe pour la 
feconde fois à caufe de cefte prife,& fut fon fe- 
cond triumphe plus magnifique que fon pre- 
mier, comme d'un uaillant champion de lucte, 
qui fouuent faifoit tefte à Hannibal, & qui fe 
defmefloit aifeemét de routes fes ruzes,ne plus 
ne moins que des prifes & accrochemens de lu- 
éte, qui n'auoyent plus la mefme force ny roi- 
deur , qu'elles fouloyent au parauant auoir , à 
caufe que fon armee eftoit en partie effeminee 
pour les delices & les richefles qu’elle auoit a- 
maflees, &.en partie aufli recreuë & diminuee 
ar les côtinuelles fecoufles & récontres qu'el- 
fe auoic endutees. Ory auoit ilun Romain 
nommé Marcus Liuius , qui auoit efté gouuer- 
neur de Tarente lors que Hannibal l'auoit pri- 
ἔς, ὃς neätmoins auoit retenu le chafteau, & l'a- 
uoit garde iufques à ce que la uille retourna 
une autre fois en la puiflance des Romains : il 
fut marry de uoir tant d’hôneur que lon faifoit 
à Fabius; de forte qu'un iour en plein Senar, e- 
ftant tranfporté d'ambition & d'enuie, ilne fe 
peut tenir de dire que c'eftoit luy , & non pas 
Fabius qui eftoit caufe de la prife de Tarente. 

. d 
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Fabius fen prit à rire, & luy refpondic für le 
@ > champ: Tu as dicla uerité, car fi tu ne l’eulles 

# point perdueyie ne l'euffe point reprife.Mais les 
Romains honorerent grandererit Fabius en 
toutes autres chofes, ὃς mefmiemét en ce qu'ilz 
eleurent fon filz Conful , lequel eftant ia entré 
en poflefhon de fon magiftrat , ainfi commie il 
defpefchoit quelques affaires couchant le fai 
de la guerre ; fon pere; fuft ou pour la debilité 
de fa uicillefle, ou pource qu’il uouluft efprou- 
uer fon filz, morita à cheual pour aller deuers 
luy, & pafla à trauers la preffe des gens qui e- 
ftoyent autour de luy, & qui auoyent affäire à 
luy:mais le ieune hôme l'ayant aduifé de loing, 

| ne le uoulut pas füpporter, ains luy enuoyaun 
officier luy faire commandement de defceridre 
de cheual, & de uenir à pied, fi d’aduénture il a- 
uoit aucune chofe à fiire au Conful. Ce coni- 
mandement defpleut à tous les affiftans,qui iet- 
terentincontinent leurs yeux fans dire mor fut 
Fabius;jcomme eftimans que lon faifoirtort à (ἃ 
grandeur:mais luy defcendit incôtinent à pied, 
ὃς fen alla plus uifte que le pas,embraffer & ca- 

» refler fon filz, en luÿ difant: Tu äs raifon, mon 
3» filz, & fais trefbien de monftrer que tu fçais à 
# quitu commandes, & que tu cognois la gran 

_ #deurde l'auchorité Côfulaire que tu as receuë. 
+ Ceftleuray moyen,pat lequel nous & noz an: 

# ceftres auons augmenté l'empire de cefte cité, 
#enayant toufiours plus cher le bien & l’hon- 

X ἢ 
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5» neur de noftre païs ,que perene merenyeri- 
>» fans. Auff à la uerité dit on, que le bifayeul de 

Fabius, le plus grand & le plus honoré perfon- 
nage qui fuft en Rome de fon téps,comeceluy 
qui auoit efte Conful par cinq fois, & qui auoit 
eu plufieurs triumphes, à raifon de plufeurs 
grandes & glorieufes uiétoires qu'il auoit gai- 
gnces , uoulut bien depuis εἴτε encore lieute- 
nant de fon filz, & aller foubs luy à la guerre 
quand il fut eleu Conful: ὃς finablemét retour- 
nant {on filz uiétorieux en lauille fur un cha- 
riot de triumphe, tiré par quatre cheuaux, ille 
fuyuic à cheual parmy la trouppedes autres,fai- 
fant gloire de ce qu'ayant par droit d’authorité 
paternelle domination fur fon filz,& qu'eftant 
le plus grand homme de fes citoyens, & pour 
tel tenu ὃς reputé, neätmoins il fe foubmettoit 
uouluntairement à la loy,& au magiftrat-qui a- 
uoit l'authorite d'icelle: toutefois ce perfonna- 
ge la auoit bien d'autres uertus qui le rendoyét 
d'ailleurs admirable. Mais il aduint que cefilz 
de Fabius mourut auant luy , la mort duquel il 
fupporta modereement, comme perfonne fage 
& comme bon pere:car eftant la couftume qu'à 
la mort des perfonnages illuftres, leurs plus 
proches parents fciflentune funebreharengue 
ἃ leur louange, au conuoy de leurs obfeques, il 
feit luy mefme l’oraifon à l'honneur de fon &!z, 

| & la prononce: luy mefme publiquement fur 
la place:&,qui plus eft,la redigea parefeript,&c 
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lapublia.Enuiron ce temps Cornelius Scipion 
#  futenuoyéen Efpagne,dontil dechaffa les Car 

taginois , apres les auoir desfaits en plufieurs 
batailles, & y auoir conquis plufeurs groffes 
uilles , & mis en grande reputation les affaires 
des Romains,dont il fut à fon retour autant ou 
lus honoré , aimé & eftimé que nul autre qui 

fuft en la uille. Au moyen dequoy,ayant efté e- 
leu Conful, il confidera que le peuple Romain 
attendoit ὃς exigeoit de luy quelque chofe plus 
grande que des autres:fi penfa que de fattacher 
à combatre Hannibal au dedans de l'Italie , {e- 
roit trop fait à la uicille mode, & fentiroit trop 
fon uieillard , & pourtant refolut incontinent 
en foymefime de faire uoir lesarmes Romaines 
en Afrique, & aller piller le païs iufques aux 
portes de Cartage m efme, en transferant la 

guerre de l'Italie en Libye, fefforceant de tout 
fon pouuoir de le mettre en tefte au peuple, & 
le luy faire trouuer bon. Mais Fabius au con- 
traire, fe perfuadant que ce qu'entreprenoïit ce 
ieune homme mal aduifé, fuft aller precipiter la 
chofe publique en un extreme danger, feftudia 
de mettre Rome en laplus grande frayeur qu'il 
luy fut poffble, fans y efparger ne parole ne 
faiét , qu'il penfaft pouuoir feruir à deftourner 
le peuple de cefte uoulunté:& fceut fi bien dire 
& faire, qu'il auoit tiré Le Senat à fon opinion : 
mais le peuple eftima que c’eftoit l'enuie qu'il 
portoit ἃ la gloire de Scipiô,qui luy faifoit pro- 

1) 
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eurer tout cela,pour arrefter le cours defa bon: 
ne fortune,de peur que fi d'aduentureiluenoïe 
à faire quelque grand & memorable exploir, 
comme d'efteindre de tout poinét cefte guer- 
re,ou de chaffer Hannibal hors de l'Italie, ilne 
femblaft que luy fe fuft porté trop lafchement 
& trop mollement d'auoir fait trainner cefte 
guerre fi longuement . Quant à moy, ie cuide 
bien que ce qui meut Fabius du cômencement 
à luy contredire,ne fut autre chofe que le foing 
du falut de la chofe publique, pour le grand 
danger qu'il y auoit en telle refolurion : mais 
aufh penfe-ie , que depuis il pafla oultre le de- 
uoir,& faheurta trop opiniaftrement , fuft ou 
par ambition,ou par obftination,à uouloir em- 
pefcher l’accroiflemét de Scipion,attendu mef- 
mement qu'il feit tout ce qu'il peut , pour per- 
fuader à Craflus compagnon de Scipion au 
Confulat, qu'il ne luy cedaft ny ne luy quittaft 
point la conduitte de l'armee, ains fi bon luy 
fembloit de pafler en Afrique pour aller faire 
la guerre aux Cartaginois, qu'il y allaft-plus 
toft luy mefme, &, qui plus eft , empefcha que 
Jon ne luy deliuraft argent pour cefte guerre. 
Au moyen dequoy Scipion eftant contraint de 
fen prouuoir d’ailleurs fur fon credit, en amaf- 
fa es uilles dela Thofcane, lefquelles pour l'a- 
mour qu’elles luy portoyent , contribuerent à 

‘fon entreprife, & demoura Craflus en la mai- 
fon,tant pource qu'il eftoit homme doulx, ὃς 
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non ambitieux ny contentieux de {2 nature, 
comme aufli pource qu’il tenoit la prelature du 
fouuerain Pontife, qui par la loy de leur reli- 
gion eft contraint de demourer en la uille.Par- 
quoy Fabius uoyant qu'il ne faifoit rien par ce 
chemin la,alla de rechef par un autre à l’encon- 
tre de Scipion, tafchant à retenir & arrefter les 
ieunes hommes, qui defiroyent aller à ce uoya- 
ge auec luy : car il crioit ordinairement en tou- 
tes les aflémblees du Senat & du peuple, qu'il 
ne fufhifoit pas à Scipion de fouir Hannibal, 
mais qu'il emmenoir encore quäd & luy,ce qui 
reftoit de forces en Italie, abufant la ieuneffe 
de uaine efperance , & perfuadant aux ieunes 
gens d'abandôner leurs femmes, leurs peres ὃς 
meres,& leur païs, lors que l'ennemy,qui touf- 
jours auoit efté uiétorieux,& non iamais uain- 
cu,eftoit à leurs portes. Ces paroles de Fabius 
donnerent fi grâde crainte aux Romains,qu'ilz 
ordonnerent que Scipion fe feruiroit don ques 
en fon entreprife de l'armee qui eftoit en la Si- 
cile feulement, excepté qu’il pourroit mener 
d'auantage trois cents hommes , qui l’auoyent 
bien & fidelemét feruy en la guerre d’Efpagne. 
Ainfi fembla il que iufquesicy Fabius feift & 
ἀπ toutes ces chofes fuyuant fa couftume ἃς 
l'humeur de fa nature. Mais au demourant, Sci- 
pes ne fut pas plus tof palfé en Afrique, que 
on entendit incontinent à Rome des exploits 
admirables , & des effects grands & glorieux 

X πὴ 
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à merucilles, ioint une grande quantité de def 
pouilles & de butin , qui tefmoignoit les nou- 
uelles eftre urayes ,le Roy des Numides pri- 
fonnier,deux camps des ennemis arz ὃς bruflez 
tout en un mefme temps,auec perte d'un grand 
nombre de gens, de harnois & de cheuaux qui 
furent confommez dedans, force lettres & mef 
fagers expres que lon enuoyoit de Cartage à 
Hannibal pour le rappeller, & le prierde ne 
farrefter plus à pourfuyure une efperâceuaine 
quineuicndroit iamais à fin, ains fen reuenir 
au plus toft que faire pourroit, fecourir fon 
païs . Pour lefquelles profperitez eftant Scipio 
fi fort eftimé & renommé dedans Rome; que 
lon ne parloit que de luy , Fabius neantmoins 
requit encore, & fut d'aduis, que lon luyen- 
uoyaft un fuccefleur, fans alleguer autre caufe 
ny raifon,finon un commundire,Qu'iln'eftoir | 

» pas feur de commettre tant & defigradescho- ὁ. 
» {es à la fortune d’un feulhomme , pource qu'il 

| 
.. ΕΠ bien malaifé qu'un mefme perfonnage foit 
À ἐπ tout & par tout heureux.Ces langagesadôc 

defpleurent fi fort au peuple, que lon l'emefti- 
ma homme importun, fafcheux & enuieux, ou 
que pour fauicillefle il eftoit deuenu couard, 
& auoit perdu toute uigueur de courage, re- 
doubtant Hannibal trop plus effroyeement 
qu'il ne deuoit : car encore alors qu'il eutefté 
contraint d'abandôner l'Italie, & fen retourner 
en Afrique, il ne permettoit pas quelaioye ὃς 
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laffeurance que le peuple en prenoit , fuft en- 
tiere & nette de toute crainte, & de toute def- 
fiance, ains alloit difant que c’eftoit adonc que 
les affaires éftoyent en plus grand danger, ὃς 
que la chofe publique couroit plus grande for- 
tune.que iamais , pource que Hannibal eftant 
deretouren Afrique deuant les murailles de 
Cartage mefme , feroit bien plus rude à foufte- 
nir,quil n'auoit onques efté, & que Scipion y 
rencontreroit une armee encore toute chaude 
du fang de tant de Præteurs, Diétareurs ὃς C6- 
fuls Romains,qu'elle auoit desfaits en Italie: 
de maniere que par telz lâgages, la uille fe trou- 
ua encore de rechef toute troublee, & combié 
que la guerre fuft transferee de l'Italie en A- 
frique , eftima neantmoins l’occafion de crain- 
dre eftre plus prochaine de Rome que iamais. 
Mais peu de temps apres ayant Scipion desfait 
Hannibal en bataille rengce , abbatu & mis 
foubs fes piedz la gloire & l'orgueil de Carta- 
ge, donnaàfes citoyens uneioye plus grande 
qu'ilzn'auoyent onques efperee: & en ce fai- 
{ant redrefla & afleura l'empire Romain, qui 
peu deuant auoit efté en grand branle. Toute- . 
tefois la uie de Fabius ne feftendit pas iufques 
à la fin de cefte guerre, & n’entendit onques 
de fon uiuant la nouuelle de la routte de Han- 
nibal, ny ne πεῖς onques celle grande ὃς affeu- 
tee profperité de fon païs:car enuiron le temps 
que Hannibal fe partit de l’Iralie, il tüba en une 

LA 
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maladie, dont il mourut. Ortrouue lon parles 
hiftoires, que les Thebains enfeuelirent Epa- 
minondas aux defpens du public, pource qu'il 
mourut en fi grande pauureté,que quand il fur 
mort lon ne trouua rien qui foit en fa maifon, 
finon une petite broche de fer : mais les Ro- 
mains n’inhumerent pas Fabius aux defpens de 
Ja chofe publique , ains contribuerent à {es fu- 
nerailles pour tefte la moindre piece de mon- 
noye qui euft cours alors , n6 pource qu'ileuft 
faulte de biens pour fe faire inhumer,mais {eu- 
lement pour honorer fa memoire,en faifant fes 
obfeques à leurs defpens , comme de leur pere 
commun . Ainf eut il à {a mort honneur con- 
uenable à la uertu de fa uie. 

LA COMPARAISON DE 
PERICLES A VE ΟΣ 

fjo1za donques ce que lon 
9 treuue par efcript de ces deux 
$& grands perfonnages . Et comme 

ἢ ainfi foit qu'ilz ayent laiflé l'un 
GT) & l'autre plufieurs beaux exem- 

ples de uertu,tant en faiét de guerre qu'en ma- 

au maniemét des affaires de fa chofe publique, 
lors que le peuple Athenien eftoit au comble 
de fa profperité, & en la leur de fa puiflance,& 
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ticheffe plus grande que iamais n’auoit efté au- 
| parauät;ny ne fut onques depuis. Ce qui pour 
᾿ς roit fembler auoir efté caufe de le maintenir 

fur fes piedz en feureté perpetuelle, fans iamais 
fuccumber,non tant pour {a ualeur que pour la 
puiflance & profperité publique: là ou,au con- 
traire, les actes de Fabius fe rencontrerent aux 
plus malheureux & plus deshonorez temps de 
fon païs , efquels il ne mainteint pas fa uille en 
{es biens fans dechoir,ains la tirant d’umtrefca- 
lamiteux eftat ou il la trouua, larenditen un 
meilleur. Dauantage les heureux exploits de 
Cimon , les uictoires & trophees de Myroni- 
des & de Leocrates,& plufieurs beaux & grads 
faicts d'armes de Tolmides, donnerent moyen 
à Pericles de tenir fa uille en feftes & en ieux 
tant quil en eut le gouuernemeét,& ne la trou- 
ua pas en neceflité qu il la faluft garder à force 
d'armes, ou reconquerir ce qu'elleauroit per- 
du. Et à l'oppofite Fabius uoyant deuant foy 
plufieurs fuittes,routtes & desfaittes,plufeurs 
meurtres & morts de Capitaines gencrauix 
des armes Romaines, les lacs , les plaines, les 
bois remplis de leurs defconfitures,les fleuues 
& ruifleaux regorgeans de fang & de corps 
morts iufques à la mer,prit en main le souuer- 
nement de la fiene, & par un moyen de proce- 

. der tout different des autres, la foufteint & 
eftaya defloubz , de maniere qu'il la garda de 
umber à plat par les demolitiôs ὃς ruines que 
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les autres y auoyét faittes. Toutefois on pour: 
roit aufli dire qu'il n’eft pas fi difficile de ma- 
nier une uille humiliee par aduerfitez, & qui 
contrainte par la neceflité , fe laiffe gouuerner 
au plus fage,comme de refrener la fierté & l’in- 
folence d'un peuple enorgueilly & eleué par 
longue profperité,ainfi comme Pericles uint à 
bout des Atheniens. Auffi la grande multitude 
de tant & de fi griefues calamitez qui aduin- 
drent lors aux Ramains , monftra bien que Fa- 
bius eftoit un graue ὃς côftant perfonnage,qui 
ne fe laiffz point aller aux crieries d'une com- 

. mune, ny iamais ne fe departit de fes premiers 
côfeilz.Et peut on oppofer à la prife de Samos, 
que Pericles prit à force , le recouurement de 
Tarente,& à l’ifle d'Eubæe, les uilles de la C3- 
pagne, qu'il retira, exceptee celle de Capoue , 
ας les Confuls Frurius & Appius recouure- 

rent. Mais il femble que Fabius ne gaigna ia- 
mais bataille, finon celle la dont il triumpha la 
premiere fois , là ou Pericles drefla neuf tro- 
phees des batailles & uictoires qu'il auoit gai- 
gnees,tant par mer que par terre. Vray eft aufli 
que lon ne fçauroit alleguer un tel acte de Pe- 
ricles, comme fut celuy de Fabius quandil re- 
courut Minutius des mains de Hänibal, & pre- 
ferua une armee toute entiere de Romains:qui 
fut fans point de doubte un faiét digne de grä- 
de gloire,comme procedant de proueffe, (σεῖς 
{ες & bonté tout enfemble : mais aufli ne feit 

‘8 +15 

- 
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| onques Pericles un telerreur , comme feit Fa- 
 bius, quandil furaffiné & abufé par La rufe des 
 baœufs de Hannibal,ayant trouué fon ennemy, 

Qui par cas d'aduenture feftoit de luy mefme 
enfermé dedäs Le deftroit d’une uallee,& l’ayät 
laiflé efchapper la nuiét par fubrilité , ὃς leiour 
ar force:car il fut preuenu par trop dilayer, ὃς 
Le par celuy qu'il tenoit enfermé. Et fil faulc 
qu'un bon Capitaine non feulement ufe bien 
dece qu'il a prefent en main,mais aufh qu'iliu- 
ge fagement de ce qui eft à aduenir : la guerre 
des Atheniens fe termina tout en la mefime {or- 
τε que Pericles leur auoit predit:car par ambi- 
tion de uouloir trop embrafer, ilz perdirent 
leur eftat : & au contraire, Les Romaïns ayans 
enuoyé Scipiô en Afrique pour y faire la guer- 
reaux Cartaginoïis , gaignerent tout ce qu ilz 
uoulurét, ayätleur Capitaine uaincu, n6 par 
fortune, mais par uailläce & par proueffe leurs 
ennemis : de maniere que le bon iugement de 
l'uneft tefmoigné par la ruine de fon païs , ὃς 
l'erreur de l’autre adueré par l’heureux euene- 
métde ce qu'il auoit uoulu empefcher. Or eft- 
te faulte pareille à un Capitaine de tumber en 
un inconuenient non attendu ne preueu, que 
par defhance faillir à embrafler l’occafion de 
faire un grand exploit quand elle fe prefente : 
tar mefine default d'experience engendre te- 
merité à l'un, ὃς ofte l’afleurance à l’autre. Voi- 
la quant à leurs fai@s de guerre. Et quant aux 
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actes de gouuernement ciuil,c'eft un grandrez … 
proche à Pericles d'auoir efté autheur dela 
guerre:car on tient que luy feul en fur ceaufe;jen 
faheurtant à ne uouloir point que lon cedaft … 
pour peu que ce fuft,;aux Lacedæmoniens:tou- 
tefois il m eft aduis que Fabius Maximus ne ce- 
da luy mefme non plus aux Cartaginois ,ains 
fe prefenta hardiement ὃς courageufement à 
tout danger pour maintenir contre eulx l'em- 
pire de fon païs. Mais la debonaireté & clemé- 
ce que Fabius monftra enuers Minutius, con- 
damne fort les brigues & mences de Pericles à 
l'encontre de Cimon & de Thucydides., tous 
deux gens de bien & d’hôneur & tenans le par- 
ty de la ποδί εἴς, qu'il feit chaffer de lauille ὃς 
les bannir à certain temps. ΑΗ] eftoit l’autho- 
rité & la puiffance de Pericles en fa chofe pu- 
blique plus grande, moyenant laquelle ilem- 
pefcha qu'il n'y euft de fon temps aucun Capi- 
taine qui executaft {a folie & fa temerité au ἀδ- 
mage du public, excepté Tolmides feul qui luÿ 
efchappa , & malgré luy falla aheurter contre 
les Bœotiens,ou il demoura:car tous les autres 
au demourant luy adhererent,& fe rengerent à 
fa uoulunté pour la grandeur de fon authorité: 
là ou Fabius , encore que quant à luyilne feift 
point de faulre,& qu'il allaft feurement en be- 
fongne,fi eft-ce, que pout n’auoir pas efté aflez 
fort pour empefcher les autres de faillit , fem 
ble auoir efté en ce regard defectueux : car les 
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Romains ne feuflent pas tumbez en tant de ca- 
limitez fil euft eu autant d’authorité à Rome, 
comme Pericles en auoitäà Athenes. Et quant 
à la liberalité, l’un la môftra en ne uoulär point 
accepter l'argent qu'on luy prefenta, & l'autre 
en en dônant à ceulx qui en auoyent befoing, 
& racheptant fes citoyens qui eftoyent prifon- 
niers:routefois il n'y defpendit pas grade fom- 
me de deniers , ains enuir6 trois mille fix cents 
efcus feulement:là ou il ne feroit pas facile à di- 
re combien Pericles pouuoit amaffer d'argent 
ὃς de prefens par le moyen de fon authorité, 
tant des fubicéts & alliez mefmes des Athe- 
niens,comme aufli des Roys & princes eftran- 
gers:en quoy neantmoins il teint toufiours fes 
mains nettes de toute concuflion . Mais au re- 
fte,quant à la beaulté & magnificence des tem- 
ples , ouurages & edifices publiques , tous les 
ornemens enfemble qui furent onques ἃ Ro- 
me auant le temps des Cæfars,ne font pas à cô- 
parer à ceulx dont Pericles embellit & orna la 
uille d'Athenes: car il n'y a point de proportiô 
ny de comparaifon de la fumptuofité excellen- 
te & magnificence des uns aux autres. 
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du cofté de fon pere e- 
ftoit anciennemét defcé- 

ÿS due d'Euryfaces ,quifue 
TS. filz d'Aiax, & du cofté de 

foi fille d 

Ariphron filz de Xantippus, qui eftoyent fes 
proches parents. On dit,& eft uray, que l'ami- 
tic & bicuueilläce de Socrates feruit beaucoup 
à la gloire d’Alcibiades:& qu’il foit ainfi, ilap- 
pert par ce que de Nicias,de Demofthenes, de 
Lamachus, de Phormi6,de Thrafybulus & de 
Theramenes,qui tous furent grâs ὃς renômez 

perfonnages 
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perfonnages de fon temps, on ne fçait pas 
feulement comme leurs meres auoyent noms : 
δέ au contraire , nous trouuons iufques à la 
nourrice mefme d’Alcibiades , qu'elle eftoit 
Lacedæmoniene, & qu'elle fappelloit Amy- 
εἶα, & que fon pædagogue fe nommoit Zopy- r 
rus , ainfi comme Antifthenes a efcrit l’un, ἃς 
Platon l’autre . Or quant à fa beauté, à l’adué- 
ture neftil ia befoing d'en rien dire : toutefois 
fien diray-ie cela feulement en paflant, qu'el- 
le fe mainreint toufours otiflante en fon en- 
fance, en fon adolefcence,& encore apres qu'il 
fur deuenu homme parfait, de maniere qu’el- 
le le rendit plaifant & agoreable par toutes les 
faifons de fon aage : car ce que dit Euripides 

» en un pañlage , que de tous les beaux l’arriere- 
» faifon eft encore belle, π᾿ εἰς pas uniuerfelle- 
ment ueritable, ains eft cela propre & peculier 
à Alcibiades auec bien peu d’autres, pour la 
parfaittement belle & bonne temperature de 
fa perfonne. On dit dauantage qu'il auoit la 
langue un peu grafle, ce quine luy feoit pas 
mal , ains donnoit une certaine grace naifue & 
attrayante à fon parler , dequoy Ariftophanes 
mefme fait mention en un paflage, ou il fe mo- 
que d'un Theorus, en contrefaifant la proné- 
ciation de ceulx qui parlent gras, 

». Regalde moy Thcolusenlaface, 
» Cemedifoit,auec fa langue σταῆς, 
»  DeCliniasle filz qui eft fi beau: 

Li 
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a Laren- 114. uois tu,latefte d’'unscolbeau. 
DPnÇac. Jos parler gras luy a certainement 

| -  Eccontrefait, mettant fon parler hors, 
| colax,dôt 14 langue grafle,& porte le col τοῦδ. 
l'une fi- εἰ > 4 
onifecor Quant à {es meurs, elles fe changerent & tour- 
Ε΄ & nerentauecle temps par plufñeursfois,& ne | 

| l'autre fla fer fault pas efbahir ,ueu les grandes fortunes | 
| teur. & les diucrs accidents ouil fe trouua depuis: 

mais entre plufeurs grandes pañlions aufquel- 
les il eftoit fubicét de fa nature, l'ambition de 
uouloir en toutes chofes auoir le deflus, & e- 
ftre par tout le premier,eftoit la plus forte & la 
plusuehemente qui fuft en luy , comme il ap- 
pert par quelques faits & diéts notables de 
fon enfance,que lon a recueillis par memoire. 
Comme un iour qu’il fefbaroit ἃ la luéte, il fe 
trouua d’aduenturce fort preflé par fon compa- 
gnon,& en grand danger d'aller par terre:mais 
il feit tant qu'il approcha de fa bouche le bras 
de celuy qui l’eftraignoir, & le mordit fi ferré, 
qu’il fembloit qu’il luy uoulut manger la main. Ὁ 
L'autre fe fentant ainfi mordre, lafcha inconti- : 

» nent faprife,& luy dir, Quoy ? tu mors comme 
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une femme, Alcibiades: Non fais, refpondiril, 
# mais commeun lion. Vne autre fois,eftant en- 

core petit garfonnet, iliouoit auec quelques 
autres fiens compagnons au ieu des offelets au 
beau milieu d'unerue, & quand ce uint à fon 
tour à ietter les offelets,il {uruint d’aduenture 
un chariot chargé:il pria le chartier quile con- 
duifoit d'attédre un peu que fon ieu fuft ache- 
uc,pource que les offelets eftoyent tumbez iu- 
ftement en la place par ou il falloit que le cha- 
riot paflaft. Le chartier fut fi mal gracieux 
qu il n en uoulut rien faire,& ne laiffà pas pour 
{es prieres de chaffer fes cheuaux ; de maniere 
ue les autres enfanis fe fendirent pour le laif 
ἐς pafler:mais Alcibiades fe ietta τοῦς de fon 
long emmy la place au deuant du chariot, & 
dit au chartier qu'il paflaft donc ainfi fil uou- 
loit. Le chartier tout effroyé retira inconti- 
nent {es cheuaux en arriere : & les uoifins qui 

| apperceurent cela , accourureut tous efperdus 
| celle part,en criant. Depuis, quand on commé- 

cea à le faire apprendre, il obeït uouluntiers à 
tous autres maiftres qui luy uoulurent enfei- 

| gner quelque chofe, excepté qu'il defdaigna 
d'apprendre àiouer des fluftes, difañt que ce 
 m'eftoir point artificehoncfte, ne digne d’un 
gentilhomme:pource;difoit il,que l’ufage de la 

*  uiole& de larchet ne gafte rien ny dela con- 
)  tenance,ny de la forme deuifage conuenable à 

; un gentilhomme:là ou quäd on fouffle dedans 
Y à 
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une flufte,le uifage fen alcere & fen changefi 
fort, que fes plus familiers ne le peuuent à pei- 
ne pas recognoiftre . Dauantage la lyre ne la 
uiole n'empefchent point celuy quien ioué de 
chanter & de parler en iouät:là ou la flufte fer- 
me tellement la bouche de celuy qui en ioué, 
qu'elle luy ofte non feulement la parole, mais 

» aufli la uoix:Pourtant, difoit il, laiflons iouer 
» ἐς la flufte aux enfans des Thebains qui ne fça- 
» uent parler:car nous autres Atheniés, ainfi que 
» nous enfeignent noz petes , auons pour prote- 
» teurs & parrôs de noftre païs la Deefle Pallas 
» & le Dieu Apollo,dont l’une ancienement,cô- 
» melon dit, ietta la flufte, & l'autre efcorcha le 
» flufteur. Ainfi Alcibiades alleguant ces rai- 

fons,partie en ieu,& partie à bon efciant , non 
{eulement fe deporta d'apprendre à iouer des 
fluftes , ains en deftourna aufli femblablement 
{es compagnons: car ce propos courut incon- 
tinent de main en main parmy les ieunes en- 
fans,que Alcibiades auec bonne raifon haïfloit 
& mefprifoit Le ieu des fluftes, & fe moquoit de 
ceulx qui en apprenoyentitellemét qu'il en ad- 
uint que depuis ceft artifice fur à Athenes mis 
hors du nombre des arts honeftes & exercices 
liberaux,& en fut la flufte deshonoree, & te- 
nue pour inftrument infame.Au refte,on treu- 
ue cfcript dedans le libelle diffamatoire qu'un 
Antiphon compofa contre Alcibiades,qu'eftat 
encore enfant, il fenfouit de la maifon de fes 
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tuteurs en celle de Democrates, l’un de fes a. 
moureux , & que Ariphron l'un de fes tuteurs 
fut d'aduis de le faire crier par la uille:mais que 
Pericles l'en engarda;,difant que fi d’aduenture 
ileftoit mort,ilz ne le fçauroyét que d’un iour 
plus toft par la criee,& fil eftoit uiuant, que le 
demourit de fa uie en feroit fi deshonoté,qu'il 
uauldroit mieulx pour luy qu’il euft du tout e- 
{té perdu. Il luy reproche dauantage qu'il auoit 
tué d'un coup de bafton dedans le parc à la lu. 
éte de Sibyrtius,un des feruiteurs qui auoyent 
charge de le fuyure par tout.mais il n’eft à [14- 
uenture pas bien raifonnable, d’adioufter foy 
à tout ce que dit un qui confelle l’iniurier ex- 
preflement pour inimitié qu'il auoit encontre 
luy. Or y eut il incontinent plufeurs gens de 
qualité & d'apparence, qui fe rengerent autour 
de luy à le careffer & tafcher d’acquerir ἃ bon- 
ne grace,tous lefquelz donnoyent affez cuidé- 
ment à cognoiftre qu ilz le fayuoyét pour l’ex- 
cellente ὃς finguliere beauté qui eftoit en luy, 
excepté Socrates feul , l'amour duquel porte 
rand tefmoignage, que l'enfant eftoit bien né 

à la uertu,laquelle luy apperceuant reluifante 
àtrauers la beaulté corporelle de fon uifage, 
& craignat les richefles, la dignité ὃς l’autho- 
rité, 8 le grand nombre de pourfuyuans qui e- 
ftoyent apres,tant des principaux perfonnages 
de la uille que des eftrangers , tafchans à le gai- 
gner par flatterie & par tous attraicts de plaifir, y ji 

11} 
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{e uoulut entremettre de le defendre, & né 
fouffrir point qi'une fi belle plante perdift ou 
gaftaft fon fruit en fa fleur. Cariamais la for: τὸ 
tune ne rempara ny n'enuironna tant homme 
par le dehors,de ce que communement lon ap- 
pelle fes biens, pour empefcher que la philofo- 
πρὶ n'y attaignift auec fes remonftrances li 
res, feueres & poignantes au uif, comme Al- 

cibiades fut au commencement afliegé de deli- 
ces , & enfermé de ceulx qui luy fubmini- 
ftroyent tous plaifirs'& toutes uoluptez,à fin | 
de le diuertir qu'il ne uouluft point efcouter 
les propos de celuy qui le uouloit inftruire de 
fon bien ὃς l’enfeigner : & neantmoins pour la 
bonté de fa nature,encore cogneut il Socrates 
& l'approcha de foy,repoulfant & efcartant fes 
autres riches & puiffans amoureux. fi fe le ren- 
dit incontinent familier: & apres auoir ouy fes 
difcours , qui n’eftoyent point deuis d'homme 
qui allaft cherchant aucune uolupté deshone- 
fte πὸ qui demandaft à baïfer ny à toucher, 
ains qui luy remonftroit, & reprenoit les im- 
perfections qui eftoyent en foname, &luy ra- 
baifloit fon orgueil & fon oultrecuidance: 
adonc, comme lon dit en commun: prouerbe, 

-  Ilbaïffal'aile,ainfi comme lecoq, * : | 
# Quiuafuyantdelaiouftele choc. | 

Et eftima que toute la pourfuitte & laffe- 
tion de Socrates enuers les ieunes gens, e- 
ftoit à la uerité une entremife des Dieux, δ τῇ 
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moyen dont ilz ufoyent enuers ceulx qu'ilz 
uouloyent preferuer , & mettre en uoye 
de (αἴας. Si commencea à fe mefprifer {oy- 
mefme , & à l’auoir en admiration prenant 
plailir aux carefles qu'il luy faifoit , & neant- 
moins portant reuerence à {a uertu, de ma- 
niere qu'ilne fe donna garde qu’il eut formé 
en fon cueur une image d'Amour, ou plus 
toft comme dit Platon , un Contr'amour,c’eft 
à dire, un amour fainét & honefte : tellement 
que tout le monde fefmerueilloit de le ucoir 
ordinairement boire & manger , iouer , lu- 
éter & loger à la guerre auec Socrates, & au 
contraire rudoyer fes autres amoureux, {ans 
qu'ilz peuflent auoir aucune bonne chere de 
luy , & mefme fe porter oultrageufement en- 
uers aucuns: comme il feit un iour enuers 
Anytus filz de Anthemion, car il eftoit un 
de ceulx qui l’aimoyent, & commeil feiftun 
feftin à quelques fiens amis eftrangers qui l'e- 
ftoyent uenus ueoir ,il y conuia Alcibiades 
auf , lequel refuza d'y aller , & eftant de- 
mouré à faire bonne chere en fa Maifon 2- 
uec quelques fiens compagnons , apres auoir 
bien beu, il fen alla foilaftrer chez Anytus, 
là ou farreftant à la porte de la (αἷς. il ueit 
la table & le buffet tout couuerts de uaiffel- 
le d'or & d'argent , & commanda à fes fer- 
uiteurs qu'ilz en allafent prendre la moirié, 
& la portafent en fa maifon : mais au refte 

Y ii 
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ne daigna pas entrer dedans , ains cela faitfen 
retourna. Les eftrangers qui eftoyent au fe- 
flin, touuerent ce tour bien cftrange, & di- 

| rent qu'il feftoit fort oultrageufement &c {u- 
| # perbement porté enuers Anytus: Mais bien 

# gracieufement , leur refpondit Anytus : car de 
» ce quil pouuoit tout emporter, il nous en a 
æ Jaiflé la moitié. Ilen failoit autant,& traittoit 

tout de mefme les autres qui eftoyentaufli 4- 
| moureux de luy , excepté un eftranger, qui 

feftoit uenu habituer à Athenes,& eftant pau- 
ure, comme lon dit,uendit tout cequ'ilauoït, 

ἃ Cepeu- dont il feit iufques à la fomme de fcent ftateres 
5: qu'il luy apporta, ὃς le pria de les prendre. Al- 

ΡΥ νυ obtint 

enuiron 1,. - È : Σ 
ΣΕ δ": cibiades fen meit à rire, & eftant bien aile 

rins, d’auoir cogneu fa bonne uoulunté, le pria de 
+ foupperauec luy,là ou il le traicta bien , ὃς luy 

feit bonne chere, puis apres foupper luy ren- 
dit fon argent, & luy commanda que le lende- 
main il ne faillift pas à fe trouuer au lieu ou lon 
bailloit les fermes publiques au plus offrant,& 
qu’il y meift enchere par deflustousles aurres. 
Le pauufe homme fen uoulur excufer , difant 
que Les fermes eftoyenttrop grofles pour. luy: 
mais Alcibiades le menaça de le faire fouet- 
cer, fil ne le faifoit: car oultrecequ'illuyuou- 
loit faire plaifir, il auoit encore quelque pic- 
que particuliere à l'encôtre des fermiers ordi- 
naires.Le lédémain au matin l'eftrager fe trou- 
ua fur la place , au lieu ou 16 eftroufloit les fer- 
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mes, &c y meit “un talét d’enchere, dequoy les 5 cf 
autres fermiers furéc bié courroucez,& feben- fix cents 
dans enfemble contre luy, requirent qu'il euft cfcuts. 
ànommer promptement fon refpondant, pen- 
fansqu'il ne trouueroit iamais qui le uouluft 
cautionner . L'eftranger fe trouua bien empef- 
ché;& commenceoit ia à fe tirer arriere, quand 
Alcibiades cria de Loing tout hault aux ofH- 

 ciersquiprefidoyér à cefte enchere, C’eft moy 
> quirefponds pour luy , efcriuez moy, car c'eft 
» l'unde mes amis. Les fermiers oyans cela, ne 

{ceurent plus que dire ne que faire,pource que 
ayans toufiours accouftumé de payerles fer- 
mes des annees precedentes à l’aide des fubfe- 
quentes, ilz fe uoyoyent priuez de ce moyen de 
facquitter enucts le public, &ne trouUans au< 

fre meilleur expedient, le prierent de prendré 
une piece d'argent,pour fe departir de fon mar- 
ché : mais Alcibiades ne uoulut pas qu'il en 
prifkmoins d'un talent,ce qu'ilz luy baillerent: 
& alors il luy permeit de fen departir. ainfi fut 
il caufe de ce gaing à ce pauure eftranger . Or 
donques l'amour de Socrates,encore qu'il euft 
plufieurs grands & puiffans aduerfaires , arre- 
{toit aucunefois Alcibiades pour la gentillefle 
de fa nature, par le moyen des beaux difcours 
&cbonnes remonftrances qu'il luy faifoit,dont 
les raifons luy touchoyent le cueur au uif, ὃς 
l'emouuoyentiufques à luy faire uenir les lar- 
mes aux yeux: mais quelquefois auf fe laiffant 
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aller aux allechemens des flatteurs, qui luy{ub- 
miniftroyent tous plaïifirs & toutesuoluptez,il 
efchappoit à Socrates,& falloit qu'il couruft 4- 
pres pour le reprendre , comme un efclauequi 
fen {eroit fouy de la maifon de fon maiftre:car 
iln'y auoit que celuy la feul qu'il craignift; ὃς 
auquel il portaft reuerence, mefprifant rous les 
autres au demourant. Auquel propos,lephilo- 
fophe Cleanthes fouloit dire, qu'il ne tenoit 
que par les oreilles le ieune enfant, dôtileftoit 
amoureux , & qu'au contraireil donnoitärfes 
concurrens beaucoup d'autres prifes , aufquel- 
les luy ne uouloit point toucher ,uoulant en- 
tendre le boire & le manger, & autres plaifirs 
deshonneftes : car à dite la uerité, Alcibiades 
eftoit de luymefme aflez facile à tirer aux uo- 
luptez, & eft ἃ l'aduenture, ce que Thucydides 
auoulu dire, quandil efcrit qu'il eftoirdefor- 
donné en fon uiure ordinaire, quant à faper- 
fonne : mais toutefois ceulx qui le gaftoyent, 
fattachoyent plus toft à fon ambition & à fa 
cupidité de gloire,luy mettansentefte qu'il de- 
uoit entreprendre toutes grandes chofes auant 
qu’il en fuft temps, & luy faifans à croire que fi 
toft qu'il comméceroir à fentremettre du pou” 
uernement des affaires , non feulement ilob- 
fcurciroit & effaceroit tous les autres gouuer- 
neurs, mais aufli furmonteroit Ja reputation , 
l’'authorité ὃς la puiflance de Pericles entreles 
Grécs.Ainfi,ne plus ne moins quele fer amolly. 
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&e fondu par la force du feu, fe rendurcit de re- 
chefparle froid, ὃς fe referre en foymefme:aufli 
eftant Alcibiades enflé de uanité & de prefum- 
prueufe opinion de foy , τοῦτος &:quantes fois 
que Socrates uenoit à le prendre,ille reflerroit 
par fes remonftrances,& le rengeoit de forte, 
qu'il le rendoit bas & humble, quand il uenoit 
à recognoiftre combien de chofes luy defail- 
loyent ,& combien il eftoit loing de la uraye 
uertu. Mais un iour, eftant ia forty hors de fon 
enfance, il entra en une efcole de Grammaire; 
& demanda au maiftre quelque liure d'Home- 
re.Le maiftre luy refpondit,qu'iln'enauoit pas 
un : il luy donna un foufiler,& femalla. Vn'au2 
tre Grammarié luy dit quelque autre fois, qu'il 
auoit Homere corrigé de fa main : Alcibiades 

τ» luy repliqua, Et comment t’amufes tu à enfci- 
5» gner les premieres lettres aux petits enfans,, fi 
5» tu es fufifant pour corriger Homere,& que tu 
» nete mets plus toft à moftrer aux ieunes hom- 
mes? V ne autre fois uoulant parler à Pericles,il 
alla batre à fa porte : on luy refpondir,qu'il n’a: 
uoit pas loifir de parler à luy ,pource qu'il e- 
ftoit empefché à penfer à part {oy comment il 

» tendroit fes comptesaux Atheniens:Commét; 
» ditilen fen allant, neuaudroit il pas mieulx 
» qu'ilpenfaft,comentilpourroit faire qu'il n’en 
>» rendiftdu tout point? Au refte , eftant encore 

icune gatfon,il futau uoyage de Potidxe,là ou 
illogea toufioursauec Socrates, & ἔφατ του 
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iours à fes coftez en toutes les récôtres ὃζ εἴας 
mouches ou il fe trouua , entre lefquellesil y 
eneutune fort afpre , ou ilz fe porterenttous 
deux trefbien, & y fut Alcibiades blecé:1mais 
Socrates fe ietta au deuant de luy pourlecou- 
urir, & le fecourut fi bien à la ueue de tout le 
monde,qu'il le fauua luy & fes armes, qu'ilz ne 
uinflent en la puiflance des ennemis . Si eftoit 
felon le droit ὃς la raifon le prisd'honneurde 
ce combat deu,fans aucune doubte,à Socrates: 
mais toutefois les Capitaines defiroyent l’ad- 
iuger à Alcibiades, pource qu'il eftoit de gran- 
de & noble maïfon : & Socrates uoulantaug= 
menter & aguifer (ἃ conuoitife d'hôneur & de 
gloire es chofes honeftes & louables, fut le pre 
-mier qui tefmoigna qu'il l’auoit merité , & qui 
pria les Capitaines de luy adiuger la couronne 
& le harnois complet . Depuis en la bataille de 
Delion les Atheniés ayans efté rôpus & def- 
faits, Socrates fe retiroit auec peu d’autres à 
pied. Alcibiades, qui eftoit à cheual, l'ayant 
trouué, ne uoulut point pafler oultre,ains l’ac- 
compagna, & le defendit contreunetrouppe 
d'ennemis qui le pourfuyuoyent,& entuoyent 
plufieurs de fa compagnie : mais cela fur quel. 
que temps aptes. Etau parauantil donnaun 
foufflet à Hipponicus pere de Callias,quieftoit 
l'un des plus grands & des plus puifflans hom- 
mes de fa uille, tant pour la ποδὶ εἴς de fa mai- 
fon,que pour {es biés & fa richefle, 8&ne le feit 
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point par courroux , ne pour aucune querelle 
»- \ 4 γ΄ 

qu'ileuft à defmefler aucc luy : mais de gayeté 
de cueur pour une gageure qu'il auoit faitte a- 
πες ες compagnons# Cefte infolence fut in- 
côtinent femee & diuulguee par toute la uille, 
& n'y auoit celuy comme lon peult penfer, qui 
ne trouuaft le faict fort mauuaïis : mais le len- 
demain matin, il fen alla en fa maifon, & batit 
à la porte entra dedans, & fe defpouill: deuant 
luy, en luy abandonnant fon corps à fouetter 
& chaftier à fon plaifir. Hipponicus luy par- 
donna & luy remeit tout fon courroux, & de- 
puis luy donna en mariage fa fille Hipparete : 
toutefois aucuns difent que ce ne fut pas Hip- 
ponicus qui la luy donna, ains Callias fon filz, 
auec * dix talents de douaire: mais depuis au 
premier enfant qu'elle feic, il en demanda au- 
tres dix, difant qu'il luy auoit efté ainfi promis 
par fon contract de mariage, fil aduenoit que 
fa femme euft enfans . Mais Callias craignant 
que ce ne fuftune occafion cherchee pour l’a- 
guetter & le faire mourir, à fin d'auoir fes biés, 
declara publiquement au peuple,qu'il le faifoic 
fon heritier uniuerf{el de tous fes biens , fil ad- 
uenoit qu'il decedaft fans hoirs fortis de fon 
corps. Cefte dame Hipparete eftant honefte & 
gardant loyaulté à fon mary, eut defpit du tort 

| 7. luy faifoit, d'entretenir plufieurs folles 
emmes, tant de la uille mefime que des eftran- 

geres,rcllemét qu'elle fortit de fa maifon ἃς fen 

a Cefonr 
fix mille 

cfcuts . 
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alla chez fon frère. Alcibiades ne fentfoücii 
‘point, ny n'en feirautre compte, finonqu'illa … 
pria qu'elle portaft elle mefme la declaration 
des caufes de fon diuorcéau magiftrat,8&qu'el- 
Je ne les y enuoyaft point par autre perfonne 
interpofee . Parquoy y eftant elle mefmeallee 
pour fe faire departir d'auec luy ; felon que la 
ἴον l’ordonnoit, Alcibiades qui fy trouuaaufli, 
la faifit au corps ὃς l’'emporta à rrauers la place 
iufques en fa maifon , fans que perfonnefofaft 
entremettre de l'en empefcher ne la luy ofter: 
elle y demoura iufques à fa mort , qui fut bien 
toft apres,pendant un uoyage que feit Alcibia- 
des en la uille d'Ephefe. Cefte force ne fut 
point trouuce du tout illicite ny inhumaine, 
pource qu’il femble que c'eftoit l’occafô pour 
laquelle la Loy uouloit, que la femme quiuou- 
loit faire diuorce auec fon mary;allaft elle mef- 
me en public deuant le iuge en expofer les cau- 
fes. à fin que le mary euft moyen de parler auec 

τ elle,& tafcher à la retenir. Il auoit un chié beau 
& grand à merueilles, qui luy auoit coufté fept 
cents efcus, il luy couppa la queue, qui eftoit la 
plus belle partie qu'il euft:dequoy fes familiers 
le tenferent fort,difans qu'ilauoit donné à par- 
ler à tout le monde, & que chafcun le blafmoit 
fort d’auoir ainfi diffamé un fi beau chien. Il ne 

» fen feir que rire,& leur dit, C'eftrout ceque ie 
» demande: car ie ueux que les Atheniens aillenc 
# cacquetans de cela,à fin qu'ilz ne dient rien pis 
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ὃν demoy. Au demourant, il fe dit que fa premie- 
reentree à parler en public, &à {e mefler des 
affaires,fut par une donation d'argent qu'il feit 
au public: non qu'il euft de longue main pro- 
ietré de ce faire : mais un iour en paflant de cas 
d’aduenture par la place, il entendit un grand 
bruit du peuple, & demanda que c’eftoit: on 
luy dit, que c'eftoit de l'argent que quelques 
particuliers auoyent donflé à la chofæpubli- 
que:adoncil fe tira en auant, & en offrit aufli 
du fien. Le peuple en fut fi aife qu'il fe prit à 
crier & à batre des mains, par une maniere de 
remerciement : dont il fut fi ioyeux, qu'il fou- 
blia d’auoir foubz fa τοῦδε en fon {ein une cail- 
le , laquelle eut peur du bruit, & fen ποία. Le 
peuple fefcria , & feit encore plus de bruit que 
deuant : & y en eut plufieurs qui fe leuerent de 
leurs places pour courir apres, ἢ qu’elle fut re- 
prife par un pilote de nauire nommé Antio- 
chus, qui la luy rebailla , à l'occafñion dequoy il 
fut depuis fort aimé d’Alcibiades. Mais encore 
que la nobleffe de fa maifon, fa richefle, (ἃ 
prouelle , & le grand nombre de fes parents & 
amis, luy donnaffent grande ouuerture pour fe 
poulfer enauantau gouuernementdesaffaires, 
fin y auoitil rien dequoy ildefiraft plus fe faire 
ualoir enuers le peuple, que dela grace de fon 
eloquence : car qu'il foit uray qu'il ait efté tref- 
cloquent,les poëtes Comiques le tefmoignét : 
& oulre ceulx la, le prince des orateurs De- 
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mofthenes, en l’oraifon qu'il a faitte à l’encon- 
tre de Midias , ou il dit qu'Alcibiades entré au- 
tres qualitez auoit efté trefeloquent. Er finous 
adiouftons foy à Theophraftus,plus curieux de 
rechercher telles chofes,& plus uerfé en hiftoi- 
res que nul autre philofophe, il a efcrit que Al- 
cibiades eftoit autant ou plus aigu &ingenieux 
pour inuenter & imgginer ce qui eftoit bon à 
dire,quË nul autre de fon temps: ce neätmoins 
quelquefois en cherchant , non feulement ce 
quil falloit dire, mais aufli côment & en quelz 
termes il eftoit meilleur de le dire,& ne le pou- 
uant pas rencontrer aflez promptement, ilre- 
ftiuoit, & demouroit tout court fans mot dire 
au milieu de fon propos, ne trouuât pas à main 

les paroles telles côme il les demädoit, iufques 
ἃ ce qu'ilyeuft unpeu penfé, & qu'il fuft re- 
tourné en fa memoire. La defpenfe aufli qu'il 
faifoit à nourrir cheuaux pour courir es ieux de 
pris,eftoit fort renommee,non feulemét pour- 
ce qu'il en auoit toufiours des plus uiftes , mais 
aufli pour le nombre des chariots qu'il entrete- 
noit: car il n’y eut onques homme priué, ne 
Roy mefme, qui enuoyaft aux ieux Olympi- 
ques fept chariots equippez pour courir, com- 
me il feit, ne qui en une mefme courfe aitem- 
porté le premier pris, le fecod, & le quatrieme, 
comme dit Thucydides,ou,comme le met Eu- 
ripides,le troifieme : car cela furmonte en fplé-- 
deur &en gloire la magnificence de tous ceulx 

qui 
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i fen font onques meflez. Le lieu ou Euri- 
ides l’efcrit eft un cantique qu’il compof à fa 
ie difant, 

Je ueux pour ton nom exalter , 
Tes louanges en uers chanter, 
Filz de Chinias . Lauitoire 
Eft belle chofe, & grande gloire, 
Mais fur toutes la tiene eft telle, 
Qu'onques Grec n'en eut de fi belle : 
Cartes chariots magnifiques 
Ont gaigné es ieux Olympiques 
Le premier, fecond & tiers pris 
De la courfe. Et fans trauail pris 
Ena ton chef de gloire orné 
Par deux fois efté couronné 
D'oliuier , & toy clair & hault 
Proclamé par uoix de heraulr, 
Vaincueur de tous les concurrens 
Qui eftoyent uenus fur les rengs. 

Mais encore luy fut ceft honneur plusilluftre 
ὃς plus reluifant par l’affeétion de luy gratifier, 
que les uilles monftrerent enuers luy à l’'enuy 
les unes des autres : carles Ephefiens luy dref- 
ferent une tente fort richement ὃς magnifi- 
quement accouftree : ceulx de Chio luy four- 
nirent uiures pour {es cheuaux , auec force 
moutons & autres animaux propres à faire {a- 

crifices : ceulx de Lefbos luy enuoyerent du 
uin & d’autres prouifions de uiures, pour luy 
aider à fouftenir la grande defpenfe qu'il faifoit 

2 
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à tenir maifon ouuerte,& feftoyergrandnom. 
bre de gens otdinairement. Toutefois la ca 
lumnie,qu'on luy meitfus,ou bienlamalefoy, 
dont ilufa en cefte magnificence, donnama- 
tiere de parler de luy encore plus que jamais. 
Car on dit qu'il yauoità Athenes un perfon- 
nage nomme Diomedes, lequelau demouranr | 
n'eftoit point mauuais homme, &eftoitamy | 
d'Alcibiades,& defiroit une fois en fa uie pou- 
uoir emporter le pris de ces ieux Olympiques : 
il fut aduerty que les Argiens auoyent un cha- 
riot bien equippé; qui appartenoit à leur chofe 
publique : parquoy fachant qu'Alcibiades pou- 
uoit beaucoup en la uille d’Argos, à caufe qu'il 
y auoit plufieurs amis, il Le pria de uouloir a- 
chepter ce chariot pour luy . Alcibiades l’ache- 
pta, maïs il fe l'attribua à foymefme , fans auoir 
cfgard à Diomedes,qui fen defefperoit,, & ap- 
pelloit les Dieux & les hommes à tefmoings 
du tort qu'Alcibiades luy faifoit:8& femble qu'il 
y eut proces intenté fur cela, car Ifocratesa e- 
fcriptun plaidoyer & oraifon en la defenfe de 
Alcibiades eftant encore enfant, touchantune 
coupple de cheuaux : toutefois en ce plaidoyer 
la, la partie aduerfe eft nomme Tifias ,,& non 
pas Diomedes . Au refte, fi toft qu'il fe fur ietté 

| aux affaires de la chofe publique, eftant encore 
fort ieune,il effacea incontinent tous les autres 
orateurs ὃς entremetteurs du gouuernement, 
excepté deux feulement quiluy feirenttefte, 

se à ee à à à; € + ét tm dt. it les «δ ns. .«. 
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Yon fut Phæax filz d'Erafftratus, & l’autre Ni- 
cias filz de Niceratus , defquelz Nicias eftoit ia 
homine d'aage,& auoit ia acquis reputation de 
trefbon Capiraine, & Phæax commenceoit en- 
core à uenir en auant , comme luy, eftant bien 
de bonne & noble maïfon, mais ayant au de- 
mourant faulte de plufieurs chofes , & notam- 
ment entre autres, d'eloquence, par ce qu’il e- 
ftoit plus propre à deuifer & difputer en priué, 
qu'à plaider & harengueren matiere conten- 
tieufe publiquement deuantle peuple, ayant; 
comme dit Eupolis, 

» Parole affez; mais d'eloquence point. 
Lon treuue encore une harengue efcripte à l'en 
contre d'Alcibiades & de ce Phæax,en laquelle 
entre autres charges, il ya que Alcibiades fe 
faifoit ordinairement feruir en (ἃ maifon deë 
utenfiles d'or & d’argent qui apparcenoyent à 
la chofe publique, & que lon auoit accouftumé 
de porter par une magnificence es proceflions 
publiques ; & qu'il enufoit ne plus ne moins 
que filzeuffent efté fiens. Or y auoit il lors à 
Athenes un nômé Hyperbolus natif du bourg 
de Perithoide, duquel Thucydides mefme fait 
mention comme d'un mefchant homme, {er- 

_  uâtde fubieé à routes [65 piqueures & les mo- 
queries des poëtes Comiques de ce temps la: | 
mais il eftoit fi deshonté, & fe foucioit ἢ peu | 
de bruit qu'on luy donnaft, qu'il ne luy chaloit | 
d'eftre uituperé,ny ne fe mouuoit aucunement 

Z ij 
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pour chofe que lon dift deluy,cequ'aucunsape 
pellent hardiefle & fermeté decourage, ou ἢ 
ce n'eft que uraye impudence, mauuaiftié ef. ἡ 
frontee, & defefperce mefchanceté. IIneplai- 
foit à persône,mais le menu peuple fenferuoit 
bien fouuent,quand il uouloit piquer;iniutier, 
ou calumnier les perfonnages de qualité . Si e- 
ftoit le peuple à la fufcitation & fuafion de ceft 
Hyperbolus preft & appareillé de proceder pat 
la pluralité des uoix au banniffemét de l'Oftra: 
cifme, par lequel il auoit accouftumé de bannit 
& de chaffer hors de la uille pout quelquetéps 
celuy des citoyens, qui fembloit eftre plus ap- 
parét que les autres en credit,authorite & puif- 
fance,plus pour contenter leur enuié,que pour 
remedier à leur crainte. Et pource qu'il eftoit 
tout euident que l'un d'eulx'trois ne fauldroit 
pas d’eftre banny, Alcibiades trouua moyen 
d’affembler en un toutes leurs trois ligues : & 
en ayant conferé & communiqué auec Nicias, 
feit rourner le fort du banniflement für Hy- 
perbolus mefme qui l'auoit mis en auant. Les 
autres difent, que ce ne fut pas auec Nicias 
qu'ilen communiqua, ains auec Phæax, & que 
ioignant {a bande auec celle de Phæax , il feit 
chafler Hyperbolus, qui ne fe doubtoit de rien 
moins, pource que jamais homme de petire 
qualité ny de peu d’authorité ne tumboit en la 
peine de ce banniffemenit , ainfi que Platon le 
poëte Comique le tefmoigne en un palläge;où 
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ibparle de ceft Hyperbolus difant: 
 Quoy que fes meurs ayent en uerité 

Cela & pis iuftement merité, 
Tant eft que luy, perfonne de fi uile 
Condition, & de race feruile, 
N'eneftoit pas digne : car inuenté 
Pour telles gens n'a l'Oftracifime efté. 

Mais quant à ce propos ,nous en auons parlé 
lus amplement ailleurs : & pour retourner à 

Alcibiades, il n’eftoit moins fafché de la bonne 
réputation que Nicias auoït enuers les eftran- 

ers & les ennemis , que de l'honneur que lu 
aifoyent fes cicoyens.Car il eftoit hofte public 
des Lacedæmoniens , qui logeoyent tous chez 
luy quand ilz uenoyent à Athenes, & auoit fait 
tout le meilleur traittement qu’il auoit peu à 
leurs prifonniers , qui auoyent cfté pris deuant 
le fort de Pyle: & depuis ayant cité la paix, 
moyenant laquelle ilz recouurerent leurs pri- 
fonniers, traictee par l’entremife & folicitation 
de Nicias principalement, ilz l'en aimerent en- 
core plus que iamais : & couroit le bruit par 
toute la Grece, que Pericles auoit allumé la 
guerre entre eulx, & Nicias l’auoit efteincte, 
de forte qu'il y en auoit qui appelloyent cefte 
paix Nicium, comme qui diroit , le chef d'œu- 
ure de Nicias . Dequoy Alcibiades eftant mar- 
ty , ὃς luy en portant enuie, propofa de rom- 
pre l'appointement comment que ce fuft, & 
pource faire tout premierement eftant bien 

Z ἢ) 
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affcuré que les Argiens, pour la haine &enuie 
qu'ilz portoyent à ceulx de Sparte, ne cher- : M 
choyent que moyen & occafon de foydepar- + … 
tir d'auec eulx,illeur donna fecrettement e- : ” 
fperance de l'alliance ὃς ligue des Atheniens,& 
les enhorta de ce faire tant par lettres, que de -- 
bouche, en parlant auec ceulx quiauoyent & 
authorité & credit enuers le peuple, leur re- 
monftrant qu'ilz ne deuoyent point craindre 
les Lacedemoniens ny leur ceder aucunement, 
ains fe tourner du cofté des Atheniens, lef: 
quelz fe repentiroyent bien toft de l'accord 
qu'ilz auoyent fair,& le romproyent aueceulx. 
Et depuis, ayans ceulx de Lacedæmone fait al- 
Hiance auecles Bœotiens, & rendu aux Athe- 
niens la uille de Panacte, non en fon entier 
comme ilz deuoyent par letraitté, ains toute 
demolie & deftruitte,luy uoyant que le peuple 
eneftoit fort indigné, l’aigrit &irrita encore 
dauantage , & quand & quand embrouilla Ni- 
cias, le mettant en la malegrace du peuple, & le 
chargeant de chofes ou il y auoit quelque ap- 
parence, Qu'il n'auoit jamais uoulu,eftant Ca- 
pitaine, aller prendre & forcer les Lacedæmo- 
niens qui eftoyent enfermez en l'ifle de Spha- 
éterie, & que encore depuis quandilz auoyent 
efté pris à farce par d'autres, il auoit trouué 
moyen de les faire deliurer , & les renuoyer 
chez eulx , pour gratifñer à ceulxde Lacedæ- 
monce, Dauantage qu'eftant leur amy, ilne fe- 
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ftoit pas mis en deuoir de leur diffuader qu'ilz 
ne feiflent iigue offenfiue ὃς defenfiue auec les 
Bœotiens & les Corinthiens : & au contraire, 
que fil y auoit aucun peuple de la Grece qui 
euft enuie de deuenir amy & allié des Athe- 
niens,il fefforccoit de l'empefcher, fil ne plai- 
foitaux Lacedæmoniens . Ainfi eftant Nicias 
en la malegrace du peuple, pour les caufes ὃς 
raifons fufdittes , ilarriua par cas d’aduenture 
fur ces entrefaittes , des ambafladeurs de Lace- 
dæmone , lefquelz à leur arriuee teindrent les 
plus honeftes paroles du monde, difans auoir 
plein pouuoir & entiere puiffance d'accorder 
ὃς appointer tous differents auec toutes raifon- 
nables & equitables conditions. Le Senat les 
ouit & receut fortuouluntiers, & fe deuoit le 
peuple aflembler en confeil Le lendemain,pour 
leur donner audience : ce que Alcibiades crai- 
gnant, feit tant qu'il parla à ces ambafladeurs à 

» paït, & leur dit: Que faictes uous, feigneurs 
» Spartiates ὃ ne fçauez uous pas que le Senat ἃ 
» toufours accouftumé de fe porter moderee- 
» ment & gracieufement enuers ceulx qui ont à 
» befongner & traiter auec luy,& que au côtrai- 
» te le peuple de fa nature eft haultain, &conuoi- 
» teuxde toutes grâdes chofes ? Si donques uous 
» luy allez de prime face donner à entendre que 

_» uous foyez icy uenus ayans plein pouuoir de 
» traitter librement auec luy de toutes chofes,ne 
ὃ» penfez uous pas qu'il uous uoudra forcer ἃς 
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+ contraindre d'authorité , ἃ luy ottroyertoutce 
» qu'iluous demandera ? Pourtät, Seigneurs am- 
# bafladeurs,fiuous uoulezauoir raifon des Athe 
+ niens,& qu'ilz ne uous côtraignent à leur con- 
» ceder iniquement aucune chofe contreuoftre 
» uoulunté, ie uous confeille que laiflans un peu 
» arriere cefte fimplicité , uous propofiez feule- 
# MeNt,Ccomime par maniere d'ouuerture;, quel- 
» ques conditions & articles equitables depaix, 
>» fans autrement dire que uous ayez entier pou- 
» uoir de rié acorder:& de ma part,ieuousyaide 
» ray en faueur des Lacedæmoniens. Et en leur 

difant cela, il leur iura & donna fa foy quille fe 
roit ainfi:tellemét qu'il les deftourna de la con- 
fiance qu'ilz auoyét en Nicias, & les gaigna, de 
maniere qu'ilz ne croyoyent en autre homme 
qu'en luy, fefmerucillans grandement de fon 
bon fens & de la uiuacité de fon entendement, : 
comme d'un perfonnage de gräde ὅς finguliere 
excellence. Le lendemain au matin fut le peu- 
ple affemblé en confeil pour les ouir, & les am- 
baffadeurs introduits en l’aflemblee: là ou Al- 
cibiades leur demanda tout doulcement,qu'ilz 
eftoyent uenus faire: 112 refpondirent qu'ilz 
eftoyent uenus pour faire quelque ouuerture 
de paix,maïis qu'ils n'auoyent point de pouuoit 
de rien arrefter. Adonc commencea Alcibia- 
des à crier apres eulx en cholere , comme fi 
c'euflent efté eulx qui luy euffent fait gräd vort, 
& non pas luy à eulx, en les appellant hommes 
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defloyaux;inconftans & uariables , & quin'e- 
ftoyentuenus pour faire ny pour dire chofe 
quelconque qui ualuft. Le Senat mefme fen 
courroucea à eulx, cle peuple les rabroua bien 
rudement :dequoy Nicias fe trouua fi honteux 
ὃς ἢ confus, qu’il ne fceut que dire d’un fi fou- 

. dain changement,ne fçachant rien de la trom- 
perie & malice dont auoit ufé Alcibiades. Ain- 
{1 furent renuoyez les ambafladeurs Lacedz- 
moniens fans rien faire, & Alcibiades eleu Ca- 
pitaine, lequel attira incontinent à l'alliance 
d'Athenes les Argiens , Eliens & Mantiniens. 
Et combien que perfonne n’approuue le moyé 
qu'il teint pour aduenir à ces fins, fi fut-ce un 
grand exploit fait à luy,que de diuifer & efbrä- 
ler ainfi tout le Peloponefe,& de mettre en ba- 
taille fi grand nombre de combatans contre les 
Lacedæmoniens , comme il feit deuant la uille 
de Mantinee, ὃς cfloigner fi loing d’Athenes 
les malheurs dela guerre,& le hazard de la ba- 
taille, en laquelle les Lacedæmoniens ne pou- 
uoyent gucres proficer filz la gaignovét,& filz 
la perdoyent,il eftoit bien difficile qu’ilz peuf- 
{ent fauuer leur uillemmefme de 5 parte. Or 2- 
pres cefte bataille de Mantinee,les mille hom- 
mes d'ordonnance, qui eftoyent foudoyez aux 
defpens du public, tant en paix qu’en guerre, 
dedans la uille d’Argos, eftimans leur occafion 
eftre uenue,eflayerét d’ofter l’auchorité fouue- 
raine à la commune, & fe faire Seigneurs de la 
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uille. À quoy faire les Lacedæmoniens quiy 
furuindrent leur aiderent,& abolirent legou- 
uernemeut populaire : routefois le peuple tan- 
roft apres reprit les armes, & fut le plus fort.Ec 
Alcibiades qui y arriua tout à poinét , afleura 
leur uictoire, & remeit fus l’authorité fouuerai- 
ne du peuple, puis leur perfuada de tirer de 16- 
gues murailles pour conioindre leur uille à la 
marine,à fin que plus facilement ilz peuflent e- 
fire fecourus par mer de la puiflance des Athe- 
niens : fi leur amena de Athenes mefme , force 
charpétiers,maçons,;tailleurs de pierres , & au- 
tres ouuriers , & brief monftroit par tous les 
moyens qu'il pouuoit , auoir affection trefera- 
de au bien de leurs affaires, en quoy il nefac- 
queroit pas moins à foy particulierement de 
grace & de credit enuers eulx , qu'il faifoit à fa 
chofe publique & à fon païs . Il perfuada fem- 
blablement à ceulx de Patras de ioindre Δ 
leur uille à la marine par le moyen des longues 
murailles qu'ilztirerent iufques au bordde la 

» mer:& come quelcun leur dift,O pauures gens 
» de Patras,que faiétes uous?les Atheniens uous 
» mangeront:Alcibiades luy refpondit , Il pour- 

| » τοῖς bien eftre , mais ce fera petit à petit, &en 
» comenceant par les pieds: mais les Lacedæmo- 
» niensuous deuoreront tout à un coup, &en 
Ὁ» commenceant par latefte. Or cébien qu'Al- 

cibiades allaft ainfi fortifiant la uille d Athenes 
en puiffance maritime, fi ne laifloitilpas pour- 

| ᾿ 
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tant de confeiller aux Atheniens & les enhor- 
ter qu'ilz entendiffent à fagrandir auffi du co- 
fté de la terre,ains ramenoit fouuét en memoi- 
re aux ieunes hômes le ferment qu'on leur fai- 
(οἷς prefter au bourg de Agraulos , & les fom- 
moit de l'accomplir par effect:car ilz iuroyenc 
qu'ilz reputeroyét les bornes & côfins de l’At- 
tique eftre les bleds,les orges , les uignes & les 
oliuiers:par lequel ferment on leur enfeignoic 
à fattribuer & reputer fiene toute terre labou- 
rable cultiuee & qui porte fruit . Mais parmy 
ces beaux faicts & diéts d’Alcibiades, & auec 
cefte fiene grädeur de courage & uiuacité d'en- 
tendement,il y auoit de l'autre cofté beaucoup 
de faultes & d'imperfections : car il eftoit trop 
delicat en fon uiure ordinaire, diflolu en ἃ- 
mours de folles femmes,& defordonnéen bä- 
ae + fuperflu & effeminé en habirs, par 
ce qu'il alloit toufours ueftu de grandes rob- 
bes de pourpre qu'il trainnoit en fe promenant 
à trauers la place,auec une defpenfe trop excef- 
fiue & trop fuperbe. Suyuät lefquelles delices, 
quädil eftoit en galere , il faifoit ouurir & fen- 
dre le planché de la pouppe,à fin qu'il couchaft 
plus mollement, par ce que fon lit eftoit efté. 
du,non fur les ais durs, mais fufpendu en l'air a- 
uec des fangles , & portoit à la guerre un efcu 
doré, fur lequel il n’y auoit aucune enfcigne ne 
deuife ordinaire aux Atheniens,ains y auoit l’i- 
mage de Cupido, tenant la foudre en fa main. 
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Ce que uoyans les gens debien ὃς d'honneur 
de la uille d’Athenes,oulrre ce qu'ilz haïfloyée 
toures ces façôs de faire & fen courrouceoyét, 
encore redoubtoyent ilz fon audace effrenee 
& fon infolence de contemner ainfiles loix ὃς 
couftumes de fon païs, comme eftans indices 
d'homme,qui afpiroit à latyrannie,&c quiuou- 
loit tout renuerfer fans deflus defloubs : mais 
quant à l'affection du commun peuple enuers 
luy,le poëte Ariftophanes donne bien à enten- 
dre quelle elle eftoit quand il dit: 

» Ille defire auoir deuant fes yeux, = 
»  Etfiluy eft neantmoins odieux. 

Et en un autre paflage aggrauant encore plus 
ἰδ fufpicion,que lon auoit de luy,il dit: 

# Le mieulx feroit pour la chofe publique, 
#  Nenourrir point de lion tyrannique: 

3» 

“.- 

Mais puis qu'on ueult le nourrir,neceflaire 
Il eft qu'on ferue à fes façons defaire. : 

Car à la uerité les dons gratuits, les liberalitez, 
& defpenfes magnifiques qu il faifoir pour d6- 
ner pafletemps au peuple, fi grandes quiln'e- 
ftoit poffible de plus , la glorieufe memoire de 
fes anceftres,la grace de ci eloquéce, la beau- 
té de fa perfonne, la force de corps ὃς hardiefle 
conioincte auec bon fens & experiéce au fait 
de la guerre, eftoyent caufes que lon luy per- 
mettoit toutes chofes,& que les Atheniensen- 
duroyent patiemment toutes fesinfolences,en 
defguifant ὃς addoulciflant des plus gracieux 

. 
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ñomsqu'ilz pouuoyent,les faulres qu’il faifoit, 
les appellans ieux de ieuneffe & gentilleffe:cô+ 
mé quéd il reteint prifonnier à force en fa mai- 
fon le peintre Agatharchus, iufques à ce qu'il 
ay cat péinttout fon logis , puis quand il eut 
acheué ; il le laïffa aller auec de beaux prefens 
qu'il luy feit,& qu'il donna un foufiletà Tau- 
reas, qui fournifloit à la defpenfe d'une bende 
dé ioueurs de Comedies à l’éui de luy pour em 
porter l'honneur des ieux,& qu il enleua d'au- 
thôfité uñe ieune femme Méliene qui eftoit 
entre les prifonniers de guerre, ὃς la reint pour 
fa côncübine, dont il eut un enfant qu'il feit 
nourriricaf ilz appelloyent cela œuure de cha- 
rité , combien que lon le chargeaft d'auoir efté 
caufe principale de faire pafler au filde l'efpeë 
tous les pauures Meliens ; exceptez les petits 
énfans ,pource qu'il auoit fauorifé ὃς fuadé le 
décret de cefte inhumarité qu'un autre auoit 
propofe. Et ayant le peintre Ariftophon peint 
ἀπὲ Courtifäne nommee Nemea, qui tenoït en 
tré {es btas Alcibiades aflis en fon giron , tout 
le peuplé y accouroit,& prenoit grand plaifir à 
ueoir ce tableau: mais les gens uieux & fages fe 
coutrouceoyent de tous cés actes la,comme de 
chofes tÿranñiques & faitres contre la mode: 
rati6 requife en bourgeoifie ciuile. Au moyen 
dequoy il femble que Archeftratus ne rencon: 
tra pas mal à propos quandil dit, que la Grece 
n'euft fceu .cndurer deux Alcibiades, Et un 
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iour , ainfi comme il retournoit de läflemblee 
du peuple en confeil , ou il auoït fort bien ha- 
rengué au gré de l'affiftence , & à cefte caufe 
ayant obrenu ce qu'il pretendoit, fen retour- 
noir en fa maifon accôpagné d'une grande fuit- 
te de gens qui le reconduifoyent par hôneur , 
Timon,celuy qui fut furnommé Mifanthrope, 
comme qui diroit , Loupgarou ou haïflanties 
hommes, le rencontrant en fon chemin; ne 
pafla point oultre, ny ne fe deftourna point de 
luy, comme il auoit accouftumé de faire à tous 

_ les autres , ainsluy alla au deuant ; & luy tou- 
» chant en la main luy dit : O tu fais bien ,mon 
» enfant, &iet'en {çay bon gré, de ce 486 τὰ uas 
» ainfi croiflant en credit: car firu as iamais au- 
» thorité, ce fera au grand mal & à la ruine de 
39 tous ceulx icy. Ces paroles ouyes ; aucuns des 

afiftens ne fen feirent que rire:lesautres’en 
dirét iniure à Timon: & les autres les noterent 
bien & y penferent plus d’une fois depuis: tant 
eftoit diuerfe & differente l'opinion que lon 
auoit de luy , pour la uarieté de fa uie & ine- 
galité de fes meurs & de fa nature, Or quant à 
l'entreprife de la Sicile, il eft bien uray que les 
Atheniens auoyent ia commencé de la con- 
uoiter des le uiuant de Pericles, mais toutefois 
ilz n’y meirent la main qu’apres fa mort, foubs 
lumbre de faire alliances, ὃς d'enuoyer ordi- 
nairement du fecours aux uilles qui eftoyent 
guerroyces ὃς trauaillees par les Syracufains: 
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gai eftoit comme baftir un pont pour ÿ 
aire puis apres pañler une plusgroffe & plus 
uiffante armee: mais celuy qui de tout poinct 
Ce en enflamma le defir, & qui leur fuada de 
n'y enuoyer plus ainfi peu à peu & par le me- 
nu, ains y aller auec une bonne & στοῖς ar- 
meestout à un coup , pour la fubiuguer ὃς 
conquerir toute entierement, fut Alcibiades, 
lequel fceur fi bien dire que le peuple à f 
perfuafon fe meit en tefte de grandes ima- 
ginations , & de luy mefme fen promettoit 
encore dauantage : car la conquefte de 1a Si- 
cile , là ou les autres terminoyent leur defir, 
& ficheoyent le but de leurs efperances, ne 
luy eftoit à luy finon un commencement:& 
au lieu que Nicias par ces ordinaires remon- 
ftrances , diuertifloit les Atheniens d’entre- 
prendre la guerre contre les Syracufains, com- 
me cftant entreprife trop difficile de pren- 
dre la uille de Syracufe, Alcibiades au con- 
traire fe forgeoit defia en fon entendement 
les conqueftes de Libye & de Cartage, ἃς 
cela conquis pafloit de là en Italie & au Pe- 
loponefe : de’maniere que la Sicile ne feruoit 
plus que de fournir uiures & foude aux au- 
tres conqueftes qu’il imaginoit. Si furent in- 
continent les ieunes hommes d’eulx mefmes 
eleuez en grande efperance, & cfcoutoyent 
de grande affection les plus anciens qui leur 
comptoyent merueilles de ce uoyage , tel- 
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Jementque Ion neuoyoitautrechofe es lieus 
publiques ordonnez pour l'exercicedesieunes 
gens,& par Les portiques publiques;quetroup: 
pes d'hommes aflis en rond à ueoir traffer en 
terre ὃς defcrire la forme de la Sicile, la fitua= 
tion de la Libye & de Gartage. Toutefois lon 
dit que ny le philofophe Socrates, ny l'aftrolo: 
gue Méton, n'eéfpererent iamais rien de bon de 
route cefte expedition:l'un par la reuelation de 
fon efprit familier qui luy predifoit ce qui en 
cftoit à aduenir,comeïileft uray-femblable : ὃς 
Meton, foit ou pour la crainte qu'il en euft en 
iugeant l'entreprife par difcours de raifon., ou 
qu'il euft cogneu par la diuination de fon art 
qu’il en deuoit maladuenir , contrefeit le furi- 
eux, & tenant une torche ardentt en famain, 
feit femblat de uouloir mettre le feu en fa mai- 
fon. Les autres difent qu'il ne contrefeit point 
le furieux,/mais que realemét ὃς ἀς faict il bruf- 
la à maifon une nuit, & que le lendemain au 
plus matin il fen alla fur la place prier &cfup- 
plier le peuple, qu’en confideration' d’une fi 
gräde perte & fi griefue calamité qui luy eftoit 
aduenue, il leur pleuft luy difpéfer fon flz d’al- 
ler en ce uoyage:& quät à luy il obteintce qu'il 
demanda par cefte fourbe,dont il abufale peu- 
ple:mais Nicias fut en defpitqu'ilen euft eleu 
Capitaine pour la conduitte de cefte guerre, 
n'ayant pas moins cefte charge à contrecueur 
pour le compagnon qu'on luy baïlloit à Η cô- 
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duitre d'icelle,que pour les inconueniens qu'il 
preueoit en l'entreprife. Mais les Atheniens 
eftimerent que les affaires de cefte guerre fe 
porteroyent mieulx,filz ne les commettoyent 
point totalement à la hardiefle d’Alcibiades, 
ains y conioignoyent auec luy la prudence de 
Nicias, pourautant mefmemét que le tiers Ca 
pitaine qu'ilz y enuoyoyent aufli, Lamachus, 
encore quil fuft ia homme d'aage ,ne feftoit 
pas monftré moins bouillant , hazardeux ἃς 
auantureux en quelques combats, qu’Alcibia- 
des.Quand fe vint dôques à deliberer du nom- 
bre des combatans, de la maniere, & de tout 
l'equippage qu'il falloir dreffer pour cefte guer 
re,Nicias tafcha encore obliquement à empef- 
cher & faire rompre l’entreprife, mais Alcibia- 
des luy contredit & le gaigna : & y eutun ora- 
teur nommé Demoftratus qui meiten auant, 
que les Capitaines eleus pour la conduitte de 
l'entreprife deuoyent auoir plein pouuoir ὃς 
entiere puiflance de leuer à leur difcretion tant 
de gens, & faire telz preparatifz que bon leur 
fembleroit : ce que le peuple accorda & autho- 
rifa.Maïs quäd tout fut preft & appateillé pour 
partir , il fe rencontra plufieurs fignes de mau- 
uais prefage : & entre les autres , il {e trouua 
que l'embarquement fut commandé au iour 
propre que lon celebre la fefte qui fappelle 

‘ Adonia, en laquelle la couftume eft , que les 
femmes mettent en plufieurs endroits de la 

3 “A 
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uille', parles rues, des figures femblables aux 
corps morts que lon porte enterre, & repre- 
fentent le dueil & les lamentations que lon 
faites funerailles des trefpaflez en plorant & 
fe battant pour commemoration du dueil-que 
demena la Deefle Venus à la mort de fon amy 
Adonis. Dauantage les Hermes, qui font ima- 
ges & figures de Mercure, que lon fouloit 
anciennement mettre par tous les carrefours, 
fe trouuerent une nuit prefque toutes tron 
çonnees & gaftees , mefmement aux uifages: 
ce qui meit en effroy & troubla beaucoup de 
gens ,uoire iufques ἃ ceulx qui ne faifoyent 
pas grand compte de telles chofes. Si fut alle- 
σις que ce pouuoyent auoir cfté les Corin- 
thiés,qui en faueur des Syracufains qui eftoyét 
Jeurs parents, & auoyent efté fondez par eulx, 
auroyent procuré de faire faire cefte infolence, 
cftimans que pour le mauuais prefage , cela 
pourroit εἴτε caufe de rompre toute l'entre- 
prife, & que le peuple fe repentift d’auoir en- 
crepris cefte guerre:toutefois ce propos ne fut 
point receu par le peuple, ny aufliies paroles 
de ceulx qui alloyent difans qu'il nefe falloit 
point arrefter à relz fignes & prefages, & que 
ce deuoyent auoir efté quelques ieunes gens 
defbauchez, qui apres bien boire auroyent 
commis & fait un tel fcandale ,en fe cuidant 
iouer. Mais nonobftant toutes ces raïifons le 
peuple prit ce faiét fort à cueur,& en eutpeur, 

RE ὦ 
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éftimant que perfonné n'euft iamais pris la Har 
-diefle de commettre un tel cas, fi ce n’euft efté 
une coniutation de quelque grande chofe :à 
l'occafion dequoy;,lon recherchoit toute fufpi- 
cion, pour petite ὃς legere qu’elle fuft, fort 
afprement , & faflémbla le Senat & le peuple 
aufi en confeil là deflus par plufeurs fois en 
peu de iours. Sur ces entrefaittes Androcles, 
l’un des orateurs qui fentremettoyent du sou- 
uernement de la chofe publique, pare à au 
confeil quelques efclaues & quelques eftran- 
gers habituez en Athenes, lefquelz depoferent 
qu Alcibiades & autres fiens familiers auoyét 
ainfi tronçonné & mutilé quelques autres ima 
ges, & contrefait par maniere de moquerie, 
en un banquet priué,les cerimonies des fainéts 
myfteres,difans notamment ces particularitez, 
que un certain Theodorus contrefaifoirle he- 
rault qui a accouftumé de faire les proclama- 
tions, Polytion le porte-torche , & Alcibiades 
le prefbtre qui monftre les chofes fainctes δὲ 
myftiques, & que fes autres compagnons e- 
ftoyent les afliftens ; comme ceulx qui pre- 
tendent & demandent à eftre receus en la re- 
ligion & confrairie des faincts myfteres, lef- 
quelz pour cefte caufe on appelle Myftes. Ces 
propres termes font efcripts en l’accufation 
que Theflalus filz de Cimon propofaà l’en- 
contre d'Alcibiades , le chargeant de feftre 
mefchamment moqué des deux Deefles, Ce- 

À à 
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res & Proferpine , dequoy le peuple eftanc 
fort irrité ὃς indigné à l'encontre d'Alcibia. 
des,auecce que l'orateur Androcles, qui eftoit 
l'un des plus afpres ennemis qu'il euft , Fai- 
grifloic &.irritoit encore dauantage , il fen 
trouua un peu eftonné du commencement: 
mais puis apres fentant que tous les mariniers 
qui deuoyent aller ἃ ce uoyage de la Sicile, & 
les foudards mefmes eftoyent fort affeétion- 
nez enucrsluy, & notamment que ceulx du 
{ecours d'Argos & de Mantrinee , lefquelz 
eftoyent mille hommes de pied bien armez, 
difoyent publiquement que c’eftoit pour l'a- 
mour d'Alcibiades, qu'ilz entreprenoyent un 
fi loingtain uoyage oultre mer, & que fi on 
luy uouloit faire quelque tort ὃς mauuais trait- 
tement , 112 fe retireroyent incontinent en 
leurs maifons, il reprit adonc courage,& de- 
libera fur la faueur du temps de foy prefenter 
& efter ἃ iugement pour refpondre à qui le 
uouldroit accufer : à l'occafion dequoy fes en- 
nemis fattiedirent un peu , craignans que le 
peuple ne fe monftraft en ce iugement plus 
mol enuers luy, d'autant quil en auoiït à 
faire. Au moyen dequoy , pour obuier à ce 
danger , 112 attiltrerent quelques autres ora- 
teurs, qui faifoyent femblant de n’eftre point 
ennemis d’Alcibiades , & neantmoins ne luy 
uouloyent pas moins de mal, que ceulx qui 
eftoyent fesennemis declarez:ceulxlafe leue- 

> 
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renten pleine afflemblee de confeil, & dirent 

qu'il n'y auoitpoint de propos, que luy qui 
eftoit eleu l’un des Capitaines generaux d'une 

fi belle & fi puiflante armee, laquelle eftoit ia 

route prefte à faire uoile, & le fecours de leurs 

alliez auf, farreftaft, en perdat temps ὃς occa- 

ἤδη de bien faire, ce pendant que lon luy choi- 

firoit des iuges, & que lonluy mefureroit les 

heures,dedans lefquelles il auroit à refpondre: 

pourtant difoyent 112 qu'il falloit que pour le 
prefent il fe meift en bonne heure à faire fon 

uoyage:puis quand la guerre feroitacheuec cy 

apres,qu'il fe reprefentaft pour cfter à droit, & 

£e purger des charges que lon luy merroit fus. 
Mais Alcibiades ayant incontinent apperceu 

ἃς defcouuertla malice dece delay, fetira en 
auant, & remonftra qu'il n'y auoit point derai- 

fon de le faire partir Chefd’une f grofle ρα: 
fance,ayät l’entendemét fzfpédu en côtinuelle 
crainte, pour les griefues imputations qu'il 
laifloit derriere à l’encôtre de luy,pource qu'il 
meritoit de mourir fil nefen purgeoit ὃς iu- 
ftifoit entierement : mais quand il fen feroit 

τ΄ iuftiñié,& qu'il en feroir trouué innocent, alors 
il w'auroit plus rien en fon entendement, fi- 
non d'aller combatre les ennemis ; fans plus 
penfer au danger des calamniateurs : ce que 
toutefois 11 πε peut perfuader, & luy fut en- 

᾿ς ioinét exprefflement de Ja part du peuple, que 
il euft à fembarquer. Ainf fut il contraint 

Α ii 
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de faire uoile auec fes autres compagnons, 
ayans en leur lotte enuiron cent quarante ga- 
leres, toutes à trois rames pour banc, & de 
gens de combat à pied bien armez cinq mille 
& cent, de tireurs de fondes, archers ὃς au- 
tres armmez ἃ lalegere, enuiron treze cents, & 
de toute autre munition & équippage pour la 
guerre fufhfamment. Arriuez qu'ilz furent en 
la cofte de l'Italie, ilz prirent terre en la uille de 
Rege, là ou au confeil qui futtenu pour arre- 
fter commentilz auoyentafe conduire en ce- 
fte guerre, il fut d'aduis qu’ilz deuoyent aller 
droit en la Sicile : laquelle opinion futfuyuie, 
encor que Nicias y contrediff, pource que La- 
machus en fut aufli d'aduis, & de primfault à 
l'arriuee, il fut caufe de furprendre la uille de 
Catane:mais onques depuisiln'y feit exploit 
aucun, pource qu'il fut incontinent rappelé 
par les Atheniens, pour aller refpondre’aux 
crimes & imputations dont on le chargeoit. 
Car, comme nous auons ia dit au paraüant , il 
y eut du commencement aucunes legeres fu- 
fpicions & accufarions propofees à l'encontre 
de luy par quelques efclaues & quelques eftran 
gers: mais depuis,quand il fut party , fes enne- 
mis le chargerent beaucoup plus afprement, 
ioignans au crime d’auoir brifé les images de 
Mercure, le facrilege d’auoir contrefait par: 
maniere de moquerie, les fainétes cerimonies 
des myfteres, & donnans à entendre au peu- 

| 
| 

| 
| 

| 
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ple,que l’un ὃς l’autre δέξο procedoit d’une mef 
me confpiration de remuer & changer le gou- 
uernement de la uille:dont le peuple fut fi irri- 
τέ & fi emeu,que lon ietta en prifon tous ceulx 
qui furent en forte quelconque deferez ou fou 
fpeçonnez, fans les uouloir ouir en leurs iufti- 
hcations:& fe repentoir on bien fort, que lon 
n'auoit fait le proces à Alcibiades, fur des char- 
ges & informations ἢ grandes,lors que lon le 
tenoit entre mains:à raifon dequoy fil y auoic 
aucun fien parent, amy ou familier, qui tum- 
baft en cefte fureur de peuple ainfi mutiné con 
tre luy,il en eftoit bien pirementtraitté. Thu- 
cydides n'a point nommé, qui furent les dela- 
teurs: mais quelques autres nôment Dioclides 
ὃς Teucer,entre lefquelz eft le Poëte comique 
Phrynichus, qui le dit en ces uers ,ou il intro- 
duit quelcun qui parle ainfi à une image de 
Mercure: 

O çher amy,ie te prie auoir cure 
Et te garder de trebucher , Mercure: 
Depeur que fi en tumbant tu te cafes, 
Calumnier innocent ne me faces 
Par un nouueau Dioclides faulfaire , 
Qui ua cherchant tout moyen de mal faire. 

| Mercure refpond. 
Deim'en garder 'auray foing,ne te chaille: 
Carie ne ueux eftre caufe qu’on baille 
A l'eftranger Teucer maudit uoleur, 
Le pris d'argent promis au deceleur. 

A ii 
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Et toutefois ces indices la ne defcouurirétrien 
d'afleuré ny de certain : car mefme il yen eut 
un,quiinterroguc comment il auoit peureco- 
gnoiftre au uifage ceulx qui auoyencbrifé les 
images,attédu que ce auoit efté la nuiét,refpon 
dit qu'il les auoit cognus à la clarté de la Lune: 
par ou lon cognut euidément,que routefa de- 
pofition ctoit faulfe,pource que ce auoit cfté 
la nuit propre de la conicnction de la Lune, 
que le cas auoicefté commisice qui troubla & 
meiten doubte les perfonnes d'entendement, 
mais pour cela la cômune ne laiffa point àeftre 
aufh afpre & aufli aigre à receuoir toutes fortes 
de calumnies & de delations,, comme aupara- 
yant. Or eftoit entre lesprifonniers que lon 
detenoit pour leur faire leur proces, l'orateur 
Andocydes, lequel Hellanicus l'hiftorien fait 
defcendre de larace d'Vlyfles, & le tenoiton 
pour homme qui haïfloit le gouuernement po 
pulaire,& fauorifoit au gouuernement du pe- 

tit nombre ὃς de la noblefle: mais l’une des 
principales occafôs,pour lefquelles onle-fou- 
{peçonnoit eftre de ceulx quiauoyenvbriféles 
imagcs,eftoit pource que tout ioignantfa mai- 
{on y enauoicune belle &:gräâde, laquelle y ἃ- 
uoit anciénemetefté pofceparlalignee Ægeï- 
de,& eftoit feule,mefmemét entreles plus fa- 
meufes,demouree entiere, à raifon dequoy elle 
fappelle encore auiourdhuy le Mercured'An- 
docydes,& eft ainf publiquemérnommee de 
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cout le mode,quoy que Yinfcriptié tefmoigne 
le côtraire. Eftant donques en prifon,il aduint 
qu'il faccointa & prit amitié auecun Timæus 
plus qu'auec nul des autres , qui eftoyent dete- 
nus prifonniers pour ce mefme cas.Ce Timeus 
n’eftoit pas tant cogneu que luy ; mais au de- 
mourant , homme de grand fens & de grande 
hardiefle , lequel luy perfuada & meit en tefte, 
qu'il faccufaft foymefme , auec quelque peu 
d'autres,par ce qu'en aduouant ὃς confeflant le 
cas, il auroit fa grace, ainfi qu'il eftoit porté par 
le decret du peuple , là ou fil attendoit la fen- 
rence des iuges, il y auroit danger en fon faict : 
pource que l'iflue des iugemens eft incertaine 
pour toutes gens , mais fur tous grandement à 
craindre δζὰ redoubter pour les riches:&8c pour- 
tant qu'ilualoit mieulx,fil regardoit à fon par- 
ticulier feulement, fauuer {a uieen mentant, 
que de fe laiffer occire ignominieufement,auec 
la charge ὃς condamnation de ce mefme crime: 
& fil regardoit au bien public,qu'encore feroit 
ce fagement fait, d'expofer à ce peril quelque 
peu deceulx que lon ne fçauoit pas afleurec- 
ment filz en eftoyent ou non, pour fauuer de 
la fureur du peuple, & refpirer de la mort beau 
coup de gens de bien,qui à la uerité eftoyent de 
ce mesfaict innocents . Ces saifons & fuafions 
de Timeus eurent tant d’efficace enuers Ando- 
cydes , qu'elles Le gaignerent , ὃς luy perfuade- 
rent de faccufer foymefme , & quelques autres 

Er 
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auec : fi eut quant à fa perfonne l'impunité qui 
eftoit promife par le peuple : mais tous ceulx 
qu'ilnomma, furent condamnez & executez à 
mort, exceptez feulement ceulx qui fefauue- 
rent deuiftefle . Et pour rendre la chofe, plus 
uray-femblable, Andocydes meit au nombre : 
des accufez quelques uns de fes propres ferui- 
teurs. Mais pour cela ne fut pas aflouuie lire 
du peuple,ains comme n'ayant plus à penfer de 
ceulx qui auoyent rompu ὃς brifé les images, il 
employa adonc entierement fon courroux à 
l'encontre d’Alcibiades , iufques à ce que fina- 
blement il y enuoya la galere que lon appelle 
Salaminiene, enioignant expreflement à ceulx 
qui eurét la commifhion de l'aller querir, qu'ilz 
n'attentaflent point de le prendre par force, ne 
qu'ilz ne meiflent aucunement la main fur luy, 
ains luy ufaffent des plus doulces & plus gra- 
cieufes paroles qu'ilz pourroyent, en l’adiour- 
nant feulement à comparoir en perfonne de- 
uant le peuple, pour refpondre à certaines im- 
putations que lon propofoit contre luy:pource 
qu'ilz auoyent peur filz faifoyent autrement, 
que l’armee en fa faueur ne fe mutinaft dedans 
le païs des ennemis, & qu'il ne fe leuaft quel- 
que fedition entre leurs gens . Ce que Alcibia- 
des euft facilement fait, fil euft uoulu, pource 
que les foudards eftoyent fort defplaifans de le 
uoir en aller, fattendans bien que la guerre 
prendroit long trait, &iroit en grande lon- 
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gueur foubs Nicias, quand Alcibiades, qui luy 
eftoit comme un aguillon qui le poulfoit, luy 
{eroit ofté, à caufe que Lamachus eftoit bien 
hardy ὃς uaillant homme de fa perfonne , mais 
il n'auoit point d'authorité ne de dignité en l'ex 
ercite, pource qu'il eftoit de petit lieu & pau- 
ure.Alcibiades donques à fon departement feit 
en premier lieu perdre aux Atheniens la uille 
de Mefline, pource qu'ilz auoyent intelligence 
auec quelques particuliers de dedans qui la 
leur deuoyent liurer entre leurs mains : & Al- 
cibiades les cognoiffant trefbien par leur nom, 
les decela à ceulx qui tenoyent le party des Sy- 
racufains:ainfi fut cefte prattique rompue.Puis 
artiué qu'il fut en la uille de Thuries , fi roft 
qu il fut defcendu en terre, il fe cacha, de forte 
que ceulx qui le cherchoyét nele peurent trou- 
uer:toutefois il y eut quelcun qui le recogneut 

» &luy dit, Comment, Alcibiades , netefñes tu 
>» pas à la iuftice de ton païs ? Ouy bien, dit il, Fil 
5» eftoit queftion de toute autre chofe, mais de 
» mauie,icne m'en ferois pas à ma propre me- 
» re, doubrant que par mefgarde elle ne meift Ia 
# fcbuenoireen cuidät mettre la blanche. pour- 

ce que l’une eftoit fentence de condamnation, 
& l'autre d'abfolution . Et depuis, quand 1} en- 
tendit que le peuple d’Athenes l’auoit par con- 

5» tumace condamné à mourir : Et ie leur feray, 
» ditil, bien fentir que ie fuis encoreenuie. Si 

fut l'accufation propofce à l’ençôtre de luy en 

΄ 
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telle forme, ainfi que lon treuue par eftripe: 
# Thefälus filz de Cimon du bourg de Lacrades, 
» à deferé & defere Alcibiades filz de Clinias du 
# bourg des Scambonides, d’auoir forfaiét con- 
» tre les Deefles Ceres & Proferpine, en contre- 
5» faifant par derifion leurs facrez myfteres, & les 
9» monftrant à quelques fiens familiers en {a mai- 

fi . \ ; > {on , ayant ueftu une robbe pareille à celle que 
* » porte le prefbtre qui monftre les chofes fain- 

9» Ces & facrees efdicts myfteres, & fe nommant 
» luy mefme leprefbtre, Polition le porte-tor- 
» che, & Theodorus du bourg de Phegee le ba- 
» ftonnier,& les autres afliftens , les confreres ἃς 
> les regardans:le tout en derifion & mefpris des 
» fainctes cerimonies & couftumes des EÉumol- 
55 pides prefbtres, religieux & miniftres du fainct 
# temple de la uille d'Eleufine . Si fut condamné 

par contumace à faulte de comparoir, & tous 
fes biens confifquez. Oultre laquelle condam- : 
nation , encore fut il ordonné par decret 486 
tous les prefbtres, religieux & religieufes le 
mauldiflent & deteftaflent.A quoy il y eutuné 
feule religieufe nômee Theano,fille de Men, 

+ du bourg d’Agraule, qui foppofa, difant qu’el- 
» le eftoit relivieufe pour prier &benir,nonpas δ pour ?p LA 
» pour detefter & maudire. Ayans donques ces 

fentences fi griefues efté prononcees à l'encon- 
tre d'Alcibiades,au partir de la uille de Thuries 
il fen alla au Peloponefe , ou il feit quelque 
temps fa refidence en la uille d’Argos: mais à la 

É Sun 
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fin redoubtant fes ennemis , & n'efperant pas 
qu'il y euft plus de moyen de pouir retour- 
ner à feuretc en fon païs, il enuoya à Sparte de- 
mander aux Lacedæmoniens faufconduit & li- 
berté de pouuoir aller & demourer en leur 
païs,promettant qu il leur feroit plus de ferui- 
ce ὃς de profit eftant leur amy, qu'il ne leur a- 
uoit fait de dommage eftant leur ennemy .Les 
Lacedæmoniens le luy ottroyerent,& le receu- 
rent bien uouluntiers en leur uille: là ou fi toft 
qu'il fut arriué, il feit d’entree trois chofes : La 
premiere fut , qu à fon inftigation les Lacedx- 
moniens,qui parauant dilayoyent & attédoyét, 
{e refolurent de fecourir promptementles Sy- 
racufains,& y enuoyerent pour Capitaine Gy- 
lippus, à fin de rompre les forces que les Athe- 
niens y auoyent enuoyecs:La feconde fut,qu'il 
leur feir,en la Grece mefme, cômencer la guer- 
re aux Atheniens : La troifieme,& celle qui fut 
de plus grande importance, fut qu'il leur con- 
{eilla de fortifier dedans le territoire mefine de 
Attique,la uille de Decclee : ce qui confuma & 
meit au bas la puiflance d’Athenes autant ἃς 
plus que nulle autre chofe. Et fil eftoit bien 
uenu ὃς bien eftimé en Sparte pour les feruices 
qu'il leur faifloit en public, il ne gaignoit pas 
moins la bonne grace & bienuueillance des 
particuliers en priué par fa maniere de uiure à 
la Laconiene: tellement que ceulx qui luy uoy- 
oyent le poil rafé iufques au cuir, fe baigner en 
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eau froide ; manger du pain bis, & humer da 
brouet noir, euflent doubté,ou pour mieux di- 
re,n cuflent iamais peu croire qu'un tel perfon- 
nage euft jamais tenu de cuifinier enfa imaifon, 
ne que iamais il euft regardé feulementun per- 
fumier , ou touché un ueftement fait dedrap 
tiflu en lauille de Milet. Car entre les autres 
artifices & habilitez , dont il eftoir plein, celle 
la, comme lon dit,en eftoit une, par laquelle il 
prenoit plus les hommes, c’eft qu'il fe confor- 
moit totalemét à leurs meurs & ἃ leurs façons 
de faire, & prenoit entierement leur maniere 
de uiure, fe transformant en toutes fortes de ἢ- 
gures plus legerement que ne fait le Chame- 
leon: pource que lon dit que le Chameleon ne 
peut prendre la couleur blanche: là ou il n’y 
auoit meurs, couftumes , ny façons de faire de 
quelque nation que ce fuft, qu'Alcibiades ne 
{ceuft imiter , exercer ὃς contrefaire quand 1] 
uouloit , autant les mauuaifes que les bonnes. 
Car à Sparte il eftoit laborieux , en continuel 
exercice,uiuant de peu,auftere & feuere:en Io- 
nie au contraire,delicat,fuperflu, ioyeux ὅς uo- 
Juptueux : en Thraceil beuuoit toufours ; ou 
eftoit à cheual : fil fapprochoit de Tiflapher- 
nes lieutenant du grand Roy de Perfe, il fur- 
montoit en pompe & fumptuofité la magnifi- 
cence Perfiene : non que realement fa nature 
fe changeaft d’une façon de faire en une autre 
contraire , ny que fes meurs receuflent à laue- 
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rité toutes fortes de mutations : mais pource 
que fil euft fuyuy fa nature, il euft peu à l'ad- 
uenture en diuers lieux offenfer ceulx auec lef- 
quelzil hantoit,il fe defguifoit ainfi du mafque 
& du manteau plus conuenable aux meurs de 
ceulx auec lefquelz il frequentoit, & prenoit la 
mine & la contenance plus approchäte de leur 
naturel : de maniere que quad il eftoit en Spar- 
te , qui euft regardé à ce qui apparoïfloit au de- 
hors feulement, il euft dit ce que lon dit en co- 
mun prouerbe, 

#»  Ceneft le filz d'Achilles, mais luy mefme: 
Aufñf c'eft celuy mefme que Lycurgus a nour- 
ry:mais qui au dedans euft ueu à nud fes urayes 
affections & actions procedentes de fon natu- 
rel, il euf dit au contraire ce que lon ditenun 
autre commun langage, 

»  Ceftefemmeeft cellequifouloiceftre. 
Carilentreteint fibien Timæa, la femme du 
Roy de Sparte, Agis, pendant qu'il eftoit à la 
guerre, quil l'engrofla : ce qu'elle mefme ne 
nioit pas,ains eftant accouchee d'un filz qui fut 
nommé Leotychides,elle l'appelloit bien de ce 
nom la tout hault en public, mais quand elle e- 
ftoit en fon priuéauec fes plus familieres a- 
mies , ou parmy fes domeftiques , elle lappel- 
loit tout bas Alcibiades , tant elle eftoit efprife 
de fon amour: ὃς luy en fe moquant difoit qu’il 
ne l’auoit pas fait par mal ny par defordôné àp- 
petit de prendre fon plaifir : mais feulement à 
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fin que fa race regnaft furles Lacedæzmoniens 
Ces chofes eftoyent rapportees au Roy Agis 
par plufieurs, tant qu’il le creut à la finymefme- 
ment quand il uint à prendre garde aucompte 
du téps qu'il y auoit qu'il n’auoit couchéauec 
fa femme : car ayantune nuict fenty un trem- 
blement deterre , il fen fouit hors de fa cham- 
bre, craignant que la maifon ne tumbaft,& fut 
dix mois depuis fans coucher auecelleàraifon 
dequoy eftant ce filz Leotichides né au bout 
des dix mois, il dit qu'il n'eftoit point à luy: ce 
qui fut caufe que depuis Leotichides decheut 
& fut priué de la royaulté. Mais apresla totale 
defconfiture des Atheniens en la Sicile, ceulx 
des ifles de Chio & de Lefbos auec les Cyzice- 
niens enuoyerent tout en un mefme temps des 
ambaffadeurs à Sparte,pour faire entendreaux, 
Lacedæmoniens comme. ilz auoyent bonne. | 
uoulunté de fe rebeller.contre les nr 
moyenät qu'on-leur enuoyaft du fecourspour | 
les defendre. Les Bæotiés fauorifoyent à ceulx 
de Lefbos : & Pharnabazus lieutenant du Roy 
de Perfe, aux Cyziceniens : mais toutefois les 
Lacedemoniens aimerent encore mieux fecou- 
rir ceulx de Chio premieremét , à la perfuafon 
d’Alcibiades qui prit leur affaireen main:8&luy 
mefme montant fur mer fen allaen Afie ἰὰ ou 
il feit tourner contre les Atheniésprefquetout 
le païs d'Ionie, & fe tenantaupres des Capirai- 
nes sencraulx de Lacedæmone, fes beaucoup 

‘ de dom- 
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de dommage à ceulx d'Arhenes . Toutefois le 
Roy Agis luy uouloit grand mal, partie pour 
l'oultrage qu'il auoit receu de Juy en fa femme 
qu'ilauoit corrompue, & partie aufli pour l’en- 
uie qu'il portoit à fa gloire , à caufe que le bruit 
couroit par tout, que la plufpart des beaux ex- 
ploits qui fe faïfoyent en cefte guerre, fucce- 
doyent à bien par le moyen d’Alcibiades:& les 
autres femblablement les plus puiffans & plus 
ambitieux d'entre les Spartiates cômenceoyét 
auff à fe fafcher de luy pour l’enuie qu’ilz luy 
portoyent : & eurent à la fin tantde pouuoir, 
qu'ilz feirent efcrire par leurs magiftrats à leurs 
Capitaines eftans au camp, qu'ilz le feiflenc 
mourir. Dequoy Alcibiades ayat fenty le uent, 
ne laïffa pas pour cela de faire & procurer tou- 
tes chofes à l'auantage des Lacedzmoniens: 
op au refte il fe teint fur fes gardes, fuyät tou- 
t occafions de pouuoir tumbef entre leurs 

mains. Si fe retira à la fin pour la feureté de fa 
perfonne deuers Tiflaphernes l’un des lieute- 
nans du Roy de Perfe, aupres dud]l il acquit in- 
continent tant de credit, qu'il fut le premier & 
principal Ans qu'il euft autour de luy : 
car ce Barbare qui n'eftoit point hôme fimple, 
ains malicieux &c caulr de fa nature , & qui ai- 
moit les perfonnes fines & mauuaifes, auoir en 
admiration fa facilité de fe pouuoir ainfi aifee- 
ment tourner d'une façon de uiure en une au- 
tre ; & la uimaciré & fubtilité de fon entende- 
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ment : oultre que fa compagnie ὃς fa frequen: ” 
ratio ordinaire pour fefbatre ὃς pañler le temps 
eftoit fort aggreable, & fi pleine de tous at- 
craiéts de bonne grace, qu'il n yauoit meursfi 
aufteres, qu'elle n'adoulcift,ny nature fi farou- 
che, qu'elle ne prift & n'amollift: cellement 
que ceulx méfmes qui le craignoyent, ou qui 
luy portoyent enuie, auoyentencorenonob- ἡ 
ftant plaifir de le uoir , & fe fentoyent tous ref- 
iouis de parler ὃς hanter auec luy. Au moyen « 
dequoy ce Tifflaphernes , quiau demourant e- 
ftoit homme reuefche , & qui naturellement ” 
haïfloit les Grecs, fe laifla neantmoins fi bien 
aller aux flatteries de Alcibiades,.& en fut ἢ ef- 
pris, que luy mefme feftudioit à le contreflat- 
ter encofe dauantage, & luy rendre plusde ca- | 
reffes : car il nomma Alcibiades, la ρίας θεὶς 
maifon de plaifance, & le plus doulx feiour | 
qu'il euft, pour les beaux iardins,fonteines,bo- 

mms 

{cages & prairies falubres & delectables quiy ἡ 
eftoyenr, le τοῦς accouftre royalement ὃς ma- 
gnifiquement.Alcibiades donques defefperant - 
de pouuoir jamais trouuer affeuranceauec les 4 
Spartiates , & aufhi redoubtant leur Roy Agis, ” 
alloit mefdifant d’eulx, & calumnianttout ce 
qu’ilz faifoyent, enuers Tiflaphernes: en quoy 
faifant il empefchoit aufli quil ne leur aïdaft ας 
affectueufement qu'il euft peu faire, ὃς quilne 
ruinaft de tout poinct les Atheniens : carilluy 
remonftroit qu il deuoit fournir argent efchat- 
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fement aux Lacedæmoniens, pour les laifler 
miner & confumer petit à petit, à fin que apres 
qu'ilz fe feroyent bien trauaillez & affoibliz les 
uns les autres, ilz en fuflent tous deux enfem- 
ble plus aifez au Roy ἃ dompter.A quoy le Bar 
bare faccorda facilement, & uoyoit on eui- 
demment qu'il aimoit Alcibiades, & l'eftimoit 
beaucoup,de maniere qu'il en eftoit recherché 
δὲ regardé par l'une & par l’autre partie des 
Grecs:Si fe repentoyent bien adoncles Athe- 
niens pour les grands maulx & dômages qu'ilz 
enauoyent receuz,de ce qu ilz auoyent ordon- 
né & decreté encontre luy : & luy mefme aufli 
de fon cofte eftoit bien defplaifant de les uoir 
reduits à fi mauuais termes, craignant que fi la 
uille d'Athenes uenoit à εἴγε de tout poinét 
ruinec,il ne tumbaft luymefine à la fin entre les 
mains des Lacedæzmoniens, qui luy uouloyent 
mal de mort . Or eftoyent enuiron ce temps la 
prefque toutes les forces des Atheniens en [1 
le de Samos, de là ou auec leut armee de mer 
ilz tafchoyent à reconquerir ceulx qui feftoyét 
rebellez contre eulx, & à garder ce qui leur e- 
ftoit demouré: car ilz eftoyent encore aucune- 
ment forts pour refifter à leurs ennemis, à tout 
le moins par la mer:mais ilz redoubtoyent fort 

la puiffance de Tiflaphernes, & les cent cin: 
| quante galeres que lon difoit deuoir bien toft 
ucnir du païs de la Phæœnicie au fecours de 
leurs enhemis:car ἢ elles fuffent uenues, la uille 

Β ἢ 
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d'Athenes n'auoit plus de reflourceny d'efpe- 
rance de falut. Ce que Alcibiades entédant,en- 
uoya fecrectement deuers les principaux hom- | 
mes qui fuffent en l'armee d'Athenesà Samos, | 
leur donner efperance qu'il leurrendroit Tifl- 
phernes amy, non qu'il euft enuie de gratifier 
au peuple, ne qu'il fe fiaft à la commune d'A. 
thenes , mais aux nobles & aux gens de bien ὃς 
d'honneur , pourueu qu'ilz euflent lé cueur δὲ 
la hardieffe de refrener un peula licencieufein- 
folence du menu peuple, & prendre:en main | 
l'authorité du gouuernement , pour remettre : 
fus les affaires , & preferuer de finaleruine la 
uille d'Athenes. Quoy entendu,tousles autres | 
hommes d'apparence y prefterent fort uoulun- ” 
tiers l'oreille, excepté Phrynichus du bourg de | 
Dirades, l'un des Capitaines , lequel fe Vi | 
de ce qui eftoit uoritable , qu'Alcibiades ne fe 
foucioit point , qui euft l’authorité fouueraine 
du gouuernement à Athenes , la noblefle ou le 
peuple, ains eflayoit tous les moyens de pou- 
uoir retourner en quelque forte que ce fuit , & 
alloit prattiquät la bonne grace de lanobleffe, 
en blafmant & calumniant le peuple, foppofa 
à ce qu'il mettoit en auant : toutefois fon aduis: 
pour ce coup la, ne fut pas fuyuy. Et-uoyant: 
qu il feftoit ouuertement declaré ennemy d'Al 
cibiades , il feirt entendre foubs main à Aftvo- 
chus;qui pour lors eftoit Admiral des Lacedæ- ὁ 
moniés, la prattique & menee dôcil leur auoit.« 
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firouuerture , l'admoneftät de fe donner bien 
gardede luy, & delefaire arrefter prifonnier, 
pource que ceftoir un homme double , qui a- 
uoit intelligence auec l’une & l’autre partic: 
maisiln’entendoit pas, que c'eftoit un traiftre 
quiparloitaun autretraiftre. Car ceftuy Aftyo- 
chus faifoit la cour à Tiflaphernes pour fon 
particulier profit : ὃς uoyant que Alcibiades a- 
uoit grand credit enuers luy , luy defcouurit ὃς 
decela tout ce que Phrynichus luy auoit fait 
entendre. Alcibiades enuoya incontinent à Sa- 

. mos deuers les autres Capitaines gens expres, 
pour charger & accufer Phrynichus de la trahi- 
fon qu'il leur auoit faitte , dont tous ceulx du 
confeil furent fort indignez & irritez à l’encon 
tre de luy : ὃς luy uoyant qu'il n'auoit autre 
meilleur moyen de fe fauuer , eflaya de rhabil- 
ler la faulte qu'il auoit faitte par une autre en- 
core plus grande : car il renuoya de rechefuers 
Aftyochus, fe plaignant à luy de ce qu'il l'auoit 
decelé, & luy promeit que, fil uouloit, il luy li- 
ureroitentre {es mains toute la otre des uaif- 
feaux, & route l’armecentiere des Atheniens. 
Toutefois cefte trahifon de Phrynichus ne por 
ta point de dommage aux Atheniens, à l’occa- 
fion d’une autre contretrahifon d’Aftyochus : 
car il feit aufli de rechef entendre à Alcibiades 
l'offre que Phrynichus luy auoit enuoyé faire. 
Ce que Phrynichusayant aufli defcouuert , & 
fattendant bien d’en auoirune feconde rechar- 

8 ἢ 
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ge deuant le confeil de la part d’Alcibiades;adi 
uertit luymefme le premier Les autres Chefz de 
l'armee des Atheniens , que les ennemis leur 
deuoyentuenir courir fus, & comment, & les 
admonefta qu'ilz fe teinfent pres de leurs uai£- : 
feaux, de faire bon guet , & fortifier leur camp 
à toute diligéce:ce qu'ilz feirent. Etcommeilz 
eftoyent apres, leur uindrent d'autres lettres 
d'Alcibiades , par lefquelles il les admone- 
ftoit qu'ilz fe donnaffent garde de Phryni- 
chus, pource qu'il auoit intelligence & prat- 
tique auec les ennemis de leur rendre toute 
l’armee d’Athenes entre leurs mains . Mais on 
n'adioufta point de foy à ces fecondes lettres, 
pource que lon eftima, que fachant & enten- 
dant les preparatifz & les deffcings des -en- 
nemis , il fen cftoit uoulu feruir pour char- 
ger & calumnier Phrynichus à tort . Ce neant- 
moins il y eut depuis un de ceux qui faifoyét La 
ronde , nômé Hermon, qui en pleine place luy 
dôna un coup de dague,dont il le tua.Le cas fut 
‘examiné eniuftice,& le tout confideré,le mort 
par arreft du peuple fut condamné comme trai 
fire, & l’homicide Hérmon & {es confors cou- 
ronnez,enrecompenfe de ce quilz auoyent oc 
cis un traiftre à la chofe publique. Parquoy 
ceulx quiuouloyent bien ἃ Alcibiades , eftans 
pour lors les plus forts au côfeil de cefte armee 
qui eftoit en Samos, enuoyerent à Athenes un 
Pifander pour eflayer de remuer le gouuernc- 
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ment , & encourager les nobles de prendre le 
maniement des affaires en main, & l'ofter au 
peuple , en les afleurant que Tiflaphernes leur 
dôneroit cofort & aide à ce faire, par le moyen 
d'Alcibiades , qui le leur rendroit fauorable & 
amy. Voila la couleur & couuerture dont fe fer 
uirent ceulx qui changerent legouuernement 
d’Athenes , & quile meirent es mains du petit 
nombre de la nobleffe : car ilz n'eftoyent que 
quatre cents, & toutefois fe faifoyent appeller, 
les cinq mille. Mais fi toft qu'ilz fe fentirent 
forts,& qu'ilz fe trouuerent en main,fans con- 
tredit,l'authorite du gouuernement,ilz netein 
drent plus compte d’Alcibiades, & feir on la 
uerre plus froidement & plus lafchement que 
on ne la faifoit au parauät,partie pource qu'ilz 
fe deffioyent de leurs citoyens,qui rrouuoyent 
eftrâge la mutation du gouuernemét, & partie 
aufli pource qu'ilz auoyét opini6,que les Lace- 
dæmoniés,qui de tout temps fauorifoyent plus 
au gouuernemét de la nobleffe, en feroyét plus 
enclins à faire paix auec eulx. Or le menu peu- 
ple qui eftoit dedans la uille, ne bougea point, 
ains fe teint coy malgré luy , pour la crainte du 
danger , à caufe qu'il y en eut plufieurs tuez de 
ceulx qui prirent la hardiefle de refifter ouuer- 
temét à ces quatre cents.Mais ceulx qui eftoyét 
au câp en l'ifle de Samos , cefte nouuelle ouïe, 
en furent ἢ griefuement indignez , qu'ilz refo- 
larent de fen retourner incontinent au port de 

B iii) 
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Piree: fienuoyerent premierement querir Af- 
cibiades,qu'ilzeleurent leur Capitaine, ὃς luy 
commanderent de les conduire tout chaude- 
ment à l'encontre de cestyrans, quiauoyent 
attente & entrepris fur la liberté du peuplede 
Athenes:mais toutefois ilne feit point en cela, 
comme euft fait un autre, {e{entant foudaine- 
ment eleuc ὃς agrädy par la faueur d’une com- 
myne,ny n'eftima point qu'il deuft incontinét 
gratifier & complaire en toutes chofes, à ceulx 
qui d'un banny,uagabond ὃς fuitif, qu'il eftoir 
nagueres, l’auoyent fait Chef & Capitainege- 
neral de tant de bons uaifleaux, & d’une fi bel- 
le & fi groffe puiflance:ains au contraire ,ainf 
qu'il eftoit conuenableà Capitaine digne de 
celle charge, penfa qu'il falloir un peu reffter à 
ceulx,qui par courroux falloyent eulx mefmes 
precipiter & perdre, & qu'il deuoit les garder 
de faire cefte faulce. Ce qui fans doubte fut 
caufe de preferuer alors la-uille d'Athenes de 
finale ruine,pource que fi tout promptemétilz 
fuffent partis de Samos, pour fen rerournerà 
Athenes, les ennemis ne trouuans empefche- 
ment quelcôque, {e fuflent emparez derout le 
païs d'Ionie, de l'Hellefpont,, & de toutesles 
ifles,fans coup frapper , pendant que les Athe- 
niens fe fuflent amufez à combatrelesunscon- 
tre les autres,en guerre ciuile, dedans l'encein- 
te mefme de leurs murailles: ce que Alcibiades 
{eul,&nonautre, cngarda d’aduenir, non ἔραν 
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lementen prefchant la commune en public, & 
luy remôftrant l'inconuenient, qui eftoit pour 
arriuer de cefte foudaine departie,mais auffi en 
priant particulierement les uns à part, & rete- 
nant à force les autres:à quoy faire le fecôdoit 
aufli Thrafybulus du bourg de Stira, qui eftoit 
en cefte armee, & crioit apres ceulx qui fen 
uouloyentaller:car il auoit, àce quelon dit, la 
uoix plus forte & plus haulraine qu'hôme qui 
fuft en toute la uille d’Athenes. Ce fut aufli un 
autre bel aéte & grand feruice fait par Alcibia- 
des , qu'ayant promis de moyener que les cent 
cinquäte uoiles Phænicienes, que les Lacedæ- 
moniens fattendoyent certainement auoir de 
renfort du Roy de Perfe, ne uinfent du tout 
point, ou qu'ilz uinfent en faueur des Atheni- 
ens:çar il fe partit incontinét, & fen alla en di- 
ligéce deuers Tiffaphernes,enuers lequel il feit 
tant,qu il n amena pointlefdittes uoiles qui ia 
eftoyent comparues deuant la uille d'Afpende, 
ὃς faillit de parole aux Lacedæmoniens . Tou- 
refois Alcibiades fut depuis blafmé & accufe 
d'une part & d'autre de lauoir diuerty, mais 
plus des Lacedæmoniens,qui difoyent qu'il a- 
uoit remonftré à ce Barbare, qu’il ne deuoit ai- 
der ny aux uns ny aux autres, ains plus coft les 
laifler fentre desfaire & ruiner eulx mefmes, 
pource qu ileftoit fans doubte, que ce gros τᾶ- 
fort de la flotte du Roy, uenant à {e ioindre ἃ 
l'une des parties, euft ofté entierement à l'au- 
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tre la domination & feigneurie de la marine. ὸ 
Quelque téps apres cela furét desfairs ὃς chaf 
{ez les quatre cents qui auoyét ufurpé l'autho- 
rité du gouuernement à Athenes,& ce, moye- 
nant le port & l'aide que feirent fortaffectueu- 
fement les amis d'Alcibiades à ceulx qui te- 
noyent le party du peuple. Sieftoyent adonc 
ceulx de la uille contents , ὃς mandoyent à Al- 
cibiades qu'il fen retournaft quand bon luy 
fembleroit:mais luy eftimät qu'il ne luy feroit 
point honorable ne bié feant de fen retourner 
les mains uuides fans auoir rien merité, aiñs 

par le benefice & la grace du peuple feulemét, 
& uoulant au côtraire que fon retour fuft glo- 
rieux & triumphant , il fe partit de Samos pre- 
mieremét auec petit nombre de galeres, & fen 
alla rodit à l'entour des ifles de Cos & de Gni- 
dos,là ou il fut aduerty , que l’Admiral de La- 
cedæmone,Mindarus,fen eftoit allé auec route 
fa flotte au deftroit de l’'Hellefpont , & que les 
Capitaines Atheniens le fuyuoyent à la trace: 
ἢ fe meit à cingler en toute diligéce celle part, 
pour fecourirles Atheniens, & de bonne for- 
tune y arriua auec dixhuit galeres, à l'inftant 
mefme que lesuns & les autres feftoyent at- 
tachez au combat auec tous leurs uaifleaux de- 
uant la uille d'Abydos, & auoyent ia comba- 
tu fort afprement depuis le matin iufques au 
foir ayans les uns ὃς les autres eu du meilleur 
cp un endroit de la bataille, & du pire en l'au- 
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tre.Si donna imagination contraire à la ueriré 
à toutes les deux parties, δα! τοῖς qu'on le 
defcouurit de loing,tellement que les ennemis 
en prirent courage,& les Atheniens fen efton- 
nerent , iufques à ce que de fa galere Capitai- 
nefle il feit haulfer enl’air une enfeigne d'a- 
mis, ὃς διῇ! τοῦ {e rua fur les Peloponefiens 
qui auoyent du meilleur, ὃς donnoyent la chaf 
fe à quelques galeres d'Athenes : fi les tourna 
incontinent eux mefmes en fuite, & les pour- 
fuyuit fiuiuement, qu'il leur feit donner en 
terre, ou il brifa les uaifleaux , & occit grand 
nombre des hommes qui fe ietterenten l'eau 
pour cuider fy fauuer à nage en terre: quoy 
que Pharnabazus y fuftuenu au fecours des 
Lacedçemoniens,& qu'il feift toutle deuoir ὃς 
l'effort qui luy eftoit poflible le long du riuage 
de la mer pour fauuer les corps des galeres : 
mais nonobftant, à la fin les Atheniens en gai- 
gnerent trente {ur leurs ennemis, & fauuerent 
toutes les leurs,puis drefferent un trophee en 
figne de uictoire. Ayant donques Alcibiades 
eu cefte glorieufe ἃς heureufe rencontre, il fe 
uoulut aller monftrer en triumpheà Tiflapher- 
nes. Parquoy ayant fait prouifion de beaux & 
riches prefens pour luy donner, & mis fusune 
fuitte & un train digne d'un Capitaine ge- 
neral , il fe meir à lauoile pour aller deuers 
luy : mais il n'y trouua pas le recueil qu'il 

auoit efperé., par ce que Tiflaphernes , qui 
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ia de long temps cftoit diffamé par les T3: 
cedemoniens , fe plaignans qu'ilnefaifoitpas 
ce que le Roy auoit ordonné, & craignant 
en eftreuniour attain@ &puny parle Roy; 
eftima qu'Alcibiades eftoit arriué tout à poinict 
& le reteint prifonnier en lauille de Sardis; 
cftimant que cefte iniuftice luy feruiroit de 
defcharge & de iuftification enuers le Roy: 
toutefois au bout de trente iours , Alcibia- 
des trouua , ne fcay comment, moyen d’auôir 
un cheual, & fe defrebant de fes gardes fen 
fouit en la uille de Clazomenes: ce quiaug- 
menta encore dauantage la fufpicion que lon 
auoit de Tiffaphernes , pource que lon efti- 
ma ‘que foubs main il luy euft fait pañlage: 
mais luy remontaincontinentfur mer, & fen 
alla trouucer l’armee des Atheniens, là ou il 
eut nouuelles que Mindarus ὃς Pharnabazus 
cftoyent enfembleen la uille de Cyzique: fi 
feit une harengue aux foudards, par laquelle 
il leur remonftra qu’il eftoit totalement necef- 
faire qu'ilz combatiflent leurs ennemis par 
mer & parterre ,uoire qu'ilz les allaffent af- 
faillir iufques dedans leurs forts & leurs uilles 
mefmes,pource qu'autrement ilz n’auoyét pas 
moyen de recouurer argent pour leur entrete- 
nement.La harengue acheuee, il les feit incon- 
tinent tous embarquer,& fen alla‘ pofer l'ancre 
en l’ifle de Proconnefe, là ou il ordonna que 
lon enfermaft au dedans des uaifleaux de guer- 

Lx idées és ls 
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ze routes les fregates & autres telz petis ba- 
ceaux, à fin que les ennemis ne peuflent auoir 
de part quelconque nouuelle aucune de fon ar- 
riuee,à quoy luy feruic encote ce que foudai- 
nement il cumba un grand rauage de pluyes, 
auec tonnerres , & temps obfcur qui luy aida 
bien à cacher & celer fon entreprife : de forte 
que non feulement les ennemis, mais auff les 
Atheniens mefmes n'en apperceurent rien:car 
ilz auoyent defia fait leur compte, que pour ce 
iour la on ne feroit autre chofe, & toutefois il 
les feit foudain rembarquer,& fe partir. Ilz ne 
furent pas plus toft au large en mer que le téps 
commencea à fefclarcir : & lors ilz ueirent de 
tout loing les galeres des ennemis qui eftoyét 
à la rade deuantle port de Cyzique, & crai- 
gnant que Le grand nombre de fa flotte ne fuft 
caufe de les faire fouir en terre auant qu'il les 
peuft attacher, il commanda aux autres parti- 
culiers Capitaines qu'ilz demouraffent derrie- 
re,en uogant tout bellement apres luy , & luy 
auec quarante galeres feulement fe tira en auât 
& falla monftrer aux ennemis pour les attirer 
à la bataille. Les ennemis penfans qu'il n’y euft 
de uaifleaux que ce qu'ilzuoyoyent, leur uo- 
guerent à l'encontre, & fatracherent inconti- 
nent à les inueftir & combatre : mais ilz ne fu- 
rét pas plus toft attachez,que ceulx qui eftoyét 
demourez derriere arriuerét,dont les ennemis 
feffroycrent de forte, qu’ilz fe tournerét incon 
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tinent en fuite, ὃς Alcibiades fe iettanthors ἀξ 
toute fa flotte;auec uingt dés meilleures gale- 
res qu'il euft,pourfuyuit les fuyans iufques à la 
cofte,ou il defcédit encore en terre;& chafla fi 
uiuement & de fi pres ceulx qui eftoyent fortis 
des galeres pour fe cuider fauuer de uiftefle, 
qu'il en tua fur le chäp un grand nôbre. Et, qui 
lus eft, Mindarus & Pharnabazus eftans for- 

tis de la uille pour fecourir leurs gens, il les ro- 
pit encore tous deux,& y fut Mindarus occis 
{ur le champ en côbatant fort uertueufement, 
mais Pharnabazus fen fouit. Ainfi eurent les 
Atheniés en leur puiflance les corps des morts 
qui eftoyent en grand nôbre;auec gräde quan- 
cité d'armes & de defpouilles, & prirent tous 
les uaifleaux de leurs ennemis:& ayans dauan 
cage pris la uille de Cyzique,par ce que Pharna 
bazus l'abandonna, & que les Peloponefiens 
cftoyét morts, non feulementilz s'afleurerene 
la poffeflion du païs de l'Hellefpont qu'ilz te- 
noyent encore,mais aufli chaflerent à uiue for- 
ce les ennemis hors de tout le refte dela mer, 
& y eut quelques lettres furprifes , par lefquel- 
les un fecretaire faifoit entendre à Sparte aux 
Ephores cefte defconfiture en peu de paroles, 
ainfi que porte la couftume du parler Eaconi- 
que,& difoyent lefdites lettres en ces termes: 

» Tout eft perdu , Mindarus eft mort , noz gens . 
95 meurét de faim, nous ne fçauons ce que nous 
» deuos faire, Au demouraat,les foudards Athe= 
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niés qui furéc ἃ cefte desfaite, en deuindrent fi 

glorieux qu'ilz ne uouloyent point ὅς defdai- 

gnoyent qu on les meflaft auec les autres fou- 

dards qui feftoyent laiflez batre par plufieurs 

fois, là ou eulx n'auoyent jamais efté uaincus, 

pource que peu de téps auparauât il eftoit adue 

nu que le Capitaine Thrafyllus auoit efté rôpu 

pres la uille d Ephefe:& pour celle desfaitte les 

Ephefiens auoyét dreffé un trophee de bronze 

à la hôte & ignominie des Atheniés:ce que les 

foudards d’Alcibiades reprochoyent à ceulx de 

Thrafyllus,& fe magnifioyér,& haulrlouoyent 

culx & leur Capitaine, ne uoulans ny loger en 

mefme quartier , ny {e iouer & exerciter auec 

les autres , iufques à ce que Pharnabazus leur 

eftant uenu à l'encontre auec groffe puiflance, 

rat à pied qu’à cheual,ainfi côme ilz couroyent 

& fourrageoyér les terres des Abydeniens,Al- 

cibiades les alla fecourir , & luy dannant la ba- 

taille le rompitune autrefois, & fe chaffa iuf- 

ques à la nuiét toute noire auec Thrafyllus:car 

alors les foudards de l’un & de l’autre Capitai- 

ne fe meflerentles uns parmy les autres, & fe 

faifans grandes carefles les uns aux autres fen 

recournerét tous enfemble à grâdeioye au cap. 

Le lédemain Alcibiades , apres auoir dreflé un 

trophee pour la uiétoire du iour precedét, alla 

courir &pillerles païs du gouuernement de 

Pharnabazus,fans que perfonne luy ofaft fortir 

À l'écontre.En cefte courfe furét pris prisoniers 
,» 
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quelques prefbtres ὃς quelques το Πρ εις. ἕω 
païs,mais Alcibiades les deliura depuissäs leur 
faire payer aucune réçon:& ainfi qu'il fe prepa 
roit pour aller faire la guerre aux Chalcedo- 
niens qui feftoyent rebellez contre les Athe- 
niens, &auoyentreceu en leur uille garnifon 
& gouuerneur des Lacedæmoniens, il fut ad- 
uerty comme ilz auoyent ferré tous leurs biens 
des champs, & les auoyent depofez entre les 
mains des Bithyniens, qui eftoyent leurs uoi- 
fins & amis,pour les leur garder:fi mena fon ar 
mee fur leurs confins, & enuoya deuant un ke- 
rault fe plaindre aux Bichyniens, & demander 
raifon du tort qu'ilz faifoyent.à ceulx d'Athe: 
nes.Les Bithyniens craignans qu'ilne fen atta 
chaft à eulx-mefmes , luy rendirent les biens 
qu'ilz auoyent en depoft,&, qui plus εξ, feirét 
encore alliance auec luy.Cela fait,il alla mettre 
le fiege deuant la uille de Chalcedoine, laquel- 
le il emmura tout à l’entour,depuis un bout du 
riuage de la mer iufques à l’autre.Pharnabazus 
y uintpour luy cuider faire leuer le fiege : & 
Hippocrates Capitaine Lacedæmonien gou- 
uerneur de la uille, afflemblant tout ce qu'il a- 
uoit de forces dedans,au mefme temps feit uné 
faillie fur les Atheniens:parquoy Alcibiades or 
donnant {es gens en bataille, de maniere qu'ilz 
peuffent faire tefte à ces deux aflaillans tout à 
un coup, feit fi uaillämét qu'il côtraignit Phar- 
nabazus de prédre la fuite honteufemét , & oc- 

cit Hip- 

or 
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_ ir Hippocrates fur le champ auec b6 nombre 
- defes gés:puis monta luy mefme fur mer pour 

fen aller au païs de l'Hellefpont amafñler de l’ar 
gét, & là furprit la uille de Selybree pour auoir 
hardiement hazardé fa perfonne auant le téps 
qui luy eftoit prefix:pource que quelques par- 
ticuliers de dedans,auec lefquelz il auoit intel- 
ligence;luy auoyent donné aflignation à quäd 
ilz leueroyent en l'air un flambeau allumé en- 
uiron la minuiét,mais 112 furent contrainéts de 
leuer leur figne auant heure pour la crainte de 
l’un des confors de leur coniuration,lequel fou 
dainément fe repentit: ainfi fut le flambleau le- 
ué auât que toute fa trouppe fuft prefte.Ce que 
luy uoyant, prit enuiron trente hommes en fa 
copagnie, & auec eulx fen courutuers les mu- 
railles de lauille,ayant commandé au demou- 
τᾶς de fa trouppe,qu'on le fuyuift à la plus gra- 
dé diligence qu'il leur feroit poflible. La porte 
luy fut ouuerte à luy & aux trente hômes qu'il 
auoit amenez quand & luy,oultre lefquelz en- 
core en furuint il uingt autres armez à la legerc 
feulement,mais ilz ne furent pas plus toft en- Ἃ 
trez qu'ilz entendirent ceulx dela uille, qui 

- Îeur uenoyent en armes au deuant,de maniere 
— qu'iln'yauoitaucun moyen qu'il en peuft ef- 
… chaper fil les attendoit : & neantmoins feftant 
᾿ς troufiours maintenu inuincible iufques à ce 
… iourlaentoutes les rencontres ou il auoir efté 

Capitaine,il luy faifoit fort grand mal de fouir: 
3 C 
᾿ 
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parquoy il fe ua foudainementaduifer, defairé 
faire filence parune trompette, & le bruit ap: 
paife, il feit crier à haulte uoix par un de bete 
qui eftoyét autour de luy, que les Selybrianiés 
ne priflent point les armes côtre les Atheniés, 
Ce cry refroïdit un peu la chaleur de ceulx qui 
auoyent bonne enuie de combatre, par ce que 
ilz cuiderent que toute l’armee des Atheniens 
fuft ia dedansila uille:les autres furent bien ai- 
{es d’auoir moyen de traitter appointemét,fans 
uenir au hazard des armes.Et ainfi côme ilz par 
lementoyent de faire compofition , le refte de 
l'armee arriua,& fe doubtat bien queles Sely- 
brianiens ne demandoyent que paix,comme il 
cftoit uray, il eut peur qu'une trouppe de Thra 
ciens,qui eftoyent uenus fortuoluntiersà ce- 
fte expedition, pour l'amour & en faueur de 
luy,en bon nombre, ne pillaffent ὃς faccageaf- 
{ent la uille, pourtant les feit il fortir tous de- 
hors:& faifant accord auec les principaux des 
Selybrianiens à leur requefte,ne leur feit autre 
mal, finon qu’ilz payerent une fomme d'argét, 
& reccurét garnifon des Atheniens.& cela Bi 
il Pen alla. Mais pendant ceft exploit, les autres 
Capitaines Atheniens, qui tenoyent la uille de 
Chalcedoine affiegec, feirent aufli appointe- 
ment auec Pharnabazus, qu'il leur baïlleroit 
quelque fomme d'argent, & remettroit lauille 
en l’obeïflance de ceulx d’Athenes,comme elle 
cftoit auparauät:& que moyenant ce les Athe- 
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niens aufli ne pourroyent faire aucunes couf- 
fes , ne porter dommage aux païs de fon gou- 
uernement ; & que luy aufi feroit tenu de d6- 
ner bonne guide &{auuegatde aux ambaf- 
deurs d'Athenes , à ce qu'ilz peuflent aller, & 
cftre feuremét deuers le Roy de Perfe. Cétrait 
té ayant efté iuré par les autres Capitaines, 
Pharnabazus uoulut qu'Alcibiades à fon re- 
tour le iuraft auffi : mais il dit qu'il n’en feroit 
rien , que luy mefme premier ne l’euft iuré de 
fon cofté : puis quand les fermens eurent efté 
preftez d'une part & d’autre, adoncil alla auffi 
contre ceulx de Byzance, qui feftoyent fembla 
blement rebellez, & d’arriuee enuironna la 
uille d’une clofture tout À l’entour:mais depuis 
il eut fecrette intelligence auec deux particu- 
liers, Anaxilaus ἃς Lycurous ὃς quelques autres 
qui luy promirent de luy liuter la uille entré 
fes mains,pourueu que lon n’y feroit point de 
dommage, Et pour donner execution à cefte 
prattique,il feit courir un bruir,qu'il eftoit con 
trainct de fe partir haftiuemét de ce fiege,pour 
l'occafion de quelques nouuélletez , qui fe- 
‘ftoyent foubleuces au païs d'Ionie : & de (εξ; 
il fe partit de plein iout auec tous fes uaifleaux, 
mais il retourna tout court la nuit imefine : & 
defcendant en terre auecles miculx armez de 
fes gés, fapprocha des murailles dela uille, fans 
faire bruit quelconque, ayant ordonné aux au - 
tres , qui eftoyent demourez fur les uaifleaux, 

C ἢ 
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que ce pendant ilz uoguañlent à toute puiffan: 
ce dedäs le port,en faifant le plus de bruit, d’ef. 
froy & de tumulre qu'ilz pourroyent, partie à 
fin que la foudaineté de cefte furprife eftonnaft 
de tant plus les Byzantins , & partie aufi à fin 
que ce pendant ceulx auec qui il auoit intelli- 
gence, euflent plus de cômodite dele receuoir 
& mettre feurement auec fa trouppe dedans, 
pendant que tout le monde fen courroit {ur le 
port,pour faire tefte à ceulx qui eftoyét fur les 
galeres. Toutefois la chofe ne pafla pas fans οὅ- 
batre, pource que ceulx qui eftoyenten garni- 
{on dedans la uille,les uns Peloponefiés,les au- 
tres Bœotiens & Megariens, dette τις ceulx 
qui eftoyent fortis des galeres, fi ferme, qu'ilz 
les contraignirent de fe rembarquer:puis quäd 
ilzentendirent, que de l’autre coftéles Athe- 
niens eftoyent entrez dedäns la uille, ilz fe {er- 
rerent en bataille, & les allerent rencontrer. Si 
y fut le combat fort afpre:mais ἃ la fin Alcibia- 
des en demoura uaincueur, menant la poincte 
droite de fa bataille, & Theramenes la gauche. 
Et la uiétoire gaignee, prit prifonniers ceulx 
des ennemis,qui eftoyent efchappez de la def. 
confiture,qui fe trouuerent enuirontrois cents 
hommes: mais hors cefte rencontre, il n’y eut 
pas un Byzantin mis à mort par iuftice,ny con- 
fifqué ou banny:pource que ceulx qui auoyent 
conduit la prattique, auoyent capitulé auec ce- 
fte condition,que lon ne leur feroiraucun ἀδ- 

» se” 
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mage ny defplaifir en leurs perfonnes, ny en 
leurs biés,& qu’on ne leur ofteroit chofe quel- 
conque qui fuft à eulx . Tellement que Anaxi- 
laus eftant depuis accufé detrahifon en Lace- 
dæmone, à raifon de cefte prattique,refponditr, 
& fe iuftifia de forte,que lon ne trouua point 
qu'il euft fait chofe dont on le peuft reprédre: 
car il dit, qu'il n’eftoit point Lacedæmonien, 
mais Byzantin, & qu'il ne uoyoit point Lace. 
dæmone en danger,mais Byzance , laquelle e- 
ftoit tout à l’entour enfermee & emmuree d’u- 
ne clofture , que les ennemis auoyent baftie à 
l'enuirô:qu'il eftoit impoflible que rien y peuft 
entrer, & que fi peu de bledz qu'il y auoit de- 
dans,les Peloponefiens & les Bæotiens , qui y 
eftoyét en garnifon,le mangeoyét, pendät que 
les pauures Byzantins mouroyét de male faim, 
culx,leurs femmes & leurs enfans : & pour ce- 
fte raifon,qu’il ne fe pouuoit dire qu'il euft tra- 
hy fon païs,ains plus toft l’auoit deliuré des mi 
feres & calamirez que la guerre apporte quand 
&c foy: en quoy il auoit fuyuy l’exéple des plus 
gens.de bien de Lacedæmone,lefquelz ne reco 
gnoiflent autre honefteté ny autre iuftice, que 
ce qui eft utile & profitable à leur païs. Les La- 
cedæmoniens,ces defenfes ouyes, eurent hon. 
te de les condemner,& pource les laiflerent al- 
ler.Mais Alcibiades defirant à la fin reucoir {à 
maïifon , ou pour mieulx dire , eftre luy mefme 
ueu par fes citoyens, apres auoir tant de fois 

C ii 
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rompu, desfait ὃς batu leurs ennemis, fe meit 
à la uoile pour retourner à Athenes,remenant 
toutes les galeres Athenienes richemét parees, 
& ornees tout à l'entour des pauois , armes ὃς 
autres defvouilles des ennemis,&en faifant re- 
morquer apres luy plufieurs autres captiues 
qu'il auoit gaignees,& portät encore plus gräd 
nombre des enfeignes & ornements desautres 
qu'il auoit brifees & gaftees , routes lefquelles, 
en comptant lesunes & les autres, n'eftoyent 
pas moins de deux cents. Au demourant,quant 
a ce que Duris le Samien,qui fe dit eftre defcen 
du de fa race, efcrit, qu'à ce retour Chryfogo- 
nus, un fi excellent ioueur de fluftes , qu'il en 
auoit gaigné le pris es ieux Pythiques , fonnoit 
la note.à la cadence de laquelle les galiots mou 
uovent leurs rames par mefure,& que Callipi- 
des un autre excellent ioueur de Tragedies, y 
faifoit l’ofhce de comite,les incitant ἃ uoguer, 
ἃς eftant accouftré & reueftu tout ne plus ne 
moins & des mefines accouftremés que le font 
telz ouuriers,quand ilz uienent en plein Thea- 
tre deuantle peuple faire preuue de leur art, 
& que la galere Capitainefle, fur laquelle il 
eftoit , entra dedans le portauec une uoilede 
pourpre, comme fi c'euft efté quelque mom- 
merie qu'ilz euflent uoulu faire apres la bonne 
chere d’un feftin,il n’y a ny Ephorus,ny Theo- 
pompus,ny Xenophon, quien facent métion, 

Etfine me femble pas croyable, que luy re- 
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tournant d'exil apres un filong banniflement, 
& tant de maux & de calamitez qui en eftoyét 
enfuyuies , fe fuft uoulu fiinfolentement & fi 
fuperbemét môftrer aux Atheniens:ains au cô- 
craire, il eft tout certain,qu'il retourna en doub 
ce & en crainte: car arriué qu'il fut dedans le 
port de Piræe, il ne uoulut point defcendre de 
fa galere en terre , que premierement il n’euft 
ueu de deflus le tillac fur la greue du port Eu- 
ryptolemus fon nepueu, & plufieurs autres fiés 
parents & amis, qui là eftoyent uenus pour le 
receuoir,& qui luy difoyét qu'il defcendift har 
diment fans auoir crainte de rien. Sine fut pas 
plus toft defcendu en terre, que tout le peuple 
luy courut de tous coftez au deuant, auec affe- 
éti6 fi grâde, qu'ilz ne regardoyét pas feulemée 
les autres Capitaines , ains famafloyent tous à 
l'entour de luy feul,& fefcrioyét de ioye qu'ilz 
auoyét de le uoir.Ceulx qui en pouuoyent ap- 
procher, le faluoyent & l’embrafloyent, mais 
tous l’accôpagnoyent,& y en auoit aucuns qui 
fapprochäs de luy , luy mettoyét des chapeaux 
de fleurs fur la tefte,8&cceulx qui n’en pouuoyét 
approcher;le regardoyét de loing, & les uieux 
le monftroyét aux ieunes, Mais cefte publique 
refiouiffance eftoit neitmoins entremeflce de 
larmes,de pleurs& de regrets,quäd ilz ucnoyét 
à rememorer leurs malheurs paflez, & les côfe- 
rer auec la profperité prefente, côfideräs qu'ilz 
n'eufsér poit perdu laSicile,ny nefe fuffét poinc 

C_üi 
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trouuez fruftrez de tout ce qu'ilzauoyét au fur 
plus efperé, filz euffent laifié la coduittéde leur 
armee, & le gouuernemét de leursaffaires étre 
les mais d’Alcibiades,quand ilz lenuoyerét ad- 
iourner à comparoir en perfonne deuant eulx, 
ueu que lors ayant trouué la uille d’Athenes 
prefque entierement priuee de la poflefionde 
la mer,& du cofté de la terrefes forces reduites 
ἃ celle extremité,qu'à peine pouuoit elle defen 
dre fes faulxbourgs,& au dedans eftant encore 
diuifee ἃς embrouillee de fediriôs ciuiles,neät- 
moins en remettant fus & ramaflant ce peu de 
forces foibles & petires qui luy eftoyét demou 
το 65,1} [uy auoit defa reftitué non feulement la 
{eigneurie & domination de la marine, mais 
aufh l’auoit rendue partout uictorieufe fur la 
terre. Or auoit le decret de fon rappel ia aupa- 
rauant efté pañlé & accordé par le peuple.à lin- 
ftâce de Callias lz de Callzfchrus, qui le meit 
en auant,ainfi comme luy mefmele tefmoigne 
en fes Elegies, ramenteuät à Alcibiades le plai- 
fix qu'il luy auoit fait en cela,difant: 

De ton rappel premier ie propofay 
En plein confeil le decret, & l'ozay 
Mettre en auant,dontie puis maintenir, 
Eftre celuy quit'ay fait reuenir , : 
Eftant l’arreft qui t'a cy rappellé 
Du feau uerbal de ma langue feellé. 

Mais nonobftär,le peuple feftätlors affemblé 
en côfeil, Alcibiades fe tira en auant,& feirune 



ALCIBIADES. 762 

harengue;en laquelle il deplora premierement 
fes τες ΦΩΝΗ fe plaignit un peu des torts que 
Jon luy auoit faits, en reiettant neantmoins le 
court à la fin fur fa mauuaife fortune, & fur quel- 
que Dieu enuieux de fa profperité:puis difcou- 
rutbien au long fur l'efperance, qu'auoyent les 
ennemis : & au demourant, admonefta le peu- 
ple d’auoir bon courage, & de fafleurer pour 
l'aduenir . Finablement luy furent par le peu- 
ple donnees des couronnes d'or, & fut eleu Ca- 
pitaine general d'Athenes , auec fouueraine 
puiflance tant par terre que par mer: & fur 
l'heure mefme fut ordonné par arreft du peu- 
ple, que tous fes biens luy feroyent rendus, ἃς 
que les prefbtres Eumolpides l'abfouldroyent 
des malediétions , &les heraults & huifliers à 
haulte uoix femblablement reuoqueroyent les . 
execrations , qu'ilz auoyent fulminees & pu- 
blices encontre luy par cômandement du peu- 
ple: ce que tous les autres feirét,excepré Theo- 

» dorus le Pontife, lequel dit,le ne l’ay point ex- 
3. communié ny maudit, fil n’a rien forfait con- 
> tre la chofe publique. Ainfi cftans les affaires 

d'Alcibiades en fi glorieufe profperité, il y eut 
neantmoins aucuns, qui prirent à mauuais pre- 

» fageletempsauquelil eftoirarriué,pource que 
le iour de fon retour, par cas d’aduenture εἴς 
cheut au propre iour que lon celebre,en l'hon- 
neur de la Deefle Minerue, la fefte que lon ap- 
pelle Plynteria,qui uault autant à dire comme, 
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la fefte des lauemens ,en laquelle les prefbtres: 
que lon nomme Praxiergides font quelques fe 
crets facrifices,& occultes cerimonies, le uingrt 
& cinquieme iour du mois de Septembre, o- 
ftans à l'image de la Deefle tous ἐς ioyaux & 
paremens, & la tenans toute cachee & couuer- 
te:à raifon dequoy les Atheniens mettent celle 
iournee entre les plus malencontreufes , & fe 
ardent bien de faire ou commencer aucune 

chofe de confequence en icelle : & alloitonin- 
rerpretant, qu il fembloit que la Deefle ne fuft 
point contente ny ioyeufe du retour d'Alcibia- 
des, & qu'elle fe cachoit pour nele pointuoir 
& pour le reculer arriere d'elle.Ce neantmoins 
Iuy eftans à ce retour toutes chofes fuccedees 
{el6 fon defir, il arma cent galeres pour retour- 
ner incontinent à la guerre: mais il luy pritune 
enuie honefte & gentille; qui l'arreftaiufques 
au temps que lon celebre la folennité des my- 
fteres : car depuis que lauille de Decelee auoit 
efté occupee & fortifiee parles Lacedæmoniés 
dedans le territoire de l'Attique, & que les en- 
nemis,eftäs les plus forts en campagne, auoyét 
tenu les chemins par ou lon ua d'Athenes à E- 
leufine, il n’y eut ordre de faire la proceflion 
folennelle parterre auec telle dignité & telle # 
deuotion que lon auoit accouftumé au para- 
uant, ains y falloit aller par la mer : de maniere 
que les facrifices, les danfes & plufieurs autres 
fainctes & deuotes cerimonies,que lon fouloit 

* 
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#aire par le chemin,en chantant le fainct canti- 
que de lacchus , par neceflité uenoyent à eftre 
delaiflees & omifes. Si fembla lors à Alcibia- 
des que ce feroit à luy œuure meritoire enuers 
les Dieux, & glorieufe enuers les hommes , de 
rendre à cefte fefte & folennité {2 forme & di- 
gnité accouftumee , en accompagnant la pro- 
ceflion, & la defendant contre les courfes & in- 
uafons des ennemis: car il eftima qu'il aduien- 
droit l’un des deux,ou que Agis Roy des Lace- 
dæmoniens ne fe bougeroit, & par ce moyen il 

luy diminueroit d'autant fa reputation & ra- 
baifferoit fa gloire: ou fil fortoit en campagne, 
qu'il luy donneroit la bataille deuote & reli- 
gieufe enuers les Dieux , attendu que ce feroit 
pour defendre leurs plus fainctes & facrees ce- 
rimonies en la ueuë defon païs, là ouilauroit 
tous fes citoyens fpeétateurs & tefmoings de fa 
prouefle & uaillance . Ayant pris cefte refolu- 
tion, il la feit entendre aux prefbtres Eumolpi- 
des, aux huifers, & autres fuppofts & mini-. 
ftres des myfteres : puis difpofa tout le long du 
chemin des gens au guet fur les plus haults cou 
ftaux d'alenuiron, & enuoya deuant au plus 
matin ; des auantcoureurs pour defcouurir le, 
païs : & apres cela feit marcher les prefbtres ,: 
religieux & confraires, & ceulx qui les condui- 
foyent,en proceflion, lefquelz il couurit ἃς en- 
uironna tout à l'entour de fon armee qui mar- 
choit cofteà cofte en bonne ordonnance, & en 
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grand filence : qui fut une conduitté d’armee 
fort uenerable , pleine de grande fainéteté, δὲ 
en laquelle, fi les enuieux uouloyent confefler 
uerité, ilz diroyent qu'Alcibiades feir autant 
office de grand prefbtre & de fouuerain ponti- 
fe, que de Capitaine . Si mena cefte proceffion 
en feureté iufques dedans la uille,fans que per- 
{onne des ennemis euft iamais la hardiefle de 
fortir aux champs pour luy courir fus . Ce qui 
Juy eleua le cueur encore dauantage,8c augmé- 
ta la bonne opinion que lon auoit de fa{ufh- 
fance & fage conduitte en la guerre, de forte 
que 16 iugeoït qu’il eftoit inuincible, lors qu'il 
auoïit entiere puiflance de commander fouue- 
rainement à une armee. ΑἸ demourant quant 
au menu populaire & gens de baffle condition, 
il les attira & gaigna fi bien à foy, qu'ilz defi- 
royent tous fingulierement, qu'il ufurpaft l'au- 
thorité & domination fouueraine , uoire iuf- 
ques à fen addreffer à luy , & Iuy dire ὃς admo- 
nefter qu'il fe deuoit mettreau deflus de toute 
enuie,& abolir toutes ces ordonnances & cou- 
ftumes de faire authorifer ces chofës par les 
uoix du peuple, & toutestelles folies qui-rui- 
noyent les affaires de la chofe publique,ë&c qu'il 
falloit qu’il prift en main fouueraine Fauthori- 
té du gouuernement, pour difpofer entiere- 
ment de toutes chofes à fa uoulunté, fans plus 
craindre les calumniateurs . Or quant à luy, fil 
eut onques uouloir d'ufurper la tyrannie, ow 
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non,on n'en fcauroit que dire : mais il eft bien 
certain , que les plus gros de la uille craignans 
qu'il ne le feift,hafterent fon partement le plus 
qu'ilz peurent , faifans toutes autres chofes à {2 
uoulunté, ὃς mefinement luy donnans pour 
compagnons en la charge de Capitaine, ceulx 
que luy mefme uoulut . Ainfi fe partit il à la fin 
auec une flotte de cent galeres , & fen alla pre- 
mierement defcendre en l'ifle d'Andros, lou 
il desfeit en bataille les habitäs de l'ifle, & quel- 
ques Lacedæmoniens qui y efteyent aufli,mais 
il ne prit pas la uille , qui fut l’une des premie- 
res charges & imputations que fes maluueil- 
lans luy meirét {us depuis. Car fil y eut iamais 
hôme ruiné par la ppre reputati6 que 16 auoit 
de {a fuffifance & ualeur,certainement ce a efté 
Alcibiades:pource que les belles ὃς grâdes cho 
fes qu'il auoit faittes, l’auoyét mis en celle efti- 
me de b6 fens& de hardieffe,q là ou il failloit à 
faire quelque chofe,il en eftoit foufpeçonné,& 
iugeoit on que ce n'eftoit pas pour n'auoir peu 
mais pour n'auoir uoulu le faire,& que là ouil 
fe uouloit efuertuer,rien ne luy pouuoit efcha- 
per. Au moyen dequoy le peuple feftoit pmis, 
qu'incôtinent apres fon partemét il entendroit 
dire, que l'ifle de Chio feroit prife auec tour le 
païs d'Ionie, & fe courrouceoyét pource qu'ilz 
n'enentendoyent point de nouuelles aufli fou- 
dâinement comme l'imaginoit leur defir , fans 
mettre en confideration la faulte d'argent qu'il 
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fouffroit, mefmement ayant la guerre coûtre 
des ennemis,qui auoyent le grand Roy de Per- 
fe qui leur en fournifloit, & que pour cefte ne- 
ceflité il eftoit bien fouuent contraint d’aban- 
donner fon camp pour fen aller ça & là cher- 
cher de l'argent,dont il peuft nourrir, foudoyer 
& entretenir fes gens : car qu'il foit ainfi, la der- 
niere charge que lon luy meit fus, fut pour une 
telle caufe : Lyfander enuoyé par les Lacedæz- 
moniens pour Admiral & Capitaine general 
de leur armee de mer, feit tant enuers Cyrus 
frere du Roy de Perfe, qu'il en tiraunebonne 

τς & grofle fomme de deniers : moyenant lef 
L'obole quelz,il donna aux mariniers quatre oboles®de 

e Athe- foude ordinaire par iouf,au lieu qu'ilz n'en fou 
Lu loyent auoir que trois,encore auoit Alcibiades 
pt de- beaucoup d'affaire à leur en fournir trois feule- 
εἰς, ment. A raifon dequoy, pour recouuter argét; 

il fen alla faire une courfe iufques en la Carie. 
Mais ce pendant, celuy qu'il auoit laiflé fon 
lieutenant,& à qui il auoit baillé ja fuperinten- 
dence fur les uaifleaux en fon abfence, nommé 
Antiochus, qui eftoit bien bon pilote , mais au 
demourant homme eceruellé;de peu de fens δὲ 
de mauuais iugement , ayant expres comman- 
dement d’Alcibiades de ne combatre point en 
façon quelconque, encore que les ennemis luy 
uinfent prefenter la bataille, fut fi temeraire,&c 
feit fi peu de compte de ce qui luy auoitefté 
tant & ἢ expreflement ordonné, qu'ilarma fa 
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galére dont il eftoit Capitaine, & encore une 
autre , & fenallauers la uille d'Ephefe pañer 
tout le 16g des proues des galeres ennemies, en 
faifant ὃς difant plufeurs uillanies & plufeurs 
oultrages à ceulx qui eftoyent deflus . Dequoy 
Lyfander eftantirrité, luy fortit à l'encontre a- 
πος peu de uaifleaux du commencement. Les 
autres particuliers Capitaines des galeres d’A- 
thenes,uoyans Antiochus en danger, y allerent 
au fecours à la file : ὃς adonc Lyfander aufli de 
fon cofté fe ietta en pleine mer côtre eulx auec 
toute fa flotte entierement, ὃς feiten forte qu'il 
les rompit. Antiochus mefme y mourut, & y 
eut plufieurs galeres& plufieurs perfonnes pri- 
fes,dont Lyfander drefla un trophee,pour mar- 
que de fa uictoire. Alcibiades cefte nouuelle 
ouye, fen retourña incontinent tout court en 
toute diligence à Samos,& arriué qu’il y fut al- 
la auec le demourant de fa flotte prefenter la 
bataille à Lyfander , lequel fe contentant de fa 
premiere wiétoire,ne luy fortit point à l’encon- 
tre, & tout aufli coft y eut un Thrafybulus filz 
de Thrafon ennemy d’Alcibiades , qui fe partit 
du camp de Samos, & fen alla droit à Athenes 
pour l'accufer enuers le peuple, donnant à en- 
tendre qu'il gaftoit tout, & qu’il auoit ia perdu 
plufieurs uaffeaux , pour defdaigner fa charge, 
& en faire trop peu de compte,en commettant 
en fon lieu des gens, qui auoyent credit autour 
de luy, pource qu'ilz eftoyent bons compa- 
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gnons , & qu'ilz luy faifoyent paflerletempsài 
yurongner, & à diremots de gaudiferie, que 
les gens de marine difent entre culx, pendant 
qu'il alloit à fon plaifir ça ὃς là amafler de F'ar- 
gent, & fe donner du bon temps à faire ban- 
quets aucc les couttifanes Abydenienes & Io- 
nienes , mefmement en temps que l’armee des 
ennemis eftoit fi pres de la leur . On lechargea 
auf, qu'il faifoit fortifier quelque chafteau au 
païs de Thrace, pres la uille de Bifanthe pour 
fy retirer, comme ne pouuant,ou plus toft , ne 
uoulant plus uiure en fon païs. Aufquelles im- 
putations les Atheniens adiouftans foy ,eleu- 
rent incontinent d'autres Capitaines,pout m6- 
ftrer le courroux & le malcontentementqu'ilz 
auoyent encontre luy . Ce qu'entendant Alci- 
biades,& craignant qu'on ne luy feift pis, fere- 
tira de tout poinét hors du camp des Atheniés, 
& affemblant quelque nombre de foudards e- 
ftrangers,alla en fon nom faire la guerre à quel 
ques peuples Thraciens , qui n'efloyent point 
foubs la puiffance d'aucun feigneur , là ou il af- 
fembla bonne fomme d'argent, de ce qu'il y 
aigna , & par mefme moyen affeura les Grecs, 
ΓΕ en celle marche, des courfes & inua- 
fions des Barbares. Depuis eftans les Capitai- 
nes Atheniens Tydeus, Menander ὃς Adiman- 
tus, auec toutes les galeres,que lauille d’Athe- 
nes auoit pour lors, en la cofte que lon ap elle 
communement la Riuiere de la cheure, là ou 
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tous les matins par plufeurs iours de reng, ilz 
fiettoyenten haulte mer, & alloyent prefen- 
ter la bataille à Lyfander,qui eftoit à l'ancre de- 
uant la uille de Lampfaque , auec toute l’armee 
de mer des Lacedæmoniens , puis fen retour- 
noyent au lieu dont ilz eftoyent partis,en bien 
mauuais ordre, fans faire guet, ny (ΟΥ̓ tenir au- 
trement fur leurs gardes,comme gens qui mef- 
prifoyent leurs ennemis. Alcibiades eftant en 
cerre ferme, non gueres loing de là, ne meit 
point à nonchaloir cefte faultequ'ilz faifoyent, 
ains fen alla deuers eulx à cheual,& leur rem6- 
{γα qu'ilz feftoyét mal pofez en une cofte , ou 
ilz n'auoyét nulz abriz, & point deuilles,& ou 
il leur falloit aller querir leurs uiures bié loing, 
iufques en la uille de Seftos,& qu’ilz fouffroyét 
leurs gens de marine fortir hors des uaifleaux, 
quand ilz eftoyent à la cofte, & fefcarter ça ὃς 
là enterre,çcomme chafcun uouloit, là ou ilz 2- 
uoyent tout deuant eulx une grofle armee d’en 
nemis accouftumez d'obeïr promptement aux 
commandemens d'un feul Chef: & pourtant 
leur difoit & confeilloit qu’ilz foftaflent de là, 
& fen allaffent pofer l'ancre deuant la uille de 
Seftos. À quoy les Capitaines ne uoulurent 
point entendre : ains,qui pis ef, l’un d'eux, T y- 
deus, luy commanda fuperbement qu'il euft à 
fe retirer incontinent , & que ce n’eftoit point 
luy, mais d'autres , qui auoyent charge de l'ar- 
mce. Parquoy Alcibiades fe doubtant qu'il y 
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euft encore quelquetrahilon là defloubs fete: | 
tira : & en fen allant, dicà quelques uns de {à 
cognoiflance , qui luy feirent compagnie à fen 
retourner du camp, que files Capitaines Athe- 
niens ne l’euffent ainfi fierement rabroué ;.de- 
dans peu de iours il euft contraint les Lacedæ- 
moniens de uenir à la bataille contre eulxen 
defpit qu'ilz en euffent,ou bien de quitter ὃς 4- 
bandonner leurs uaiffeaux : ce que aucuns efti- 
merenteftre une uaine uanterie : les autresiu- 
gerent qu'il yauoït apparence en cequ'il difoit, 
par ce qu il euft peu amener du cofté delaterre 
grand nombre de Thraciens , gens de trait δὲ 
de cheual ,auec lefquelz ileuft couru fus aux 
Lacedæzmoniens ; & mis leur camp en grand 
trouble : mais au demourant qu'il euft fagemét 
preueu les faultes que faifoyent ces Capitaines 
Atheniens,l'euenement quien enfuyuit incon- 
tinent aptes, le tefmoigna euidemment, par ce 
que Lyfander les alla un iour charger au def- 
prouueu fi roidement,que de tous les uaifleaux 
qui eftoyent en leur flotte, ilne fe fauua que 
huit galeres feulement , auec lefquelles Conon 
fenfouit : & les autres qui n eftoyent pasgue- 
res moins de deux cents,furent toutes briles & 
emmences captiues', auec trois mille prifon- 
niers que Lyfander feittous mourir. Et peu de 
temps apres, prit auf la uille mefme d'Athe- 
nes, ou il brufla tont le τοῖς de leurs uaifleaux, 
ἃς fcit demolir ὃς abbatre leurs longues mu- 
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tailles: Apres lequel gräd exploit, Alcibiades te- 
doubtant les Lacedæmoniens,qui lors,fans con 
tredit;eftoyét demourez feigneurs de la mer & 
de la terre, pafla au païs de la Bithynie , faifant 
conduire apres luy grande quantité de biens, ὃς 
portait bonne fomme d'argent quand & luy, 
fans d’autres encore dauantage qu'il laifloites 
chafteaux de la Thrace, ou il fe renoit : mais il 
en perdit beaucoup en la Bithynie ; que luy o- 
fterent & defroberent quelques Thraciens ha- 
bitans au païs : Si delibera de fe retirer deuers 
le Roy Artaxerxes,efperant que quand ce Roy 
l'auroit une fois eflayc,il ne le trouueroit point 
homme de moindre feruice, que parauäât The- 
miftocles auoit efté trouué ; oultre ce que l'oc- 
cafion de fon aller feroit encore trouuee plus 
iufte , à caufe qu'il n'y alloit pas pour faire la 
guerre à fes citoyens ny à fon païs, comme fai- 
{oit Themiftocles , ains au contraire en inten- 
tion de requerir le Roy, qu’il luy pleuft les fe- 
courir: & penfant que Pharnabazus; plus toft 
que nulautre ; luy donneroit moyen de pou- 
uoir aller feurement iufques à la cour du Roy, 
il dreffa fon chemin deuers luy au païs de la 
Phtygie , ou il demoura quelque temps à luy 
faire la cour , eftant aufli reciproquement ho- 
noré & carefl par luy. Cependantles Athe- 
niens fe trouuoyent bien defolez deuoir leut 
empire perdu : mais quand encore Lyfander,a- 
pres leur auoir ofté la liberté ; meit leur uille 
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entre les mains de trente gouuerneuts , alors 
uoyans que tout eftoir entierement perdu, là 
ou ilz euffent encore peu fe reflourdre;filzeuf- 
fent eftc fages , ilz fe meirent à regretter &de- 
plorer enfemble leurs miferes & malheurs, en 
rememorant les erreurs & les faultes qu'ilza- 
uoyent faittes,entre lefquellesilz comptoyent 
pour la plus grande, la feconde fois qu'ilz fe- 
ftoyent courroucez contre Alcibiades : car ilz 
le chafferent & reietterent fans qu'il euft,quant 
à luy,rien offenfé ne forfait, ayans defpitfeule- 
ment dé ce,que l’un de fes miniftres leurauoir, 
en fon abfence , perdu honteufement quelque 
petit nombre de uaifleaux,& eulx mefmes plus 
honteufement ofterent à leur uille le plus uail- 
Jant & le mieulx entendu Capitaine qu'ilz euf- 
fent. Et neantmoins encore auoyentilz quel- 
que debile efperance que leurs affaires n'e- 
ftoyent pas de tout poinct deplorez, tant com- 
me Alcibiades feroit uiuant , pource que para- 
uant cftant fugitif ὃς banny, il ne feftoit point 
contenté de uiureen repos fans rien faire : & 
maintenant, difoyentilz, filaaucun moyen, 
encore ne fupportera il iamais l'orgueil ὃς l'in- 
folence des Lacedæmoniés, ny les cruaultez & 
oultrages de ces trente tyrans. Si n'eftoit point 
hors de raifon, que le commun peuple εἰ de 
telles imaginations en fon entendement,arten- 
du que les trente gouuerneurs mefmes feirent 
tout deuoir de rechercher & diligemment en- 
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uerir ce qu'il faifoit , & ce qu'il pretendoit de 
Lire ; iufques à ce que finablement Critias re- 
monftra à Lyfander, que n’eftant plus la uille 
d’Athenes foubs l’authorité & le gouuerne- 
ment du peuple, les Lacedæmoniens fe pou- 
uoyent bien tenir & dire affeurez feigneurs de 

toute la Grece : mais encore que le peuple d’A- 
thenes de foymefme faccommodaft à fouffrir 
patiemment la fubiection d’eftre foubs un pe- 
tit nombre de gouuerneurs , jamais Alcibiades 
tant qu'il auroit uie, ne les laifleroituiure en 
paix, αἴης effayeroit toufiours d'y fufciter & e- 
mouuoir quelques nouuelletez. Toutefois Ly- 
fander ne fe laifla point du tout aller à fes fua- 
fions,que premieremét ne luy euft efté enuoyé 
un mandement fpecial par les magiftrats de 
Lacedæmone,auquel il luy eftoic expreffement 
commandé qu'iloftaft,par quelque moyen que 
cefuft, Alcibiades hors de ce monde, foit, ou 
que ueritablement ilz redoubtaflent la fubrili- 
τέ de fon efprit, & la grandeur de fon courage à 
entreprendre toutes chofes haultes & hazar- 
deufes, ou qu'ilz uouluffent en cela gratifier au 
Roy Agis.Ayant donques Lyfander receu ce 
commandement,il enuoya, pour auoir moyen 
de l'executer , deuers Pharnabazus , lequelen 
bailla la commiflion à fon frere nommé Ma- 
geus & à Sufamithres fon oncle.Or eftoit pour 
ors Alcibiades en un certain bourg de la Phry- 
gic , ayant auec luy une fiene concubine qui 
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fappelloit Timandra.Si luy fut aduis une nui& 
en dormant , qu'il auoit ueftu la robbe de cefte : 
fiene concubine , & qu'elle le tenant entre fes 
bras luy accouftroit la tefte, le pignoït, ὅς luy 
fardoit le uifage , comme fil euft efté femme .: 
Les autres difent qu'il luy fut aduis, que Ma- 
gæus luy coupoit la tefte & faifoit brufler fon - 
corps : & dit on que ce fut bien peu de temps 
auant fa mort qu'il eut cefte uifion . Ceulx qui 
y furent enuoyez pour le tuer , n'eurent pas la 
hardiefle d'entrer dedans la maifon ou il eftoit;, 
ains meirent le feu tout à l'entour, & luy fou- 
dain qu'il en ouit le bruit, affembla ce qu'il: 
peut de ueftemés, de tapifleries &autres draps, 
qu'il ietta deflus le feu pour Le cuider eftouffer: 
& entortillant fon manteau à lentour de fon 
bras gauche , prit fon efpee nue en la main 
droitte, & fe iétta hors la maifon fans que le 
feu luyfeift aucun mal, finon qu'il luy brufla- 
un peu fes habillemens. Les Barbares ἢ toft: 
qu'ilz l'apperceurent fe tirerent arriere & fe- 
{carterent,& n'y en eut pas un qui l'ofaft atten- 
dre nÿle ioindre de pres pour le combatre: 
mais dé loing luy tirerent τᾶς de coups de dard 
& dérraict , qu'ilz le tuerent en la place : Puis: 
quand ilz fe furent retirez, Timandraalla pré. 
dre le corps, qu'elle enueloppa & enfepuclit 
des meilleurs draps qu'elle euft, & luy dôna fe- 
pulturéle plus honorablemét qu'il luy fut pof 
fible de ce qu'elle peut faire & recouurer . Lon, 
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dit que Laïs, celle tant renommee courtifane 
que lon appellt Corinthiene , encore qu’elle 
fuft natifue d'une petite uille de la Sicile, qui 
{e nomme Hyccare, ou elle fut prife, eftoit fa 
fille. Toutefois quant à la mort d'Alcibiades, il 
yen a aucuns qui accordent bien tout le de- 
mourant de ce que j'en ay efcrit, excepté qu’ilz 
difent , que ce ne furent ny Pharnabazus , ny 
Lyfander, ny les Lacedæmoniens qui le feirent 
tuer : mais que tenant auec luy une ieune fem- 
me de noble maifon qu'il auoit defbauchee ὃς 
feduirte , les freres d'elle ne pouuans fupporter 
cefte iniure , allerent mettre le feu dedans la 
maifon ou il fe tenoit, & qu'ilz le tuerent com- 
me nous auons dit, ainfi qu'il cuidoit faulter ὃς 
ἐς ietter hors du feu. 
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GAIVS MARTIVS 

CORIOLANVS. 

À maifon des Martiens,à 
Rome, eftoit du nombre 

WP des Patricienes,&enfont 
AS fortis plufieursgräds per- ᾿ 

ἈΝ» fonnages entre lefquelé ὦ 
(553. DE S$Ÿ fut Ancus Martius,filz de 
ὁ (ΞΞΞΕΞ ΖΞ ΣᾺ la fille du Roy Numa,qui 

fut Roydé Rome,apres Tullus Hoftilius:auffi 
en furent Pubkus & Quintus,qui ont fait con- 
duire dedans Rome la plus groffe & la meilleu- 
re eau qui y foit : & Cenforinus, ainfi furrtom- 

* mé, pource que le peuple Romain l’eleut Cen- 
feur par deux fois, & puis à fa perfuafon feit 
l'ordonnance & la loy , que de la en auant nul 
ne pourroit plus demander ne tenir ce magi- 
ftrat la, deux fois. Mais Gaius Martius,eeluy du- 
quel nous entendons efcrire prefentement, e- 
ftant demourc orphelin de fon pere, fut nourry 
foubs fa mere ueufue,& feit uoir par experien-. 
ce, que l’orphelinage apporte bien d'autresin- 
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commoditez à un enfant, mais qu'il ne l’em- 
pefche point d’eftre homme de bien ὅζ ἄς uer- 

πὶ ruexcellente par deffus le commun, & que ce 
eft à tort que quelques uns de lafche nature le 
blafment &fatcufent , comme eftant caufe de 

leur corrupti6,à faulte que lon n’a pas eu foing 
» d'eulx & de leurs meursenleurieunefle. Auflh 

a ce mefme perfonnage tefmoigné ce qu'au- 
cuns eftiment, qu'une nature forte & uigou- 
reule, quand elle eft deftituee de bonne nour- 
riture , produit beaucoup de maux & de biens 

_ toutenfemble,ne plus ne moins qu'une bonne 
*terre afle produit beaucoup de bonnes & de 

maüuaifes herbes, fi elle n’eft bien culriuee: 
pource que la naturelle force, conftance &c 
perfeuerance de fauoulunté, en ce qu'ilauoit 

. une fois entrepris , le poulfoit bien à attenter 
& executer plufeurs belles & grandes chofes: 
mais aufli de l'autre cofté , fa cholere qui eftoit 
impatiente,& {on obftination inflexible de ne 
uouloir jamais ceder à perfonne, le rendoyent 
mal açcointable, & mal prepre pour uiure & 
conuerfer entre les hommes, lefquelz auoyent 
bien en admiration fa fermeté impaflible de ne 
{e laifleriamais uaincre ny au labeur,ny à la uo- 
lupté,ny àl’'auarice,& la nommoyent bien for- 
ce ,temperance & iuftice : mais au demourant, 
ilz ne fen pouuoyent approcher ny le frequen- 
ter familierement, comme il fe faitentre ci- 
soyens d'une mefme chofe publique, tant fes 
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facons de faire leur eftoyent mal apgreables 
& odiéufes,pour une certaine grauité qui leur 
fembloit trop feigneuriale. Aufli à dire laueri- 
té,le plus grand fruict que les hommes rappor 
tent de la doulceur ὃς benignité des Mufes ,.ce 
eft à dire,de la cognoiflance des bonnes lettres, 
Ceft qu'ilz en domptent ὃς addoulciffent leur 
naturc,qui eftoit au parauant fauuage & farou 
che , trouuansauec le compas dela raifon, le 
moyen,& reiettans le trop.Oreftoit en ce téps 
la la proueffe honoree&r prifee à Rome uniuer 
fellement par deffus toutes les autres uertus: 
dequoy fait foy ce que lon la nommoit vxr- 
Tvs,du nom mefme de la uertu, enattribuär 
Je nom du commun genre à une efpece parti- 
culiere : tellement que Vertuen Latin eftoit 
autant à dire comme, uaillance. Mais Martius 
eftant encore plus enclin aux armes que nul 
autre de fon temps, commencea incontinent 
des fon enfance à les prendre en main, &c ἃ les 
manier. Et dauantage eftimant que les:armu- 
res de dchors & les artificielles ne feruent de 
gucres à ceulx qui nefontbien muniz & bien 
prouueuz des naturelles qui naifsétauec nous, 
il excrcita tellement {a perfonne à toute forte 
de trauail & de combat. qu'ilen deuintuifte à 
courir,roideà luéter , & ἢ ferme à la prife;qu'il 
ne fe trouuoit homme qui le peuft forcer: au 
moyen dequoy,ceulx qui contendoyent à l'en- 
contre de luy en proueffle ὃς bonté:de coura- 
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ge, quand ilz fe trouuoyent furmontez , alle- 
guoyent que cela ne procedoit que de fa force 
corporelle &.de la durcté de fa perfonne, qui 
ne{e rendoit iamais pour labeur ny pour tra- 
uail quelconque. La premiere guerre ou il {e 
trouua, éftant encore fort ieune,fut quäd Tar- 
quin furnommé le Superbe,qui auoit efté Roy 
deRome, & depuis en auoit efté chaflé pour 
fon-arrogance, apres auoir eflayé d'y rentrer 
par plufeurs batailles , ou ilauoïit toufiours 
efté desfait , finablement feit tout fon dernier 
effort,eftant fecouru des Latins,& de plufeurs 
autres peuples de l'Italie, qui auec une grofle 
& puiflante armee auoyent entrepris de le re- 
mettreen fon eftat,non tant pour luy faire plai 
fir;comme pour diminuer & raualler les forces 
des Romains,lefquelz 112 craignoyent, & por- 
toyentenuie ἃ leur accroiflement.En cefte ba- 
taille donques, laquelle eut plufieurs efbranle- 
mens en l'une & en l’autre partie, Martius cG- 
batant uaillamment à la ueuë du Diétateur. 
mefme,ueit un Romain qui fut porté par terre 
aflez pres de luy:il ne l'abandonna point, ains 
fe iétta au deuant pour le couurir,& occit de fa 
main l'ennemy qui luy couroit fus:à l’occafion 
dequoy,apres que la bataille fut gaignee;le Di- 
étateurne meit pas un fi bel δέξο en oubly,ains 
le couronna toutle premier d’un chapeau de 
‘branche de chefne;pource que c'eft la couftu- 
me des Romains que celuy qui fauue la uic à 
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un fien citoyen,eft honoré d’une telle couron- 
ne, foit ou que la loy feift ceft hôneur au chef. 
ne en faueur des Arcadiens,lefquelz furent ia- 
dis appellez mangeurs de gland par l’oracle 
d’Apollo,ou pource que facilemét ὃς partout 
les gens de guerre peuuent recouurer des bran 
ches de chefne,ou pourct que lon eftima eftre 
conuenable de dôner par honneur à celuy, qui 
auroit fauué la uie à un citoyen, la couronnede 
l'arbre proprement dedié & confacré à lupiter 
fauueur ὃς protecteur des citez: oultre ce; que 
le chefne entre les arbres fauuages, eft celuy 
qui porte le plus beau fruit: ὃς entreles culti- 
uez & domeftiques,eft le plus fort. Dauanta- 
ge les hommes au commencement enpre- 
noyent le gland pour leur pain, ὃς le mielpour 
leur breuuage : ὃς, qui plus eff, il leur donnoir: 
pour pitance une bonne partie des beftes &z 
des oifeaux , en portant le guy de chefne, 
dont on fait la σίας pour les prendre. Ondit 
qu'en cefte bataille apparurent Caftor& Pol-. 
lux, & que foudainement apres le combaton: 
les ueit à Rome fur la place, auec leurs che-: 
uaux tous trempez de fueur;, qui les premiers: 
dirent les nouuelles de lauictoire, à l'endroit: 
ou il ya maintenant un temple-edifié en leur: 
honneur , aupres de la fonteine : &:delà 
uient que le iour de cefte uiétoire, qui fur le 
quinzieme de luillet, εἰ encore auioutdhuy 
confacré à Caftor & Pollux.Aurefte lon-uoir 
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eouftumierement aduenir , que quand l’hon- 
neur & la reputation uienent auant le temps 
à ieunes gens qui n'ont pas la nature trop ele- 
uee ; cela efteint & raflafie incontinent leur 
foif ὃς conuoitife de gloire trop facile à aflou- 
αἷς: là ou au contraire, les premiers honneurs 
ne font qu'aguifer l'appetit à ceulx qui ont les 
cueurs fermes & ueritablement grands , & 
font comme des uents qui les poulfent à entre- 
prendre & àuouloir faire toutes chofes haul- 
tes & Jlouables : pource qu'ilz n'eftiment pas 
receuoir loyer de ce qu'ilz ont bien fait par le 
paflé;ains plus toft leur femble qu’ilz donnent 
gage & arre de faire encore mieux à l’aduenir, 
ὃζ onthonte d'abandonner leur gloire, & de 
nc l'aller pas toufiours augmentant de plus en 
plus par mefmes exploits de uertu. Cefte affe- 
tion eftant en Martius, il fefforceoit de fe 
uaincre foymefme en bien faifant:& uoulät fai 
re uoit tous les iours quelque nouuelle preuue 
de fa ualeur,alloit adiouftät prouefes fur prou- 
efles,&amaffant defpouilles fur defpouilles.Au 
moyen dequoy les Capitaines fuyuans faifoyét 
aufli à l'enuy des precedens à qui plus l’hono- 
reroit, & à qui porteroit plus honorable tef- 
moignage de fa uertu:de maniere que les Ro-. 
mains ayâs eu en ceremps la plufieurs guerres 
& plufieurs batailles , il fe crouua à toutes, & 
n'y en eut pas une,dont il retournaft fans quel- 
que pris d'honneur. Et comme aux autres la 
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fin qui leur faifoit aimer la uertu eftoitla gloi- 
te: auf àluy, 14 fin qui luy faifoit aimer la 
gloiteeftoit la ioye qu'iluoyoit ας ἃ mere 
en receuoit : cat il eftimoitn'y auoir rien qui 
le rendift plus heureux ne plus honoré ; que 
de faire que fa mere l'ouift prifer ὃς Îlouer-de 
tout le monde, &le ueift retourner toufours 
couronné, & qu'elle l'embraffaft à fon retour, 
ayant les larmes aux yeux efpraintes de-ioye: 
laquelle affection lon dit que Epaminondas 
aduoua & confefla femblablement eftre en 
luy , reputant fon principal & plus grandheur 
cftre , que fon pere & fa mere uiuans auoyent 
ueu la uictoire qu'il gaigna en la plaine de I:eu- 
étres. Or quant à Epaminondas, il eut cebien 
la d'zuoit fes pere & mere uiuans participans à 
fa ioye & à fa profperité:mais Martius eftimant 
deuoir à fa mere cequ'ileuftencore deu ifon 
pere fil euft efté uiuant, ne fe contentapas de 
la refiouir & honorer feulement, ains à {on in- 
ftance & priere il prit femme,de laquelle ileut 
des enfans, fans toutefois fe departir iamais 
d’auec fa mere. Eftant donques:ia paruenu à 
grande authorité & grande reputation à Ro- 
me par fa uettu , il aduint que le Senät foufte- 
nant les fiches entra en grande diffenfion auec 
le menu peuple,lequel fe fentoit tropduremét 
traitté & oppreflé par les ufuriers ; qui leur 2- 
uoyent prefté quelque argent,pource que ceux 
quiauoyent quelque peu de quoy,en eftoyent 
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priuez par es creanciers,qui leur failoyent fai- 

fir ce peu de biens qu'ilz auoyent, à faulte de 

payer les ufures , & puis confequemment de- 

cretér & uédre au plus offrät pour eftre payez: 

ὃς ceulx qui n’auoyét du tout rien,eftoyét eulx 
mefmes faifis au corps, & leurs perfonnes dete- 

nues enferuitude;encore qu'ilz moôftraffleut les 

cicatrices des bleceures qu'ilz auoyent receues 

en plufeurs batailles , ou ilz feftoyét trouuez 
pour le feruice & pour la defenfe de leur cho- 

fe publique ; defquelles la derniere auoit efte 

contte les Sabins , qu'ilz auoyent combarus 
foubs la promefle que les riches leur auoyent 

. faite de les traitter à l'aduenir plus doulcemét, 
ὃς auffi que par authorité du confeil le prince 
du Senat,Marcus Valerius,leut en auoit refpô- 
du: Mais apres qu'ilz eurent fi bien fait leur de- 
uoir encore cefte derniere fois,qu'ilz desfeirét 
leurs ennemis , & qu'ilz ucirent que lon ne les 
entraittoit de rien, mieulx ny plus humaine- 
ment, & quele Senat faifoit l'oreille fourde, 
monftrant ne ἔς point fouuenir des promefles 
qu’il leur auoit faittes,ains les laifloit emmener 
côme efclaues en feruitude par leurs creiciers, 
ὃς fouffroit qu'ilz fuflent defpouillez de tous 
leurs biés,adonc cômencerent ilz à fe mutiner 
ouuértemét,& ἃ emouüoir de mauuailes & dä- 
gereufes feditions dedans la uille. Dequoy Îles 
ennemis cftäs aduertis,entrerent à main armee 
dedans le territoire de Rome, bruflans & pil- 
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Jans tout par ouilz pafloyent:pour à quoy.re- 
medier,les magiftrats feirent incontinent crier 
à fon de trompe, que tous ceulx quifetrouue- 
royent en aage de porter armes,fe uinfent fai- 
re enroller pour aller à la guerre : mais perfon- 
ne n obeït à leur commädement. Α l’occafon 
dequoy les opinions des principaux-h@mmes, 
& qui auoyent authorité au gouuernement 
des affaires, fe diuiferent aufli, pource que les 
uns furent d'aduis qu’il eftoit raifonnable que 
Jon chalaft & cedaft un petit,à ce que les pau- 
ures requeroyent,& que lon relafchaft un peu 
la trop roide feuerité des loix: les autres main- 
teindtent le contraire, entre lefquelz fut Mar- 
tius,alleguät que le pis qui fuft en cela n’eftoit 
pas la perte d'argent, que uiendroyent à fouf- 
frir ceulx qui en auoyent prefté:maisque c'e- 
ftoit un commencement de defobeïflance , & 
un effay de l'infolence & audace d’une commu 
ne,qui uouloit abolir Les loix,& mettretouten 
confufion:pourtant que le Senat, fileftoit fa- 
ge, deuoit prouueoir à l'efteindre de bôneheu 
re,& amortir des fon commencement. Le Se- 
nat fut en peu de iours affemblé par plufeurs 
fois là deflus, fans que toutefois il y euftrefo- 
lution quelconque : ce que uoyans les pau- 
ures & menues gens, fe banderent un iour en- 
femble, & fentredonnans courage les uns aux 
autres, abandonnerént la uille, & fallerent 
planter deflus une motte, qui fappelle auiour- 

dhuy 
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dhuy le Mont facré,le long de la riuiere du Te 
ueron , fans faire uiolence quelconque , ny au- 
tredemonftration de mutinement , finon que 
ilz alloyent crians que de longue main aufli 
bien les riches les auoyent chaflez de la uille, 
& que par toute l'Italie ilz trouueroyent de 
l'air ὃς dél'etu,& lieu pour fe faire enterrer : & 
qu'auffi bien demourans àRome ilz n'auoyent 
rien dauantage , finon qu'ilz eftoyent blecez 
& tuez en cotinuelles guerres & batailles,que 
ilz fouftenoyent pour defendre l'opulence des 
riches. Le Senat eut peur de ce departement, 
& enuoya deuers eulx les plus gracieux & les 
plus populaires uicillards qui fuflent en toute 
leur compagnie, entre lefquelz Menenius A- 
orippa fut celuy qui porta la parole, & apres 
plufieurs raifons franchement remonftrecs , ὃς 
plufieurs prieres doulcement expofees à ce 
peuple de la part du Senat, finablementil ter- 
mina fa harengue par une fable affez notoire, 

» leur difant, Que tousles membres du corps 
» humain fe mutinerent un iour contrele uen- 
» tre, en l'accufant & fe plaignant de ce que luy 
> {cul demouroit aflisau milieu du corps fans 
> rien faire, ny contribuer de fon labeur à l’en- 
Ὁ» tretenement commun, là ou toutes les autres 
» parties fouftenoyent de grans trauaux, ὃς fai- 
>» {oyent de laborieux feruices pour fournir à fes 
>» appotits : mais que le uentrefe moqua de leur 
>» folie, pource qu'il eft bien uray, difoit il, que 
fe a ἢ 
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» ie reçoy le premier toutes lesuiandes &touté 
» la nourriture qui fait befoing au corps del’h6- 
5» me,mais ie la leur renuoye, & diftribue puis 
99 apres entre eulx. Auf, ditil, Seigneurs citoy- 
» (ῃ5 Romains, pareille raifon ya il du Sénart 
» enuers uous : car les affaires qui y font bien di- 
>» gerez ,& les confeilz bien examinez fur ce qui 
» eft utile &expedient pour la chofe publique, 
» font caufe des profits & des biens qui en uie- 
+ nent à un chafcun de uous. Ces remonftrances 

les addoulcirent,moyenant que le Senat leur 
ottroya que par chafcun an fefliroyent cinq 
magiftrats,que lon appelle maintenant les Tri- 
buns du peuple, lefquelz auroyent charge de 
fouftenir & defendre les pauures que lon uou- 
droit fouler & opprimer. Si furent eleus les 
premiers Tribuns ceulx qui auoyent efté au- 
theurs & conducteurs de cefte fedition, Iunius 
Brutus, & Sicinius Vellutus : & aufli coft que 
la uille fut ainfi retournee en union & concor- 
de, le peuple incontinent reprit les armes,mô- 
ftrantauoir bonne enuie de mieulx faire que 
jamais , & d’obeïr aux magiftrats affectueule- -" 
ment en ce qu ilz leur commanderoyent pour 
la guerre, Et Martius encore qu'il ne fuft pas 
oueres content de uoir la puiflance du peuple 
augmentee, attendu que c'eftoit au preiudice : 

& à la diminution dela noblefle, & qu'il en Ὁ 
ueift les autres nobles & Patriciens paflion- 
nez de mefinc luy , toutefois il les admoneftz… 
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» de ne fe monftrerpas moins affcétionnez à 
5 prendre les armes,& à combatre pour la chofe 
» publique, que faifoit le menu populaire, ains 
» leur faire cognoiftre par effect, qu ilz ne les fur 
» montoyent pas tant enrichefle & puifflance, 
» comme ilz faifoyent en prouefle & uaillance. 
Ory auoitil au païs des Volfques, contre lef- 
quelz les Romains auoyét la guerre pour lors; 
une uille capitale & de principale auétorité qui 
fappelloit Corioles,deuant laquelle le Conful 
Cominius alla mettre le fiege.Parquoy tous les 
autres Volfques craignanis qu'elle ne uinft à 
eftre prife d'affault, faflemblerent derous co- 

* ftez pour l'aller fecourir ; en intention de don- 
ner la bataïlle aux Romains deuant la uille mef 
me, à fin deles aflaillir par deux endroits. Ce 
qu'entendät le Conful Cominius;diuifa pareil- 
lement fon armee en deux, & auec une partie 
fen alla en perfonne au deuant de ceulx qui ue- 
noyent de dehors, & laifla en fon camp l’autre 
partie pour faire tefte à ceulx qui uoudroyent 
fortir de la uille, foubs la charge de Titus Lar- | 
tius l'un des plus uaïillans hommes qui fuflenc | 
pour lors entre les Romains. Parquoy les Co- 
riolains faifans peu de compte de ceulx qui e- 
ftoyét demourez au fiege deuant leur uille, fei- 
rent une faillie fur eulx,en laquelle pour le c6- 
mencement ilz eurent du meilleur, tellement 
qu'ilz rembarrerét les Romains iufques dedäs 
Je fort de leur camp, là ou fe trouua Martius,le- 

E ἢ 
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quel fe iettant dchors auec peu de gens,meiïc en 
pieces les premiers des ennemis,aufquelz il fa- 
drefla,& arrefta tout court les autres,en γα Πᾶς 
& rappellant au combat à haulte uoixles Ro- 
mains qui auoyent tourné le dos, pource que 
il eftoit tel,que Caton uouloit que fuft l’hom- 
me de guerre,non feulement rude & afpre aux 
coups de main,mais δα effroyable au fon de 
la uoix,& au regard terrible à l'ennemy. Si y 
eut incontinent bonne trouppe de Romains 
qui fe rallierent enfemble autour de luy, dont 
les ennemis fefpouuéterent fi fort qu'ilz recu- 
lerentarriere:mais Martius non content de ce- 
la,les pourfuyuit & les chaffa fuyans à ual de 
roupte iufques dedans leurs portes:& là uoyät 
que les Romains tiroyent le pied arriere pour 
le grand nombre detraiéts & de flefches qu’on 
leur tiroit de deflus les murailles, & qu’il n’y en 
auoit un feul entre eulx,qui euft la hardiefle de 
penfer feulement à fe lancer pefle mefle quand 
& les fuyans dedans la uille , pource qu'elle e- 
ftoit pleine de gens de guerre,tous bien armez, 
il les encouragea de faiét & de parole, en leur 
criant que la fortune auoit ouuert les portes 

_ plus pour les pourfüyuäs, que pour les fuyans: 
toutefois il n'yen eut gucres qui priflent pour 
cela cueur de le fuyure : mais luy mefme à tra- 
uers la prefle des ennemis fe ietta & poulfa iuf- 
ques fur la porte,& entra dedans la uille parmy 
les fuyans, {ans que perfonne de dedans ozaft 

ν᾿ 
: 
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de prime face tourner uifage,ny farrefter pour
 

luy faire tefte:mais luy regardant autour de luy 

qu'il eftoit entré peu de fes gens auec luy pour 

le fecourir,& fe uoyant de tous coftez enuelop 

pé d’ennemis qui fe rallioyent pour luy courir 

fus, il feit adonc,comme lon ecrit, des prouef- 

fes qui ne font pas croyables , tant de coups de 

main,que d'agilité ὃς difpofition de perfonne, 

& de hardiefle de courage, rompant &renuet- 

{ant tous ceulx fur lefquelz il fe ruoit,de manie 

re qu'il en feit fouir les uns iufques aux plus re- 

culez quartiers de lauille,les autres de frayeur 

£ rendirent &ietterent leurs armes en terre 

deuant luy, & par ce moyen donnerët tout loi- 

fir à Lartius, qui eftoit dehors, d'amener à feu- 

retéles Romains au dedans. Ainlfi eftant la uil- 

le prife,la plufpart des foudards. fe meit incon- 

tinent à piller,& à emporter & ferrer le butin 

qu'ilz auoyent gaigné : mais Martius fen cour- 

roucea bien aigrement, & cria 4111} ΠῪ auoit 

point de propos , qu'eulx entendiffent au pil- 

lage, ὃς allaffent ça ὃς là cherchans dequoy fen- 

richir, pendant que le Conful & leurs conci- 

toyens eftoyent à l’aduenture attachez à com- 

batre contre leurs ennemis,& que foubz cou- 

leur de gaigner quelque butin, ilz cherchaffent 

moyen de fe tirer loing de l'affaire & du dan- 

ger:toutefois quelques raifons qu'il fceuft alle- 

ποτ, ily en eut bien peu qui luy preftaflent 

l'oreille .Parquoy prenant auec luy ceulx qui 

| E ἢ 
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uouluntairemét foffrirent à le fuyure , il fortit 
de la uille, & prit fon chemin uers le quartier, 
ou il entendit que le furplus de larmee eftoir 
allé,admoneftant & priant fouuent par le che- 
min ceulx quile fuyuoyent,de n'auoir point le 
cueur failly, & fouuét rendat les mains au ciel, 
en priant les Dieux de luy faire la grace qu'il fe 
peuft trouuer à temps pour εἴτε à la bataille, & 
arriuer à poinét pour hazarder fauie en defen- 

fe defes citoyens. Or eftoit adonc la couftume 
entre les Romains, quandilz eftoyent rengez 
en bataille, & qu'ilz eftoyent prefts à prendre 
leurs pauois fur leurs bras , & à fe ceindre par 
deflus leurs robbes, de faire aufli quäd ὃς quäd 
leur teftament fans rié en mettre parefcript,en 
nômaät celuy qu'ilz uouloyét faire leur heritier: 
en prefence detrois ou de quatre tefmoings. 
Martius arriua iuftement fur le poinét queles 
foudards eftoyét apres à le faire de cefte forte, 
eftäs ia les ennemis fi pres, qu'ilz fétreuoyoyét 
les uns les autres. Quand on l'apperceut ainfi 
qu'ileftoit tout fouillé de fang & trempé de 
fueur, auec petite fuite de gés, cela de prime fa- 
ce en troubla & eftonna quelques uns:mais tä- 
τοί apres,quand 112 le ueirent courir auec une 
chere gaye uers le Conful,& luy toucher en la 
main , en luy recitant comment la uille de Co- 
rioles auait efte prife, & que lon ueit aufli que 
€ominius le Conful le baifa & l'embrafla: 
adonç n'y eut il celuy qui ne reprift cou- 
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rage, les uns pour auoir ouy de poinét en 
| poinét compter le fucces de ceft heureux ex - 

ploit, & les autres pourle couieéturer à uoir 
leurs geftes de loing . Sife prirenttous à crier 
au Confulqu'il feift marcher fans plus atten- 
dre, & commencer la charge.Martius luy de- 
manda comment eftoit ordonnee la bataille 
des ennemis, & en quel endroit eftoyent leurs 
meilleurs combatans: le Conful luy feit re- 
fponfe quil penfoit que les bandes qui e. 
ftoyent au front de leur bataille , eftoyent cel- 
les des Antiates que lon tenoit pour les plus 
belliqueux, & qui ne cedoyent en hardief- 

. {e à nulz autres de l’oft des ennemis, Ie te 
» prie donques, luy repliqua Martius, & te re- 
» quiers que tu me mettes droit à l'encontre 

| » de ceulx la. Le Conful luy ottroya, louant 
grandement fa bonne uoulunté:& adonc Mar- 
tius, quand les deux armees furent preftes à 
fentrechocquer, feietta aflez loing deuant fa 
trouppe, & alla charger fi furieufement ceulx 
qu'il rencontra de front, qu'ilz ne luy peu- 
rent longuement faire celte : car il fendit in 
continent, & entrouurit l'endroit de la ba- 
taille des ennemis, ou il donna: mais ceulx 
des deux coftez fe tournerent aufli toft les 
uns deuers les autres pour l’enuelopper ἃς 
enferrer entre eulx: ce que le Conful crai- 
gnant, enuoya foudain celle partles meilleurs 
gombatans qu'il euft autour de fa perfonne. 

ΕΣ: Ε iii} 
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Si y eut adonc une fort afpre meflée à l'en. 
tour de Martius , & en peu d'heure y eut beau- 

| coup d'hommes tuez fur la place. Mais à la 
fin les Romains y feirent fi grand effort, qu'ilz 
forcerent & rompirent les ennemis ; & les 
ayans rompus fe meirent à les chafler , prians 
Martius qu'il fe uouluft retirer au camp,pour- 
ce quilnen pouuoit plus, tant il eftoit las 
du trauail qu'il auoit enduré, ὃς des bleceu- 
res qu'il auoit receues : mais il leur refpondit 

- ν᾽ ΄ . . \ 

99 que cen eftoit point aux uictorieux à feren- 

Ὁ» dre nyäauoir le cueur failly, & courut luy 
᾿ mefme apres les fuyans , iufques à ce que l’'ar- 
mee des ennemis fut entierement toute def- 
confite auec grand nombre de morts, & grand 
nombre. de prifonniers aufli. Le lendemain 
au matin Martius fen alla deuers le Conful, 
& les autres Romains femblablement. Et là 
le Conful montant deflus un tribunal, prefent 
tout fon exercite, rendit graces conuenables 
aux Dieux pour une fi grande & fi glorieufe 
profperité, puis toufna fa parole à Martius,; 
duquel premierement il loua ὃς exalta la uer- 
tua merucilles, tant pour ce qu'il, luy mef- 
me , luy auoit ueu faire, que pour ce que Mar- 
tius luy auoit racompté:& en fin luy dit,que de 
tous les cheuaux prifonniers, & autres biés qui 
auoyét efté pris & gaignez en grande quantité, 
il en choifift dix de chafque forte à fa uoulüté, 
ayant que rien en fuft diftribue ny departy aux 
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autres. Et oultre cela encore pour tefmoigner 
quece our la il auoit emporté le pris de prouef 
{e fur tous les autres, luy dGna de plus un beau 
ὃς b6 cheual auec tout fon harnoiïs & tout {on 
equippage: ce que tous les afliftens louerent & 
approuuerent grandement. Mais Martius fe ti- 

Ὁ» ranten auant,declara qu'il receuoit bien le pre- 
» fent du cheual , &eftoir trefaife que fon Capi- 
» taine fe côtentaft ἢ amplement de luy , & le 
» louaft fi haulrement, mais que du demourant, 
» qui eftoit plus toft comme un loyer mercenai- 
» re,que recompenfe d'honneur , il n en uouloit 
» point, ains fe contentoit d'auoir feulement fa 
» part egale aux autres : finon, ditil,que ie te de- 
 mande une grace de plus,& te prie de me la cô- 
 ceder,c'eft que ‘ay entre les Volfques un hofte 
» & ancien amy, homme de bien & d'honneur, 
» qui maintenant eft prifonnier , & au lieu qu'il 
» fouloit eftre riche & opulent en fa maifon, fe 
» treuue maintenät pauure captifentre les mains 
» de fes ennemis : mais de tous les maulx & mal- 
.» heuts qui de prefent l’enuironnent, il me fufüc 
» de le pouuoir exempter d’un feul, c'eft de le 
» garder qu'il ne foit point uendu comme efcla- 

ue. Ces paroles de Martius ouyes,il fe leua une 
clameur grande de toute l’affiftence,& y en eut 
plus de ceulx qui admirerent fon abftinence, 
en le uoyant fi peu meu d'auarice, que de ceulx 
qui haultlouerent fa uaillance : car ceulx mef- 
mes quiauoyent quelque peu d'enuic & de ia- 
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louzic à l'encontre de luy , pour le uoirainf 
honorer & louer extraordinairement, l’eftime- 
rent de tant plus digne, qu'on luy donnaft en- 
core plus grand loyer de {a ualeur,que moins il 
en acceptoit : & aimerent plus en luy la uertu 
qui luy faifoit mefprifer tant de biens,que celle 
pour ladlle, côme àperfônne digne, on les luy 
deferoit.Car plus Er Monër le {çauoir bié ufer. 
des biés,que dés irmés::& plus encore faitère- 
uerer le n6 les appeteï,que le bié en ufer. Mais 
apres q le bruit δὲ la-clameur de l'affemblee fut 

… un peu appäifé,le CôfulCominius fe prit à dire, 
» Nous ne fçauriôs, Seigneurs, contraindre Mar 
> tius d'accepter les prefens que nous luy offrôs, 
5 fil ne luy plaift les receuoir: mais dônôs luy-en 
3» un fi conuenable au bel exploit qu'il a fait,qu'il 
» ne le puiffe pas refufer,& ordônons que defor- 
5» mais il foit furnômé Coriolanus, fice n'eft que 
3» l'exploit mefme le luy ait donné auant nous. 

Depuis ce iour la il porta toufours ce troifie- 
mc n6 la de Coriolanus:par ou il appert que le 

. premier des noms que portoyent les Romains, 
comme Caius, eftoit leur propre: le fecond, 
comme Martius , eftoit le nom de la famille ὃς 
maifon : ὃς le troifieme eftoicun furnom, qui 
fe donnoit ou pour quelque aéte , ou quelque 
aduenture notable , ou pour quelque marque 
de la face & forme du corps, ou pour quelque 
vertu: ne plus ne moins que les Grecs anciene- 
ment impofoyent aufli des furnôs aux princes, 

.. 
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tirez ou de quelque acte memorable, comme 
quand ilz en ont nômé quelcun Soter & Calli- 
nicos, c'eft à dire, fauueur & uiétorieux : ou de 
glque marque apparêéte au uifage » ou en la per- 

fonne,comme Phyfcon & Grypos, c’eft à dire, 
uétru ou qui a le uentre gräd,& le nez aquilin : 
ou de quelque uertu,côme Euergetes ὃς Phila- 
delphos, c'eft à dire,bienfäitteur , & aimant fes 
freres:ou de la felicité, côme Eudzmon, c'eftà 
dire,l’heureux:car ainfi fut furommé le fecod 
des®Battes.Et y ἃ eu des Roys à qui eft demou- 
ré pour furn6 le brocard de quelque moquerie, 
come à l'un des Antigones qui fut furnommé 
Dofon,c'eft à dire,qui dônera,pource qu'il pro- 

a Ce furét 
les princes 
qui fonde 
rét la uille 

mettoit toufiours,& iamais ne dônoit,& l’ü des de Cyrene 
Prolomees qui futappellé Lamyros, c’eft à dire, 
plaifanteur ὃς babillard.Et de cefte faç6 d’impo 
fer les noms pris de quelque traiét de moque- 
rie, les Romains en ont plus ufé que nulz au- 
tres, comme il yeutun Metellus qui fut fur- 
nommé Diadematus, c’eft à dire, le bandé, 
pource qu'il porta longuement un bandeau à 
l'entour de fa tefte, à caufe d’un ulcere qu'ila- 
uoitau front : & en eutun autre de la mefme 
famille qui fut appellé Celer, c’'eft à dire,prôpt, 
à caufe qu'en bien peu de iours , apres la mort 
de fon pere, il feir uoir au peuple des combats 
de Gladiateurs, c'eft à dire, d’efcrimeurs à oul- 
trancé, dont on trouua l'appareil pour la brief- 
ueté du cemps admirable. Les autrés ont eu des 
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furnoms tirez de quelque accident de leur naïf: 
fance , comme encore iufques auiourdhuy ilz 
appellent Proculeius celuy qui naïft fon pere 
cftant abfent en uoyage loingtain , ὃς Pofthu- 
mius celuy qui naift apres la mort de fon pere : 
& quand de deux freres iumeaux l’un meurt & 
l’autre furuit , le faruiuant fappelle Vopifcus . 
Aufli impofent ilz bien fouuent des furnoms 
pris de quelque marque & accident du corps, 
comme Sylla, c'eft à dire, couperofe 2: Niger, 
noir : Rufus, roux : Cæcus,aueugle : Claudius, 
boitteux : faifans en cela fagement, d'accouftu- 
mer les hommes à n’eftimer point que la perte 
de la ueuë,ny autres telz accidents fortuits, qui 
peuuent aduenir aux perfonnes, foyent chofes 
reprochables ny honteufes , ains à y refpondre 
franchement , comme ἃ leurs urais & propres 
noms, quand on les nomme par telles appella- 
tions. mais plus ample difcours fur cefte ma- 

. tiert feroit mieulx conuenable à un autretrait- 
té qu'à ceftuy-cy . Au demourant cefte guerre 
acheuce, les flatteurs du commun populaire 
fufciterent de rechef une autre fedition, fans 
w’ilz en euflent aucune nouuelle occafon, ny 

matiere de fe plaindre qui fuft iufte:car ilz fon- 
” dégent leur feconde mutination à l'encôtre des 
nobles & Patriciens, fur les maulx 8 malheurs 
qui eftoyent neceflairement enfuyuiz de leurs 
diuifions & feditiôs paflees, pource que la plus 
pait du territoire de Rome eftoit demouré 
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fans cultiuer ny enfemencer, & fi n'auoit on pas 
eu temps ny moyen de faire uenir des bledz 
d’ailleurs , à caufe des guerres : au moyen de- 

quoy la charté y eftoit trefgrande.Ainfiuoyans 
ces harengueurs, qui alloyent gaignans la bon- 

ne grace du menu peuple, par telles fatteries, 
qu'il y auoit faulte de bledz en lauille, & quäd 
bien il y en euft eu,que le commun peuple n’a- 
uoit point d'argent pour en achepter, ilz com- 
mencerent à femer des bruits faulx , & propos 
talumnieux à l'encontre des nobles , que pour 
fe uenger du pauure peuple ilz auoyent expref- 
fement procuré & moyené que cefte grande 
charté aduinft . Dauantage, fur ces entrefaitres 
artiuerent des ambafladeurs de la uille de Veli- 
tres, lefquelz offrirent leur uille au peuple Ro- 
main , & prierent quelon y enuoyaft de nou- 
ucaux habitäs pour la repeupler, pource que la 
peftilence y auoit éfté fi cruelle , & y auoit faie 
mourir tant de gens,qu'il n’y eftoit pas demou- 
ré la dixieme partie du peuple qui auoit accou- 
ftumé d'y eftre. Si penferent les plus fages, que 
cefte neceflité de ceulx de Velitres uenoït bien 
à propos, eftimans εἴτε neceflaire,en fi grande 
faulte de uiures, de defcharger un peu la uille 
de Rome du grand nombre des habitans qui y 
eftoyent:& fi penfoyent bien amortir par mef- 
me moyen celte nouuelle fedition,en nettoyät 
la uille des plus feditieux & plus murins, ne 
plus ne moins que d'une fuperfiuité de mau- 

/ 
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uais humeurs qui caufoyent cefte maladie. Par: 
quoy les Confulz feirét un rolle de ceulx qu'ilz 
entendoyent enuoyer à Velitres , pour y habi- 
ter par forme de Colonie, & feirent aufli τοὺς 
enfemble une leuee des autres, qui demou- 
royent à Rome,pour aller contre les Volfques, 
efperans appaifer par le moyen de la guerre au 
dehors, les feditions & diflenfions du dedans, 
& cuidans que quand ilz fe trouueroyent en 
armes dedans un mefme camp ; en mefmes af. 
faires, & en mefmes dangers,les pauures parmy 
les riches, & les roturiers parmy les nobles, ilz 
en uiuroyent plus paifiblement & plus amia- 
blement les uns auec les autres. Mais Sicinius 
ἃς Brutus deux populaires harengueurs foppo- 
ferent à l’un & à l’autre, crians que les nobles, 
en ce faifant, couuroyent la plus inhumaine 
cruaulté du monde foubs le doulx & gracieux 
nom de Colonie, pource qu'ilz enuoyoyent 
leurs pauures citoyens en une uille infeéte de 
mauuais air & peftilent , pleine de corps morts 
non enterrez, pour demouref en la garde d'un 
Dieu eftranger, qui fi cruellement auoit perfe- 
cutc les fiens : ce qui eftoit tout autant,que filz 
les alloyent precipiteren un abyfme demale- 
diction : & puis,comme fil ne leur fuffifoit pas 
de faire mourir aucuns de leurs pauures ci- 
toyens de faim, & ietter les autres à l'abandon 
de la pefte, encore leur fufcitoyét ilz une guer- 
reuouluntaire, à fin qu'il n’y euft efpece de mi: 
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fere & de mal, dont le pauure peuple Romain 
nefuft affligé, pource qu’il fe lafloit de feruir 
aux riches . Le commun peuple eftant abreuué 
de telz langages , ne uouloit point comparoir 
uand on l'appelloit de la part des Côfulz pour 
a les rolles de ceulx qui auroyent à aller à la 
guerre, ὃς eftoit auf fort defgoufté de cefte 
nouuelle Colonie ; tellement que le Senat ne 
fçauoit ou il en eftoit, Mais Martius, qui auoit 

la acquis reputation grande, & eftoic homme 
de cueur , auec ce qu'il eftoit eftimé & honoré 
de tous les plus gros de la uille, fe meit à faire 
tefte & à refifter ouuertement à ces fatteurs de 
la commune : & quant au repeuplement de la 
uille de Velitres , encore le feirent ilz , en con- 
traignant de partir foubs grofles peines à qui 
defobeïroit,ceulx aufquelz il eftoit efcheut par 
le fort d'y deuoir aller : mais quant à la guerre, 
le peuple n’y uouloit aucunement entendre. 
Parquoy Martius prenant auec luy fes depen- 
dans, & ceulx qu'il peut induire par bonnes pa- 
roles à le fuyure, alla courir tout le territoire 
des Antiates,ou il trouua force bledz, & y gai- 
gna une grande quantité de butin, tant de be- 
ftail que de perfonnes prifonnieres,qu'il en em 
mena , fans qu'ilen reteinft chofe quelconque 
pourfoy: & puis remena fains ἃς faufs à Rome 
ceulx quieftoyent allez quand & luy ; tous ri- 
ches & chargez de pillage , dont les autres qui 
cftoyent demourez à Rome, fe repentirét bien 
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dece qu'ilz ne l’auoyent fuyuy, &portansens 
uie à ceulx qui y auoyent fibien fait leurs be- 
fongnes,en uouloyent aufli mal à Martius;ayäs, 
grand defpit de uoir fa reputation & fon credit 
aller ainfi tous les iours de plus en plusen. a- 
uant , à caufe qu'ilz eftimoyent que c'eftoirau 
preiudice de la puiflance du peuple.Peu detéps 
apres , il uint à demander le Confulat, &flef- 
chifloit defia la communeà fa requefte , ayant 
aucunement honte de rebuter & efconduire 
un perfonnage en nobleffe de fang , & en 
prouefle de (ἃ perfonne, le premier detoute la 
uille , & mefmement qui leur auoit faittant ὃς 
de fi grands feruices : car la couftume.eftoit 
lors ἃ Rome,que ceulx qui pourfuyuoyentau- 
cun mapgiftrat & office public, quelquesiours 
durans fe trouuaffent fur la place , ayans feule- 
ment une robbe fimple fur eulx, fans-faye def- 
foubs, pour prier & requerir leurs citoyens de 
les auoir pour recommandez quand ce uien- 
droit au iour de l’eleétion;foit qu'ilz le feiflent, 
ou pour emouuoir le peuple dauantagele priäs 
en ἢ humble habit , ou pour pouuoir monftrer 
les cicatrices des coups qu’ilz auoyenrreceuz 
es guerres pour la chofe publique, comme cer- 
taines marques & tefmoignages de leur prouef- 
fe. Car il ne fault penfer que ce fuft pourcrain- 
te & foufpeçon du menu populaire qu'il ne fe 
laiffaft corrompre aux pourfuyuans par difbri- 
bution d'argent, que lon faifoitainfi uenir les 
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irfuyuans fur la place en robbe fimple, tous 
defceinéts, & fans faye deffoubs,pour faire leur 
brigue : car ce a efté bien tard & fort long téps 
depuis , que le uendre & l'achepter font entre- 
uenus es elections des magiftrats , & que les 
uoix ὃς fuffrages des elifans fe font acheptez à 
pris d'argent . Mais aufli depuis que cefte cor 
ruption a une fois commencé es elections des 
«00 , lle eft pañlee de main en main iufques 
aux fentences des iuges, & iufques aux gens de 
guerre : tant qu à la fin elle a efté caufe de re- 
duire la chofe publique en Monarchie;en afer- 
uant ὃς aflubiettiflant lesarmes mefmes à l’ar- 
gent.Pourtant me fembleil,que celuy ne parla 

5» point fans raifon, qui dit que, Qui premier feit 
» des banquets & donna de l'argent au menu 
» peuple, fut celuy qui luy ofta fon authorité, ἃς 
>» ruina la chofe publique.Mais ce mal la fe coula 
pe à peu , & gaigna fecrettement fans eftre de 
ong temps cogneu à Rome: car lon ne fçait 
pas qui fur le premier qui y achepta & corrom- 
pit les uoix du peuple par argent, ny les fenten- 
ces des juges : mais à Athenes on tient, que ce- 
luy qui premier donna de l'argent aux iuges 
pour les corrompre, fut Anytus filz d'Anthe- 
mion, enuiron la fin de la guerre Peloponefa- 
que,eftant accufé de trahifon pour la reddition 
du fort de Pyle,lors que l’aage doré impollu ἃς 
entier regnoit Encore 65 iugemens à Rome. 

Martius dôques fuyuant cefte couftume, mon- 
3 }Ὲ 
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ftroit plufieurs cicatrices fur fa perfonne des 
bleceures receuës en plufeurs batailles par l’e- 
fpace de dixfept ans qu'ilauoit continuellemét: 
roufiours eftc le premier à la guerre: tellement 
qu'il n'y auoit celuy du peuple; qui n'euft en 
foy mefme honte de refufer un fiuertueux h6- 
me, & fentredifoyent les uns aux autres , qu’il 
falloit , comment que ce fuft, l’elire Conful. 
Mais quand ce uint au iour de l’eleétion , que 
Martius defcendit en grande magnificence fur 
la place, accompagné de tout le Senat,& ayant 
tous les plus nobles de la uille à l’entourde luy, 
qui pourfuyuoyent de le faire elire Confui, a- 
πες plus chaude inftance que chofe qu'ilz euf- 
fent onques attentee,adonc l'amour & la bien- - | 
uueillance de la commune commencea à {e : | 
tourner en enuic & en haine, auec ce qu'ilz :| 
craignoyent de mettre ce magiftrat de fouue- : 
raine puiflance entre les mains d'un perfonna- 
ge fi partial pout la nobleffe, & qui auoittant 
de credit & d’authorité entre les Patriciens, de 
peur qu'il ne uouluft ofter au peuple entiere- 
ment toute fa liberté : pour lefquelles confide- 
rations ilz refuzerent à la fin Martius,& furent 
deux autres pourfuyuans declarez Confulz:de- 
quoy le Senat fut fort defplaifant, & eftima la 
honte de ce refus luy εἴτε plus τοῦ; fairte, que 
non pas à Martius : lequel la prit encore plus 
aigrement , & la porta plus impatiemment, 
pource qu'il fe laifloit le plus fouuent aller à la 
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£holere & à une obftinee opiniaftreté, commé 
fi c'euft efté grandeur de courage & magnani- 
mité, n'ayant pas celle grauité,celle froideur ὃς 
doulceur temperee par le iugement de bonne 
doctrine & de raifon,qui eft neceflairement re- 
quife à un gouucrneur d'eftat politique : ἃς 
n'entendant pas que la chofe de ce monde, que 
plus doibt euicer un homme qui fe ueult mefler 
du gouuérnement d'une chofe publique , & 
conuerfer entre les hommes; eft l'opiniaftreté, 
laquelle,comme dit Platon,demeure auec la fo 
litude , c'eft à dire, que ceulx qui fe aheurtent 
obftineement à leurs opinions,& ne fe ueulent 
iamais accommoder à autruy , demeurent à la 
fin tous feuls: car il fault que qui ueult uiure au 
monde,fe rende amateur de patience, de laquel- 
le aucuns mal aduifez fe moquent. Ainfi Mar- 
tius eftant homme ouuert de (ἃ nature & en- 
tier, & qui ne fic{chifloit jamais, comme celuy 
qui eftimoit que uaincre toufiours & uenir au 
deflus de toutes chofes fuft acte de magnanimi- 
ré,non pas d'imbecillité & de foibleffe, laquel- 

le ρους hors de la plus debile & plus paflion- 
nee partie de l'ame le courroux, ne plus ne 
moins que la matiere d'une apoftume.il fe reti- 
ra en (ἃ maïfon plein d'ire , de defpit & d’amer- 
tume de cholere à l'encontre du peuple, là ou 
tous les ieunes gentilzhommes , mefmement 
ceulx qui eftoyent les plus courageux,& qui a- 
uoyét les efprits & les cucurs plus eleuez pou 
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la hobleffe de leurs maifons,le fuyuirent,ayans ἡ 
bien accouftume de tout temps de l’accompa- 
gner & honorer : mais encore plus alors ilz fe 
rengerent autour de luy, & luy faifans compa- 
gnie mal à propos, luy aigrirent & enflimme- 
rent fa cholere encore dauantage, en fe plai- 
gnant & fe doulant auec luy du tort qu'on luy 
auoit fait,pource que c'eftoit leur Capitaine & 
leur maiftre qui les conduifoit à la guerre, ὃς 
leur enfeignoit rout ce qui appartient à la difci- 
pline militaire, allumant tout doulcementune 
contention d'honneur & ialoufie de uertu en- 
tre eulx,fans enuie,en louant ceulx qui faifoyét 
bien. En ces entrefaites arriua grande quantité 
de bledz à Rome, qui auoyent efté partie'ache- 
ptez en Italie, & partie enuoyez de la Sicile en 
don par Gelon le tyran de Syracufe , tellement 
que plufieurs en conceurent bonne efperance, 
fattendans que quand & la charté des uiures 
deuft auffi ceffer la fedition ciuile.Si fut incon- 
tinét le Senat afflemblé, ὃς le menu peuple tout 
aufli toft efpandu à l'entour du Palais, ou le 
confeil fe tenoit , attendant la refolution de ce 
qui fy conclurroit, fe promettant que ce qui 
auroit efté achepté,fe uendroit ἃ fort bon mar- 
ché,& que ce quiauroit efté donné, {ediftribue- 
roit aufli par tefte fans en rien faire payer, mef- 
mement pource qu'il y auoit aucuns des Sena- 
teurs , qui eftoyent à ce confeil , qui fuadoyent 
d’ainfi le faire. Mais Martius fe dreflant en 
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# piedz, reprit adonques aigrement ceulx 4 en 
5» cela uouloyent gratifier à la commune, les ap- 
>» pellant flatteurs du peuple & traiftres à la no- 
3. Élefle,& difant qu'ilznourrifloyét & couuoyét 
» à l'encontre d’eulx mefmes de mauuaifes femé- 
» ces d'audace & d'infolence, qui ia auoyent efté 
> iettees parmy le peuple,lefquelles ilz deuoyent 
» plus toft auoir eftouffees ὃς fuffoquees à leur 
» naiflance, filz euflent efté bien confeillez, non 
5» pas endurer que le peuple fe fortifiaft à leur pre 
 judice par un magiftrat de fi grâde puiffance & 
» authorité, que celuy qu'on leur auoit concedé, 
> attendu qu'il leur eftoit defia redoubtable, par 
39 ce quil obtenoïit tout ce qu'il uouloit, & ne fai- 
» foit rien fil ne luy plaifoit, & n'obeïfloit plus 
9 aux Confulz , ains uiuoit en toute licence fans 
» recognoiftre aucun fuperieur,qui luy comman 
# daff, fino les chefz mefmes & autheurs de leurs 
» partialitez qu'il appelloit fes magiftrats. Pour- 
» tant difoitil , que ceulx qui confeilloyent & e- 
9» ftoyent d'aduis que lon feift des donnees publi 
» ques,& diftributions gratuites de blez à la com 
» mune,ainfi comme τὴν failoit es citez Grec- 
» ques,ou le peuple auoit plus abfolue puiflance, 
» ne faifoyent autre chofe que nourrir la defo- 
» beïflance du commun populaire, laquelle en 
» fin de compte fe termineroit à la ruine totale 
» de la chofe publique:car ia ne penferontilz pas 
» que ce foiten recompenfe de leurs feruices,ueu 
» qu'ilz fçauent bien que tant de fois 112 ont re- 
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» fufé d'aller à la guerre quandil leur a eftécom- 
» mandé : ny de leurs mutineries , quand ilz fen 
» font allez d’auec nous; en quoy faifant ilz ont 
35. trahy & abandonné leur païs:ny des calumnies 
» que leurs flatteurs leur ont mis en auant,&c que 
» eulx ont approuuees & receues à l'encontre du 
» Senat:ains ne faudront pas d’eftimer que nous 
» leur donnons & concedons cela en chalant la 
» uoile, pource que nous les craignons, & que 
> nous les flattôs,de maniere que leur defobeïf- 
» fance enira toufiours augmétant de pis en pis, 
» & ne cefferont iamais de fufciter nouueaux mu 
» tinemens & nouuelles feditions. Pourtant {e- 
» joit-ce à nous une trop grande folie d'ainfi le 
» faire τ ains,au contraire, fi nous fommes fages, 
» nous leur deuons ofterleur Tribunat, qui eft 
» tout euidemment la deftruétion du Confulat, 
» & la diuifion de cefte uille , laquelle par ce 
» moyé n'eft plusune, comme elle fouloit εἴτε, 
» ains uient à eftre defmembree en deux partiali- 
» tez, qui entretiendront toufiours difcorde & 
» diffenfion entre nous,&iamais ne permettront 
.» que nous retournions en union d'un mefme 
 corps.En deduifant ces raifons & plufieursau-- 
τ γος femblables, Martius efchauffa merueilleu- 

femét en fon opinion tous les icunes hommes, 
&prefque tous les riches,de maniere u'ilz cri- 
oyent qu'il eftoit feul entoute lauille quine 
flefchifloit ny ne flattoit point le menu popu- 
laire, Seulement y en auoit il quelques uns des 
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uieux qui luy contredifoyent,fe doubtans bien 
qu'il en pourroit aduenir quelque inconue- 
nient, comme il n'en aduint aufli rien de bon: 
pource que les Tribuns du peuple,qui eftoyent 
prefens à cefte confultation du Senat, quand 
112 ucirent que l'opinion de Martius à la plura- 
lité des uoix l'emportoit, fe ietterent hors du 
Senat emmy la tourbe de la commune, crians 
au peuple à l’aide, & que lon faflemblaft pour 
les fecourir . Sife feit incontinent une tumul- 
tueufe affemblee de peuple , en laquelle publi- 
quement furent recitez les propos que Mar- 
tius auoit tenuz au Senat : dont la commune fe 
mutina fi fort,qu il fen fallut bien peu, que fur 
l'heure mefme elle n’allaft en fureur courir fus 
à cout Le Senat: mais les Tribuns ietterent tou- 
ce la charge fur Martius feulement, & quand 
& quand l'enuoyerent fommer par leurs {er- 
gens,qu il euft à comparoir tout promptement 
en perfonne deuant le peuple, pour y refpon- 
dre des paroles qu'il auoit dittes au Senat.Mar- 
tius rechaffa fierement les officiers qui luy fei- 
rent cefte fommation : & adonc eulx mefines 
y allerent en perfonnes, accompagnez des Æ- 
diles pour l'amener par force : & de fait mei- 
rent les mains fur luy : mais les nobles Patri- 
ciens fe bendans à l’entour de luy,repoulferent 
les Tribuns arriere, ἃς batirent à bon efciant 
les Ædiles : & pour lors la nuit , qui furuint là 

.deflus,appaifa le rumulre Mais le lendemain au 
F "ἢ 
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matin les Confulz uoyans le peuple mutinéac- 
courir de toutes parts en la place eurent peur 
que toute la uille n'en tumbaft encombuftion, 
& affemblans le Senat à grande hafte remon- 
ftrerent qu'il falloit aduifer d’appaiferlepeu- 
ple par doulces paroles,& l'addoulcir par quel- 
ques gracieux decrets en fa faueur: &cque filz 
eftoyent fages, ilz deuoyét penferqu'il n'eftoit- 
pas lors faifon de fopiniaftrer , ny decontefter - 
& combatre pour l'honneur à l'encontre d'une 
commune, pource qu ilz eftoyent tumbezen 
un poinét de temps fort dangereux, & ou 112 a- 
uoyent befoing de fe gouuerner difcrettemét, 
en y donnant quelque prouifion amiable , ὃς 
promptement, La plus grande partie des Sena- 
teurs qui afhfterent à ce confeil trouua cefte o- 
pinion la plus faine , & fy accorda: au moyen 
dequoy les Confulz fortans hors du Senatalle- 
rent parler au peuple le plus doulcement &cle 
plus gracieufement qu'ilz peurent;& addoulci- 
rent la fureur de fon courroux , en iuftifiant le 
Senat des calumnies que lon luy mettoit fus à 
vort , & ufant de moderation grande à leurre- . 
monftrer & les reprendre des faulres qu'ilza- 
uoyent faittes. Au demourant quant àlauen- 
te des bledz, ilz leur promirentque pour le 
pris ilz n'auroyent point de different auec 
eulx. Ainfi eftant la plus part du peuple appai- 
fee, ὃς donnantà cognoiftre parlebonf 
çe qu'il faifoit,& la paifble audience qu'il 
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noit,qu'il ἔς rendoit,& auoit aggreable ce que 
les Confulzdifoyent, les Tribuns du peuple fe 
leuerent adonc,qui dirent,que puis quele Se- 
nat fe régeoit à la raifon,le peuple aufli de fon 
cofté,entant que befoing feroit,reciproquemét 
luy cederoit: mais nonobftant qu'il falloit que 
Martius uinft en perfonne refpodre fur ces ar- 

» ticles , S'ilauoit pas fufcicé ὃς follicité le Senat 
# de changer l’eftat prefent de la chofe publique, 
»» &ofter au peuple l'authorité fouueraine: Si 
3» ayant efté appellé en iuftice de par eulx;il auoit 
39 pas par contumace defobeï : Si finablementil 
# auoit pas battu & oultragé les Ædiles fur la pla 
» ce mefme deuant tout le monde:& fi en ce fai- 
3. fant ilauoit pas,tät qu'en luy eftoit, fufcité une 
3» guerre ciuile,& induit {es citoyens à prédre les 

armes les uns côtre les autres.Ce qu'ilz difoyét 
à l'une de ces deux fins,ou que Martius contre 
{on naturel fuft côtraint de fhumilier,& abaif- 
{er la haultaineté & fierté de fon cueur:ou bié, 
fil perfeueroit en fon naturel, qu'il irritaft fi 
afprement la fureur du peuple encontre luy, 
qu'il n'y euft iamais plus moyen de le reconci- 
dier:ce qu'ilz efperoyent deuoir plus toft adue- 
nir qu'autrement:& ne failloyent point à bien 
deuiner,;ueu le naturel du perfonnage. Carilfe 
prefenta comme pour refpondre à ce qu’on luy 
mettoit fus , & le peuple fe teut &luy donna 
coye audiéce pour ouir fes raifons:mais au lieu 
qu'ilfattendoit d’ouir des paroles humbles δὲ 
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fuppliantes , il commencea, non feulement ἃ 
ufer d'une franchife de parler,qui de foymefine 
εἰ odieufe , & qui fentoit plus fon accufation 
ue fa libre defenfe, ains auec un ton de uoix 
orte,& un uifage rebarbatif môftra une affeu- 

rance approchante de mefpris ὃς de contemne- 
ment:dont le peuple faigric & irrita fort afpre- 
ment contre luy ,monftrant bien qu'il auoit 
grand defpit de l’ouir ainfi brauement parler, 
& qu'il ne le pouuoit plus fouffrir.Et lors Sici- 
nius le plus uiolét & le plus audacieux des Tri- 
buns du peuple,apres auoir un peu côferé tout : 
bas aucc fes autres compagnons, prononcea 
tout hault en public, que Martius eftoit con- 
damné par les Tribuns à mourir : & à l'inftant 
mefme commäda aux Ædiles qu'ilz le faififlent 
au corps,& le menaffent tout promptement au 
chafteau fur la roche T'arpeïene , pour de là le 
precipiter du haulten bas. Quand les Ædiles 
uindrent à mettreles mains fur Martius pour 
executer le commädement qui leur eftoit fair, 
il y eut plufeurs du peuple mefme à qui Le faiét 
fembla trop uiolent & cruel:mais les nobles ne 
fe pouuans plus contenir,ains eftans par chole- 
re tranfportez hors d'eulx mefmes, accoururét 
celle part auec grands cris pour le recourir, δὲ 
repoulfans ceulx qui le uouloyent faifir au 
corps, l'enfermerent au milieu d'eulx, &y en 
eut quelques uns d’entre eulxqui tendirent les 
gains ioinétes à la mulritude du peuple, en les 
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fuppliant de ne uouloir pas proceder fi rigou- 
reufement :mais les paroles ny les cris ne fer- 

uoyent de rien , tant le cumulte & le defordre 
eftoit grand, iufques à ce que les paréts & amis 

des Tribuns,ayäs aduifé entre eulx qu'il feroit 
impoffible d'emmener Martius pour le punir 

comme il auoit efté condäné, fans grand meur- 

tre & grande occifion des nobles , leur remon- 

ftrerent & perfuaderent,qu'ilz ne procedaflent 
point à celte execution ainfi extraordinaire- 
ment &uiolentement,en faifant mourir untel 
perfonnage,fans luy faire preallablement fon 
proces,& y garder forme de iuftice,& qu'ilzen 
remeiflent le iugement aux uoix &c fuffrages 
du peuple. Adonc Sicinius farreftant un peu 
fur foy , demanda aux Patriciens , pour quelle 
raifon ilz oftoyent Martius d’entre les mains 
du peuple qui en uouloit faire la punition : & 
au contraire les Patriciens luy demanderent, 
our quelle raifon ilz uouloyent eulx mefmes 

Eire mourir ainfi cruellement & mefchammét 
l'un des plus hommes de bien & des plus uer- 
tueux de la uille,fans y garder forme deiuftice, 
ne qu'il εὐ efté iudiciellement ouy & conda- 

» né. Orbien,dit adonc Sicinins, fil netient qu'à : 
» cela,ne prenez point là deffus occafion ny cou- 
» leur de querelle & de fedition ciuile à l'encon- 
55 tre du peuple : car iluous oétroye ce que uous 
» demandez,que fon proces luy foit fait iudiciel- 
# lement. Pourtant nous te donnons afligna- 
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5» tion,dit il, en addreffant fa parole à Martius, ἃ 
5» comparoir deuant le peuple au troifieme iour 
# de marché prochainement uenant; pourte iu- 
55 ftifier, & prouuer que tu n'as point forfait: fur. 
# quoy le peuple par fes uoix donnera la fenten- 

ce. Les nobles fe côtenterent pour lors de ceft 
appointement,& leur fufht de pouuoir emme- 
ner Martius à fauueté. Ce pendant en l’efpace 
de téps qu'il y auoit iufques au troifieme iour 
de marché prochain apres, pourcequele mar- , 
ché fe tient à Rome de neuf en neuf iours, ἃς 
l'appelle lon pour cefte caufe en Latin Nundi- 
næ,furuint la guerre côtre les Antiates , laquel- 
le leur donna efperance de faire aller en fumee 
ceftc afignatiô, penfans que cefte guerre deuft 
fi longuement durer,que l’ire du peuple en {e- 
τοῖς beaucoup .diminuee, ou du tout amettie, : 
pour les affaires & empefchemens de la guer- 
re. Mais au contraire l'appointement fut incô- 
tinent fait auec les Antiates,& fen retourna le 
peuple à Rome, là ou les Patriciens faflemble- 
rent & tindrent confeil par plufeurs fois entre 
eulx, pour aduifer comment ilz feroyét pour 
n'abandonner point Martius, & ne. donner 
point aufh d'occaf6 une autre fois aux Tribus 
de mutiner ὃς foubleuer le peuple. La Appius : 
Clodius, qui eftoit tenu pour l'un des plus ἃ- 
{pres aduerfaires de la part populaire , leur pre- 
dit & protefta qu'ilz ruineroyent l'authorité. 
du Senat, & perdroyent la chofe publique, ΐ 
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filz enduroyent que le peuple euft loy & au- 
chorité de pouuoir iuger les nobles à la plura- 
lité de fes uoix. Au contraire, les plus uieux & 
lus populaires d’entre les nobles difoyét , que 
fe peuple lors qu'il fe uerroit la puiflance & 
l'authorité fouueraine de mort & de uie en 
main,ne feroit point feuere ny cruel , ains plus 
coft doulx & humain, & que ce n'eftoit point 
pource qu'il mefprifaft les nobles ny le Senat, 
ains pource qu'il penfoit eftre luy mefme mef 
prifé,qu'il uouloit auoir,comme par uñ recon- 
fort & une prerogatiue d'honneur, cefte puif- 
fance de iuger : de maniere qu'au mefme in- 
ftant que lon leur cederoit l'authorité de iuger 
par leurs uoix , ilz poferoyent touteire & tou- 
te enuie de condamner.V'oyant donques Mar- 
tius le Senat en peine de fe refouldre d’un co- 
[τέ pour la bonne affectionçque les nobles luy 
portoyent, & de l'autre cofté pour la crainte 
qu'ilz auoyent du peuple,il demäada tout haule 
aux Tribuns dequoy ilz entendoyent le char- 
ger & accufer. Les Tribuns luy refpondirent 
qu'ilzuouloyent monftrer comme il afpiroit 
à la tyrannie, & qu'ilz prouueroyent comme 
{es actions tendoyent à ufurper domination 
tyrannique à Rome. Martius adonc {e leuant 
en pieds , dit qu'il fen alloit tout de ce pas pre- 
fenter uouluntairement au peuple pour fe iu- 
ftifier de cefteimputation, & fil eftoit trou- 
ué qu'il y euft feulementpenfé, qu’il ne refu- 



&1£ CORIOLANVS. 

foit aucune forte de punition:moyenarit, dit if} 
que uous ne me chargiez que de cela, ὃς que 
uous ne deccuiez point le Senat. Ilzpromei- 
rent qu'aufhi ne feroyent ilz : &{oubzcescon- 
ditions fut le jugement accordé, &lepeuple 
aflemblé: là ou tout premierement les Tribuns 
uoulurent à toute force, comment qu'il en 
fuft , que le peuple procedaft à donner {es uoix 
par les lignees, & non pas parles centeines, 
pource qu'en cefte maniere, la multitude des 
pauures difetteux , & toute telle canaille qui 
n'a queperdre, & qui n'a regard quelconque 
de l'honefteté deuant les yeux, uenoyent à 
auoir plus de force(à caufe que les uoix fe com: 
ptayent par tefte) que n'auoyentles gens de 
bien & d'honneur , qui alloyent à la guerre, ὃς 
qui de leurs biens fouftenoyent les charges de 
la chofe publique: fr puis laiflans le crime de 
Ja tyrannie affectee, qu’ilz n’euflent fceu prou- 
uet , ilz commencerent de rechef à mettre fus 
les propos que Martius auoït tenus au Senat, 
empefchät que lon nediftribuaft du bledaä uil 
pris au menu peuple, ὃς fuadant au contraire 
de leur ofter le Tribunat: ὃς pour le tiers le 
chargerent encore d'un nouueau crime, c'eft 
qu'il n’auoit pas rapporté en commun le bu- 
tin qu'il auoit gaigné à courir les terres des An- 
tiates,ains l’auoit de fon authorité propre di- 
ftribué entre ceulx qui auoyent efté quand ὃς 
luy en cefte courfe. Ce fur , à ce que lon dit, ce 
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᾿ dequoy Martius fe trouua le plus οἰ δπέ,ρουτ- 

cequ'il n'euft iamais eftimé que lon luy euft 
deu imputer cela comme crime : au moyen de- 
quoy il ne trouua point fur le champ de defen- 
fe à propos pour fen iuftifier , ains fe meic à 
louer ceulx quiauoyent eftéauecluy en cefte 
courfe : mais ceulx qui n y auoyent point efté, 
{e trouuans embien plus grand nombre,crierét 
tant, & feirent tant de bruit,qu'il ne peut eftre 
ouy. Finablement quand ce uint à recueillir les 
uoix & fuffrages des lignees , il fen trouua 
trois de plus qui le condamnerent, & fut la 
peine de leur condamnation,bäniflement per- 
petuel : de laquelle fentence, apres qu'elle fut 
prononcee, le peuple eut fi grande ioye, que 
jamais pour bataille qu'il euft gaignee fur fes 
ennemis il n'auoit efté fi aife , ny n en auoit eu 
le cueur fi eleué, tant il fen alla de cefte aflem- 
blecfatisfait & refiouy. Maisau contraire, le 
Senat en demoura fort defplaifant & fort tri- 
fte , fe repentant infiniement, & fe pafliônant 
de ce que plus tof il ne feftoit refolu de faire 
ὃς fouffrir toutes chofes, que d'endurer que ce 
menu peuple abufaft ainfi fuperbement & oul- 
trageufemét de fon authorité. Si n’eftoit point 
befoing de difference de ueftemens , ny d’au- 
tres marques exterieures, pour difcerner un 
populaire d'auec un Patricié,car on le cognoif- 
{oit aflez au uifage: pourceque celuy qui auoit 
cherc ioyeufe,eltoit de la part du peuple: & ce- 
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Juy qui l'auoit trifte 8 melancolique, eftoir de 
la part de la nobleffe : excepté Martius feul, le- 
quel ny en fa contenance, ny en fon marcher, 

ny en fon uifage , ne fe monftra onques efton- 
né ny raualé de courage;ains entre tous les au- 
tres gentilzhommes qui fe courmentoyent de 
fa fortune, luy feul monftroit au dehors n’en 
fentir paflion aucune , ny auoir compañlion 
quelconque de foymefme: non que ce fuft par 
difcours de raifon , ou par trâäquillité de meurs 
qu'il fupportaft patiemment ὃς modereement 
{on infortune,ains par une uehemence de def- 
pit, ὃς d’un appetit de uengeance, qui le tranf- 
portoit fi fort qu'ilfembloit nefentir pas {on 
mal:ce que le commun eftime n'eftre pas dou- 
leur, combien que ce le foit pourtant:car quäd 
cefte douleur fenflamme par maniere de dire, 
alors elle fe tourne en defpit, ὃς perd'adonc 
celle bafeffe lafche & langoureufe qui luy eft 
naturelle: & uoila pourquoy celuy qui eft cho- 
leré femble remuant & δέει, ne plus ne moins 
que celuy quia la fiebure femble chaleureux 9 
comme fi l'ame quand l’homme eft en telle dif- 
pofition fenfloit,fe groffifloit ὃς feftendoit.Et 
qu'il foit uray que Martius fuft ainf lors affe- 
étionné,il le monftra bien tantoft apres euide- 
ment par {es effects : car rerourné qu'il fut en 
fa maïfon , apres auoir dit adieu à fa mere & à 
fa femme , qu'il trouua plorantes & lamentan- 
tes à haults cris,& les auoir un peu reconfor- 

tees & . 
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tces& admoneftces de porter patiemment fon 
inconuenient,il fen alla incontinent droit à la 
porte dela uille accompagné d'un grand nôbre 
de Particiens qui le fuyuirent iufque là:& de Là 
fans prendre chofe quelcôque, ὃς fans requerir 
perfonne de rien qui foit,fen alla auec trois où 
quatre de fes adherens feulement , & fut quel- 
quésiouts en fes maifons aux champs agité ça 
ὃς là deldiuets penfemeés telz que fa cholere les 
[αν pottuoit fubminiftrer:à la fin ne fe pouuant 
tefoudré à rien qui luy fuft honorable ny pro- 
fitable,ains féulemér a fe uenger des Romains, 
il propofa de leur fufciter quelque groffe ὃς 
lourde guerre de leurs plus proches uoïfins : fi 
penfa que le meilleur feroit de tenter premie- 
rement-& follicicer les V olfques,fachant qu'ilz 
eftoyent encore puiflans & d'hommes & de 
biens, &qu'es pertes qu'ilz auoyent nagueres | 
receues, ilzn auoyét pas tant diminué de leurs 
forces;comme ilz auoyent augmenté leur ran- 
cune & leur enuic de fe uenger des Romains. 
Or y auoit il en la uille d’Antium un perfonna- 
ge nommé Tullus Aufdius, lequel tant pour 
fes bieñs , que pour ἃ proucfle, & pour la no- 
bléffé de fa maïfon, eftoir honoré comme un 
Royentreles Volfques,& fçauoit bié Martius 
qu'il luyuouloit plus de mal qu'à nul autre des 
Romains, pource que fouuentefois es rencon- 
trés ou ilz feftoyent trouuez,ilz fefloyent me- 
nacez & desfiez l'un l’autre, ἃς côme deux ieu- 
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nes hômes courageux, qui auoyétune ialouzié 
ὃς emulation d’hôneur entre eulx;auoyent fait 

; plufieurs brauades l'un à l’autre, de maniere 
que oultre la querelle publique ilz auoyent en- 
core chargé une haine particuliere l’un contre 
l’autre . Ce neantmoins côfiderant que ce Tul- 
lus eftoit hôme de grand cueur, & quidefiroit 
plus que nul autre des Volfques, trouuer quel- 
que moyen de rendre aux Romains la pareille 
des maulx & dommages qu'ilz leur auoyent 
faits , il feit un aéte qui tefmoigne bien ce que 
dit un poëte ancien eftre ueritable, : 

»  Dificileeftal'irerefifter, Ὁ 
» Car fiellea de quelque chofe enuie, 
» Elle ozera hardiment l'achepter 
» De fon fang propre au peril de fa uie, 

Auffi feit il:car il fe defguifa d’une robe, & prit 
un accouftrement , auquel il penfa que lon ne 
le cognoiftroit iamais pour celuy qu'il eftoit, 
quand on le uerroit en ceft habit, &;comme 
dit Homere d’Vlyfles, 

»  Ainfientraenuille d'ennemis.  … 
Il eftoit ia fur le foir quand il y atriua, &c y eut 
plufieurs gens qui le rencôtrerent par les rues ; 
mais perfonne ne le recogneut. Ainfi fen alla 
il droit à la maïfon de Tullus, là ou de prim- 
fault il entra iufques au fouyer, &illec fafleir 
fans dire mot à perfonne , ayant le uifage cou- 
uert & la tefte affublee: dequoy ceulx de la mai 
fon furét bien efbahis,& neantmoins ne l'oze- 
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rent faire leuer:car encore qu'il fe cachaff ἢ re- 
cognoifloit on ne fçay quoy de dignité en (ἃ 
cotenance & en fon filence , & fen allerét dire 
à Tullus,qui fouppoit,cefte eftrange façon de 
faire. Tullus fe leua incotinent de table, & fen 
allant deuers luy,luy demanda qui il eftoit, & 
quelle chofe il demädoit. Alors Martius fe def- 
boucha, & apres auoir demouré un peu de téps 

» fans refpondre , luy dit: Si tu ne me cognois 
» pointencore, Tullus, & ne crois point à me 
» uoir, que ie fois celuy que ie fuis, il eft force 
5» que ie me decelle & me defcouure moymefme: 
» Le fuis Gaius Martius,qui ay fait & à toy en par- 
» ticulier,& à tous les Volfques en genetal;beau- 
» coup de maulx, lefquelz ie ne puis nier pour le 
» furn6 de Coriolanus que j'en porte: car ie n’ay 
» recucilly autre fruiét,ny autre recôpenfe detär 
» de trauaux que i'ay endurez,ny de tant de dan- 
ὃ» gers au{quelz ie me fuis expofé,que ce furnom, 
» lequel tefmoigne la maluueillice que uous de- 
» uezauoir encontre moy:ilne m'eft demouré 
» que cela feulemét,rour le refte m'a efté ofté par 
» l'enuie & l'oultrage du peuple Romain ,& par 
» la lafcheté de la noblefle & des magiftrats qui 
» m'ont abandôné,& m'ont fouffert dechaffer en 
» exil,de maniere que ay efté côtraint de recou- 
>» rir come humble fuppliant à ton fouyer,non ia 
# pour fauuer & afleurer ma uie:car ie ne me fuf 
55 fe point hazardé de ueniricy, ἢ feufle eu peur 
# de mourir:mais pour le defir que ÿay de me ué- 
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» σοῦ de ceux qui m'ont ainfi chaffé,ce que ie c6- 
» mence defia à faire,en mettät ma perfonne en- 
» tretes mains. Parquoy fitu as cueur de té ref 
» fentir iamais des dGmages que t'ont faittes en- 
» nemis,fers toy maintenät,iete prie , de mes ca- 
» lamitez,&c fais en forte que mon aduerfité foit 
» la cômune profperité detous les Volfques , en 
» l'affleurant que ie feray la guerre encoremieulx 
» pour uous,queie ne l’ay iufques icy faitte con- 
» tre uous, d'autant que mieulx la peuuent faire 
» ceulx qui cognoiffent les affaires des ennemis, 
» que ceulx qui n'y cognoiflent rien. Mais fi d'a- 
» uenture tute rends & es las de plus téter la for- 
» tune,aufli fuis-ie quant à moy las de plus uiure: 
» & ne feroit point fagement fai à toy,de fauuer 
» la uic à un qui jadis t'eftoit mortel ennemy , & 
» qui maintenant ne te fçauroit plus de rien pro- 
> ficer ne feruir. Tullus ayant ouy ces propos, en 

fut merueilleufemét aile, & luy touchant en ia 
» main, [ΠΥ dit:Lieue toy, Martius,& ayes bon 
» COurage:car tu nous apportes un grand bien en 
» te donnant à nous : au moyen dequoy tu dois 
» cfpercf de plus grâdes chofes de la cômunaul- 
» té des Volfques . Sile feftoya pour lors, ὃς luy 

feit bône chere;fans autremét parler d’affaires: 
mais aux iours enfuyuans puis apres, ilz comé- 

cerét à côfulter entre eulx des moyens de faire 
la guerre. De l’autre cofté, la uille de Rome e- 
froit en grande côbuftion pour l'inimitié d'en-, 
tre les nobles & la cômune,mefinemeét depuis 
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la condänati de Martius,& uenoyent tous les 
iours les prefbtres, les deuins, & iufques aux 
perfonnes priuces , denoncer au confcii des f1.- 
gnes & prodiges celeftes,qui meritoyent bien 
que lon y penfaft , & quelon y prouueuft foi- 
gneufemét, entre lefquelz il en aduint un tel: Il 
yauoit un citoyen Romain,nommé Titus La- 
tinus , perfonnage de petite qualité, mais au 
demourant,hôme de bien,uiuant douicement, 
fans fuperftition quelconque,& moins encore 
de uanité & de menfonge. Ceftuy eut une uifi- 
on en dormät, par laquelle il luy fut aduis que 
Jupiter fapparut à luy, & luy commanda d'al- 
ler fignifier au Senar, que lon auoit fait mar- 
cher deuât fa procefliô un trefmauuais & tref- 
defplaifant danfeur, & difoit que pour la pre- 
miere fois que cefte uifion feftoit reprefentee 
à {a fantafie, il n’en auoit pas fait compte, & luy 
eftät encore retournec,il ne fen eftoit pas gue- 
res pl foucié:mais qu'à la fin, il auoit ueu mou- 
rir deuant fes yeux un fien filz bien conditiôné: 
& que foudainement il luy eftoit pris un rela- 
fchemét de tous fes membres,de maniere qu'il 
en eftoit demouré tout impotent & perclus: ἃς 
de faict il recita toute cefte hiftoire en plein 
Senat deflus un petit grabat, fur lequel il feftoit 
fait porter à bras ,& ne l'eut pas plustoft ache- 
ué de compter,qu'il fentitincontinét fon corps 
auoir recouuré fon accouftumce uigueur, de 
maniere qu'il fe leua ἃ l'heure mefme fur les i4- 

Ὁ ii 
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bes, & fen retourna de fon pied, fans que per- 
fonne luy aidaft, en fa maifon. Le Senateftôné 
de cefte merueille,feit diligente inquifition du 
fai, & trouua que c'eftoit une telle chofe: Il y 
auoit eu quelcü qui auoit liuré entre les mains 
d’autres efclaues,un fien ferf qui l'auoit offen.- 
fé , & leur auoit commädéde le pañler à trauers 
la place en le fouettant toufiours, & puis apres 
le faire mourir : & ainfi côme ilz eftoyét apres, 
& qu'ilz defchiroyent le pauure hôme à coups 
de fouet, il fe tournoit, remuoit ὃς demenoit 
eftrangement pour la dauleur qu'il fentoit. La 
proceflion par cas d’aduéture furuint là deffus, 
& y euft plufieurs des afliftés qui en furent fc4- 
dalizez & marris,difans que ce fpectacle la n’e- 
ftoit point plaifant à uoir, ny telz geftes hon- 
neftes à rencontrer: mais pour cela on n’en feit 
autre chofe , que blafmer & maudire celuy qui 
faifoitainfi cruellement punir un fien efclaue . 
Car les Romains ufoyent alors de grâde equité 
enuers leurs efclaues,pour autät que eulx mef 
mes trauailloyent de leurs propres mains, & ui- 
uoyét auec eulx,& de mefme eulx,ce qui eftoit 
caufe qu'ilz les en traittoyét plus humainemét 
& plus familierement:car l'une des plus grâdes 
peines qu'ilz feiffent endurer à un efclaué quäd 
il auoit failly,eftoit, qu'ilz luy faifoyent porter 
{ur {es efpaules un bois fourchu que lon met 
foubz le limon d'un chariot pour le fouftenir, 
ὃς le faifoyent ainfi pafler par deuät tous leurs 
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uoifins . Celuy qui auoit une fois fouffert ce- 
la, & que lon auoit ueu en ceft eftar,eftoit def. 
crié en tout Le uoifinage & toute la contree, de 
maniere que lon ne fe foi plus en luy , & l'ap- 
pelloit on Furcifer , à caufe que les Latins ap- 
pellent ce bois la qui fouftienc le limon d’un 
chariot, Furca, c'eft à dire, fourche. Quand 
donques Latinus eut fait au Senat le recir de la 
uifion qui luy eftoit aduenue,on fut en doubre 
qui pouuoit eftre ce mauuais & mal plai {ant 
danfeur , quiauroit marché deuant la procef- 
fion , & lors il fouuint à quelques uns des afli- 
ftens de ce pauure efclaue que lon auoit ainfi 
pañlé fouettant à trauers la place, & que puis a- 
pres on auoit fait mourir : ὃς ce qui leur en feit 
fouuenir, fut l'eftrange & non accouftumec 
maniere de {a punition . Si furent là deflus les 
prefbtres enquis : qui rous d'un accord furent 
d’aduis quec'eftoit celuy la,& en fur le maiftre 
de l’efclaue puny,& recommence: lon de nou- 
ueau la proceflion & tous les autres fpectacles 
en l’hôneur de lupiter. En quoy lon peut uoir 
que le Roy Numainftitua fagemét toutes au- 
tres chofes appartenätes au feruice des Dieux, 
δι mefmemét cefte couftume qu'il eftablit pour 
rendre fes citoyens attentifz aux cerimonies 
de la religiô:car toutefois ὃς quätes que les ma 
iftrats,les prefbtres & miniftres de la religion 
a quelque chofe appartenante au feruice di- 
πῃ & à l'honneur des Dieux, il y a coufiours 
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un herault qui marche deuant , criant à haulte 
uoix, Hoc age, qui uault autant à dire comme, 
fais cecy : & leur eft un comandementdewac- 
quer attentiucment aux chofes diuines, fans y 
catremefler parmy autre action quelconque, 
ny entendre ce pendant à autre occupation, 
comme fachant bien que la plufpart dç ce que 
les hommes font, c'eft par une manierede for- 
ce & de contrainte. Mais les Romaïnsontbié 
accoufluimé de recommencer de nouueaules 
ficriñces , les proceflions, ieux.& autres fpe- 
Étacles qui fe font en l'honneur des Dieux,non 
fculement pour telle occafion;ains pourautres 
aufli encore beaucoup plus lescres,.cofnme, 
pource qu en une procefhion..,.ou loh trainnoir 
par lauille des images des Dieux,& autrestel- 
les reliques facrees fur des bräcars, quifappel- 
lent Thenfæ en Latin, l'un.des cheuaux! qui 
les tiroyent, faillit à tirer, &que d'autre pait 
le chartier prit les renes. de la bride aueë la 
main gauche, ilz ordônerét que toute là pro- 
ceflion feroit denouueau recommencée: ὃς 
depuis encore de plus frefche memoire izre- 
feirét par trére fois un mefine facrifice, pource 
quil leur fembla qu'il y eftoit toufiours furue- 
nu quelque default ou quelque erreur & em- 
pefchement, tanteftoyent les Romainsreligi- 
cux ὃζ deuots enuers les Dieux. Au demou- 
rant, Tullus &, Martius, parlerent l'un .de- 
uit l'autre fecretement aux principaux hom- 
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mes de la uille d’Antium,leur remonftrans que 
l'occafon fe prefentoir de rompre la guerre 
contre les Romains,ce pendant qu'ilz eftoyent 
en diflenfon les uns contre les autres. Ilz re- 
fpondirent qu'ilz auroyent honte dela rom- 
pre, attendu qu'il y auoit trefues iurees entre 
culx pour l'efpace de deux ans : mais en ces en- 
trefaittes Les Romains feirent un acte qui leur 
en donna bien grande occafion : car un iour de 
fefte, en laquelle il fe faifoit ἃ Rome des ieux 
publiques, pour quelque fufpicion ou calum- 
nieufe imputation , 112 feirent à fon de trompe 
commandement aux V olfques, qu'ilz euflenc à 
uuider de la uille de Rome auant que le Soleil 
fuft couché. Aucuns difent que ce fut par une 
rufe & tromperie de Martius , qui enuoya à 
Rome deuers les Magiftrats un faulx accufa- 
teur attiltré, qui leur donna à entendre que les 
Volfques auoyent confpiré de leur courir fus 
pendant qu'ilz feroyent à uoir Les ieux, & aufli 
de mettre le feu dedans lauille. Ce cry public 
rendit tous les Volfques uniuerfellement en- 
core plus indignez à l'encontre des Romains 
qu'ilz n'eftoyent au parauant, ὃς Tullus faifant 
la chofe plus griefue,les irrita tellement,qu'à la 
fin ilz enuoyerent à Rome leurs ambafladeurs 
fommerles Romains de leur rendre toutes les 
terres & routes les uilles qu'ilz leur auoyent o- 
ftees par le pañlé. Les Romains cefte fommatiô 
ouïe fen courroucerent, & ne refpondirent 
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autre chofe,finon,que files Volfques prenoyée 
les armes les premiers , les Romains les pofe- 
royent les derniers. Incontinent que les am- 
baffadeurs furent de retour , & eurent fait leur 
rapport de cefte refponfe, Tullus feit tenir une 
aflemblee generale de toute la communaulté 
des Volfques, en laquelle la guerre fut arreftee 
& conclue contre les Romains. Quoy fait Tul- 
Jus leur confeilla qu’ilz appellaflent Martius à 
leur feruice, fans auoir deffiance de luy pour la 
fouuenance du paflé, ὃς qu’ilz fe fiaffent hardi- 
ment en luy, pource qu'il leur feroit plus de 
profit en combatant pour eulx , qu’il ne leur a- 
uoit fait de dommage en combatant contre 
eulx.Ainf fut Martius appellé,qui parla fi bien 
deuät toute l'afliftence, qu'il en fut eftimé non 
moins eloquent que belliqueux & uaillant, & 
homme qui entendoir trefbien Le fai& de la 
guerre, ayant la hardieffe conioinéte auec le 
bon fens & le bon entendement . Si furent luy 
ὃς Tullus creez Capitaines generaulx de la cô- 
munaulté des Volfques, auec puiffance & au- 
thorité fouueraine en la conduitte de cefte 
guerre : & craignant que la longueur du temps 
qu'il falloit pour mettre fus l’'armee entiere , & 
tout l'equippage des Volfques, ne luy oftaft le 
moyen d’executer ce qu'il auoit deliberé,il laif- 
fa commiflion aux autres magiftrats & princi- 
paux perfonnages de la uille, qu'ilz affemblaf- 
fent le demourant des forces,& donnaffent οἵ» 
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dre aux prouifions neceflaires pour le camp, δέ 
luy auec les plus deliberez qui faccorderent de 
le fuyure promptement fans faire môftre quel- 
conque, entra foudainement à main armee de- 
dans Îes terres des Romains,auant que lon fen 
doubtaft à Rome, tellement que les Volfques 
trouuerent aux champs tant de butin qu'ilz ne 
pouuoyent pas fournir,& eftoyent las d'en fer- 
rer , emmener & defpendre tant en leur camp: 
toutefois le moindre effect de cefte courfe, fut 
le gain du pillage, & le degaft & dommage fait 
aux terres des Romains . Car le but principal 
ou il uifoit, eftoit d'augmenter toufiours de 
plus en plus l'inimitié & la diffenfion qui eftoit 
entre les nobles & le peuple: au moyen de- 
quoy, en faifant deftruire, gafter & ruiner tout 
le demourant, il feit foigneufement contregar- 
der les terres & poffeflions des nobles , ne per- 
mettant pas que lon y feift aucun dommage,ne 
que lon y prift chofe quelconque: qui fut caufe 
qu'ilz entrerent en querelles & feditions , les 
uns contre les autres, plus grandes que jamais, 
reprochans les nobles aux populaires qu'ilz a- 
uoyent iniuftemét dechaflé un fi puiffant hom- 
me,& les populaires accufans les nobles de l'a- 
uoir follicité à leur uenir faire la guerre pour fe 
uenger d'eulx,à fin d'auoir ce congentement de 
uoir piller & brufler leurs biens deuant leurs 
yeux, pendant qu'eulx feroyent otieux fpeéta- 
seurs de leurs pertes & malheurs en toute feu- 
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reté, attendu que cefte suerre ne fe faifoit pas 
contre eulx,& qu'ilz auoyent au dehors l’enne- 
my mefme qui leur gardoit leurs biens .. Ayant 
donques Martius fait ce premier exploit , qui 
feruoit grandement aux Volfques pour les af 
feurer, & leur faire moins redoubterles Ro- 
mains, il les remena à fauucté fans rien perdre 
en leurs maifons : puis quand toute leur puif- 
fance,qui fe trouua trefgrande,& en bonne de- 
uotion de bien faire, fut aflemblee en un camp, 
112 aduiferét d'en laiffer une partie au païs pour 
la garde d’iceluy, & auec l’autre partie aller fai- 
re la guerre aux Romains. Si donna Martius le 
chois à Tullus, de prendre de ces deux charges 
celle qui luy plairoit le plus. Tullus feit refpon- 
fe qu'il auoit cogneu par experience, que Mar- 
tius n'eftoit en uaillance de rien moindre que 
Juy, mais qu’en toutes batailles & rencontres 
il auoit toufours eu meilleure fortune que luy: 
& pource, que fon aduis eftoit, qu'il prift la 
charge de conduire ceulx qui iroyent faire la 
guerre hors du païs , & que ce pendant luy de- 
moureroit à la maifon, pour prouuoir à lafeu- 
reté des uilles de leur païs,& Δα ΠῚ pour fournir 
au camp, ce qui leur feroit befoing. Ainfi Mar- 
cius eftant plus fort que deuant, tira premiere- 
ment uers lg uille de Circees peuplee par les 
Romains, laquelle fe rendit uouluntairement, 
& pource ne fouffrit aucun dommage: ὃς delà 
entra fur les terres des Latins ,efperant quece 
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feroit là ou les Romains le uiendroyent com- 
batre pour defendre les Latins, quieftoyent 
leurs alliez,& qui par plufieurs fois leur auoyec 
enuoyé demander du fecours . Mais d'un cofté 
le peuple eftoit mal affectiôné à y aller:& d'au- 
tre cofté les Confulz n’ayans plus gueres à eftre 
en leur office , ne fe uouloyent pas hazarder 
our fi peu de temps : 46 maniere que les am- 
Éienes des Latins fen retournerêt fans rien 
faire . Parquoy Martius adonc fadreffa aux uil- 
les, & ayant pris à force celles des Toleriniens, 
Vicaniens,Pedaniens ὃς Bolaniens,qui fe uou- 
lurent defendre, il pilla les biens, & prit les per- 
fonnes prifonnieres : & au côtraire, ceulx qui 
uouluntairement fe rengerent de fon cofté, il 
employa toute la diligence qui luy fut poflible, 
à prouuoir qu'ilz ne peuffent eftre aucuneméët 
cndommagez, non pas à fon defceu mefme, en 
cfloignant fon camp le plus qu'il pouuoit de 
Jeursterres. Mais ayant pris d’affault la uille de 
Boles,qui n’eft qu’à fix lieuës de Rome;il y gai- 
gnaune infinie quantité de butin, & feit met- 
tre à l'efpee tous les hommes qui eftoyent er 
aage de porter armes : quoy entendans les au 
tres Volfques,qui auoyent efte ordonnez pour 
demourer à la defenfe du païs,ne fe peurét plus 
contenir , ains fen coururent auec leurs armes 
au camp de Martius,difans qu'ilz ne recognoif- 
foyentautre fuperieur ny autre Capitaine que 
luy : au moyen dequoy fa renommee falloir. 
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efpandant par toute l'Italie , & luy ἀοπποῖς οὐ 
par tout la louange & la gloire detrefexcellent 
Capitaine, attendu que {a uertu par la tran{po- 
fition d’une feule perfonne des uns aux autres 
auoit apporté un fi eftrange ὃς fi foudain chan- 
gement aux affaires. Ce pendant les chofes à 
Rome alloyent en grande confufion: car de 
fortir pour combatre l'ennemy, ilz n’en uou- 
loyent ouir parler ; ains eftoyent tous les iours 
bendez en picque les uns contre lesautres, & 
n'oyoit on que feditieufes paroles des nobles 
contre le peuple ; & du peuple contre les no- 
bles : iufques à ce que les nouuelles uindrent, 
que les ennemis auoyent mis le fiege deuant la 
uille de Lauinium , en laquelle eftoyent les 
temples & images de leurs Dieux tutelaires, ὃς 
de là ou ilz eftoyent ancienementiflus, pource 
que ce fut la premiere uille qu'Æneas à fon ar- 
riuee fonda en Italie . Si prit adonc foudaine- 
ment au peupleune merucilleufe mutation de 
uoulunté, & encore plus eftrange & plusex- 
traordinaire aux nobles, pource que le peuple 
uoulut que lon abolift ὃς caffaft la condamna- 
tion de Martius , & que lon lerappellaft: fur- 
quoy le Senat eftant affemblé, fut de contraire - 
opinion, & empefcha qu'il ne fe feift, foit ou 
par une opiniaftreté de fe uouloir formalifer 
contre tout ce que le peupledefiroit,ou pource 
qu'il ne uouluft point que ce perfonnage re- 
tournaft par la grace ὃς Îe benefice du peuple ; 
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ou bien pource que ia ilz fuflent à bon efcianc 
indignez & courroucez contre luy,à caufe que 
n'ayant pas efté offenfé de tous,il couroit neat- 
moins fus à tous , & (ε monftroit par effeét en- 
nemy tout oultre de fon païs , combien que la 
meilleure & plus faine partie d'iceluy fuft bien 
defplaifante & marrie du tort qu'on luy auoit 
faic, ὃς fen teinft pour oultragee comme luy ; 
Cefte refolution du Senat eftät publiee,le peu- 
ple fe trouua lié, pource qu'il ne pouuoit rien 
authorifer ny confirmer par fes uoix,qui n’euft 
cfté premierement ptopole & digeré au Senat. 
Mais Martius en ayant entendu la nouuelle, fut 
encore bien plus itrité & plus indigné que par- 
auant, tellement qu'il leua incontinent fon fie- 
ge de deuat la uille de Lauinium, & tirant droit 
à celle de Rome, en alla loger à deux lieues & 
demie pres, en un lieu qui fappelleles Foffes 
Chlælienes . Ces approches de fi pres meirent 
la uille de Romeen grand trouble & en grand 
cffroy : mais toutefois elles appaiferent aufi 
pour lors les feditions & diflenfions qui c- 
ftoyent entre les parties: car il n’y eut plus per- 
fonne,ny des magiftrats,ny du Senat,qui ozaft 
contredire à l'opinion du peuple, touchant le 
rappel de Martius , ains uoyans les femmes ef- 
froyees courir ça & là par lauille , les temples 
des Dieux pleins de uicilles gés qui ploroyét à 
chauldes larmes en faifant leurs prieres & orai- 
{6s,& briefqu’il n’y auoit en toute lauille celuy 
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qui euft le fens raflis , ny la hardiefle de prôu- 
uoir à chofe aucune falutaire, alors ilz furent 
tous d’aduis que le peuple auoit bonneraifon 
de uouloir rappeller & raccointer Martius, ὃς 
que le Senat au contraire faifoit une grande 
faulte d'entrer en courroux & en cholere con- 
tre luy , alors qu'il eftoit plus toft faifon d’en 
{ortir.Ainf furent ilz tous unanimement d’ad- 
uis,que Jon énuoyaft ambafladeurs deuers luy, 
pour luy faire entendre, comme fes citoyens le 
rappelloyent & le reftituoyent en fes biens, & 
le fupplioyent de les deliurer de cefte guerre. 
Ceulx qui y furét enuoyez de la part du Senat, 
eftoyent familiers amis de Martius, lefquelz 
fattendoyét bien d’auoir, pour le moins à leur 
artiuee , un doulx & gracieux recueil de luy; 
comme de leur parent & familier amy:maisilz 
n'y trouuerent rien de femblable , ains furent 
menez à trauers le camp iufques au lieu ouil e- 
ftoit aflis dedans fa chaire , auec une grandeur 
& une grauité infupportable , ayant les princi- 
paux hommes des Volfques autour de foy : fi 
leur commanda de dire tout hault la caufe de 
leur uenue: ce qu'ilz feirent es plus honeftes &c 
plus gracieufes paroles qu’il leur fut pofible ; 
auec le gefte & la contenance de mefme. Puis 
quand ilz eurent acheué de parler,il leur refpô- 
dit aigrement & en cholere,quant à ce qui tou- 
choit au tort que lon luy auoit fait: ὃς comme 
Capitaine general des Volfques, leurdir,qu'ilz 
x | euffent 
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 eufféntà rendre &reftituer aux Volfques,tou- 
tes les uilles & les terres qui leur auoyent efté 
oftees es guerres precedentes, & au demourät, 
leur decerner pareil honneur & droit de bour- 
geoifie à Rome , comme ilz l'auoyent ottroyé 
aux Latins : pource qu'il n'y auoit autre moyen 
affeuré pour fortir de la guerre à fait, finon a- 
πες conditions egales & raifonnables, & leur 
donna terme pour en deliberer , ὃς fen refoul- 
dre, l'efpace de trente iours . Les ambafladeurs 
fen rertournerent auec cefte refponfe : & luy 
tout διῇ τοῦ retira fon armee hors du terri- 
toire de Rome. Ce qui fut la premiere charge 
que luy meirent fus ceulx d’entre les Volfques, 
qui portoyent enuie à fa gloire, & ne pouuoyét 
{upporter fon authorité : entre lefquelz Tullus 
mefmes en fut un, non qu'il euft particuliere- 
mét receu aucun tort ny defplaifir de Marïtius, 
ains feulement eftant piqué de cefte paflion 
humaine, qu il luy defplaifoit de uoir fa reputa- 
tion de tout poinét obfcurcie par celle de Mar- 
tius , & de fe uoir en moins de compte enuers 
es Volfques qu'il n'auoit efté au parauant, at- 
tendu qu'ilzauoyent en fi grande eftime Mar- 
tius,qu ilz penfoyent en luy feul auoir tout , & 
uouloyent que leurs autres gouuerneurs& Ca- 
pitaines fe contentaffent du credit & de l’au- 
chorité qu'il luy plairoit leur departir. De là 
donques commencerent à fourdre les premie- 

zes murmuratios ἃς accufations fecrettes à l’en- 
2.11 
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contre deluy:pource que les autresparticuliers 
Capitaines fe bendans enfemble contre luy,fen: 
courrouceoyent,& alloyent difans,que ce def- 
logement eftoit une urayce trahifon, non point 
de uilles,de places,ny d'armees , ains du temps 
& de l’occafion, qui eftoit perte de plus grande 

(1 confequence,pource que c'eftoir ordinairemét 
ce qui faifoit ou perdre ou conferuer cela ὃς 
toute autre chofe.A yant donné trente iours de 
furfeance d'armes à l’ennemy , expreflement 
pource que la guerre n'a point accouftumé de 
prendre grandes mutations en moindre efpace 
de téps que celuy la, toutefois Martius ne laifla 
pas couler ce remps la fans rien faire, ains alla 
ce pendant gafter & deftruire les terres des al- 
liez des ennemis, ou il prit feptuilles grandes 
ὃς bien peuplecs, fans que les Romainsozaf- 
fentiamais fe mettre aux champs pour les aller 
fecourir: tant eftoyent leurs cueurs efpris de 
deffiance, & mal affeétionnez à la guerre: de 
maniere 412 refflembloyent proprementaux 

| corps qui font demourez perclus de leurs mem 
| bres, & qui par quelque paralyfie ont perdu 
| tout mouuement ὃς τοῦς fentiment . Parquoy 

le temps de la trefue expiré, Martius eftant re- 
tourné fur leurs terres auec toute fa puiflance; 
ilz renuoycrent de rechef une autreambaflade 
uers luy, le fupplier de uouloir appaifer fon 
courroux & emmener les Volfques hors de 
leurs terres, pour puis apres à loifir mettre en 

sm née dés EE 
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auanttelz partis qu'il uerroir eftre expedients 
pour les uns & pour les autres : à caufe que les 
Romains n'eftoyent pas pour iagais cedet nÿ 
flefchir par crainte : mais fil luy fembloir que 
les Volfques euflent raifon de leur demander 
quelques articles & conditions honeftes , que 
tout ce qu ilz demanderoyent de raifonnable, 
leur fercirconcedé par les Romains,qui d’eulx 
mefmes fe foubmettroyent à la raifon , moye- 
nant que premier ilz pofaflent les armes. A cela 
refpondit Martius,que comme Capitaine gene- 
ral des Volfques il ne leur repliqueroïit rié,mais 
ue comme encore citoyen Romain il leur 

confeilloit de rabaifler leur orgueil, & fe foub- 
mettre à la raifon filz eftoyent fages, & que 
dédans trois iours ilz retournaffent auec les ar- 
ticles accordez qu'il leur auoit la premiere fois 
propofez autrement qu'il ne leur donnoit plus 
faufconduit ny feureté de retournerune autre 
fois en fon camp auec paroles inutiles & uai- 
nes. Quand les ambafladeurs furent de retour 
à Rome ;le Senat ayant ouy leur rapportietta 

* l'ancre facree , ainfi que lon dit en commun 
prouerbe, comme eftant la chofe publique en 
extreme peril de courmente:caril ordonna que 
tout tant qu'il y auoit de prefbtres , religieux ; 
miniftres des Dieux & gardes des chofes fa- 
crees,, & tous les deuins , qui par l’obferuation 
ἀπ ποῖ des oifeaux predifent les chofes ἃ idue- 
nir,qui eft une forte de prophetie & de diuina- 

| H j 
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tion propre de toute ancienneté aux Romains, 
allaflent deuers Martius eftans reueftus tout en 
la forte qu'ilz fouloyent eftre quand ilz fai- 
foyent leurs facrifices , pour le prier qu'il feift 
premieremét cefler la guerre,& puis apres qu il 
parlaft à fes citoyens de faire appointemét auec 
les Volfques. Martius les laifla bien entrer de- 
dans fon camp, mais pour cela ne leur conceda 
il rien dauantage , & ne leur feit ny ne leur dit 
rien plus gracieufement qu'il auoit fait aux pre- 
miers,ains feulement qu ilz aduifaffent l’un des 
deux, ou qu'ilz acceptaffent la paix foubs les 
conditions qu'il auoit premieremét propofees, 
ou qu ilz receuflent la guerre. Quand ces gens 
de religion furent de retour, il fut arrefté au 
confeil,que lon ne fortiroit point de la uille, & 
que lon entendroit feulement à defendre les 
murailles & repoulfer les ennemis, filzles ue- 
noyent aflaillir, en remettant toute leur efpe- 
rance au temps & aux accidents inopinez de la 
fortune , pource que d'eulx mefmes 112 ne {ça- 
uoyent par quel bout commencer pour faire 
chofe qui leur fuft falutaire, ains eftoit toute la 
uille pleine de confufion,de frayeur & de mau- 
uaife opinion de l’aduenir , iufques à ce qu'il fe 
feitun cas femblable à ce que dit Homere en 
plufieurs lieux , que peu de gens neantmoins 
uculent croire:car en chofes grandes,eftranges 
& hors de l’ufage commun, il dit ὃς exclame 
fouuent de telz propos: 

- 
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3.  Pallas Deefle aux beaux yeux immortelle 
#  Luy meit au cueur unepenfectelle. 

Et en un autre paflage, 
Ὁ Mais quelque Dieu de celes retira, 
» Quid'untel bruit la communeinfpira, 
ὁ Etenunautrelieu, 
# ἢ] feneftoit de luy mefmeaduifé, 
# Οἱ quelque Dieu luy auoit deuifé. 

Plufeurs y en a qui mefprifent ces paflages de 
Homere, comme fi fonintention fuft d’attri- 
buer au difcours de la raifon humaine , & à l’e- 
leétion de l'arbitre d'un chacun des chofes im- 
poflibles,& des fables ou il n’y a point de ueri- 
fimilitude : ce qu'il ne fait pas : αἴης fait depen- 
dre de noftre liberal arbitre les chofes uray- 
femblables , & qui ordinairement aduienent 
par difcours de raifon : car il dit bien fouuent 
de telles paroles, 

#  Ielay penfé en mon cueur magnanime. 
._ Etenunautrelieu, 
#  L'ayantouy Achilles ainfidire, 
#  Eneut le cueur d'afpre douleur & d'ire 
#  Enfonuelueftomac tout bruflant, 
#  Etentre deux diuersuouloirs branlant. 

Et de rechef en un autre endroit, 
> Elle ne fceut mouuoir par fon langage 
# : Bellerophon, tant fur honefte & fage. 

Mais es chofes eftranges & extraordinaires, où 
il y a befoing de quelque infpiration & inftiga- 
tion diuine , encore ne fait il pas que Dieu ofte 

H ii 
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le franc arbitre à l'homme, ains plus toftqu'il 4 
l'incite,non pas qu'il engendre en nous lauou- - 
lunté, mais bien quelque imagination quirtire 
ἃς ρους la uoulunté:ainfine rendik pas par 
cefte imagination, qu'iloffre à la uouluaté,l'o- 
peration non uouluntaire ny forcec, ains pluse 

toft donne commencement à lauoulunté, & 
luy adioufte l'afleurance & la bonne efperan- 
ce. Car ou il fault dire totalemét que les Dieux 
n’ont part quelconque aux caufes mouuantes 
& aux principes des operations humaines , ou 
confefler qu’il n’y a autre moyen,parlequelilz : 
puiflent aider aux hommes, ny cooperer auec 
eulx: car ileft bien certain qu'ilz ne manient 

| pas noz corps, ny ne remuent pas noz mains & 
: noz pieds, ainfi que le befoing le requiert à 

chaque fois qu'il fault befongner,ains excitent 
la partie actiue de noftre ame & noftre liberal 
arbitre,ou au contraire le deftournent & le re-.. 
tienent par quelques imaginations & appre- 
henfions qu’ilz nous infpirent . Or alloyét lors 
les Dames Romaines partous les templesides. 
Dieux faire leurs prieres & oraifons :mais la.- # 
plus grande partie & les plus notables eftoyent - & 
continuellement à l’entour de l'autel de Jupi- 
ter Capitolin,entre lefquelles nommeement {e 
trouüaValeria fœur de Publicola,celuy qui feit.… 
tant de feruices aux Romains, & en paix, & en 
guerre:il eftoit defia mort,quant à luy,quelque 

temps au parayant , ainfi comme nous auons 
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efcric en fa uie:mais Valeria fa fœur eftoit gran- 
dement Honoree & eftimee dedans Rome, fe 
gouuernant fi fagement qu’elle ne faifoit point 
de honte à la maifon dont elle eftoit iflue:fi luy 
rit foudainement une emotion de uoulunté 

« pareille à celle dont nous parlions nagueres,&c 
faduifa , non fans quelque infpiration diuine, 
comme ie croy,d'un bon expedient : car elle fe 
leua, ἃς feit aufli Leuer les autres Dames, & fen 
alla auec elles droit à la maifon de Volumnia 
mere de Martius, ou elle entra dedans, & la 
trouua auec la femme de fon filz aflife, & te- 
nant en fon giron les petits enfans de Mar- 
tius. S’eftans donques routes ces Dames ar- 
rengees en rond à l'entour d'elles , Valeria 
commencea la premiere à parler en cefte ma- 

» nicre: Nous uenons deuersuous,0 Volum- 
» nia & Vergilia, Dames uers autres Dames, 
» fans ordonnance du Senat , ny commande- 
» ment d'aucun magiftrat ,ains par infpiration, 
» à mon aduis, de quelque Dieu , lequel ayant 
3. regardé en pitié noz prieres, nous aïincitees à 
» Nous en uenir deuers uous , pour uous re- 
+ querir de faire une chofe qui {era falutaire à 
» nous & à tous les autres citoyens de cefte uil- 
» le, mais à uous, fiuous meuoulez croire , ap- 
» porteraune gloire plus grande & plusilluftre 

. » que celle que les filles des Sabins acquirent ia- 
» dis,quand au lieu de guerre mortelle elles mei- 
» rent la paix entre leurs peres & leurs maris. 

Η πὶ} 
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» Venez uüous-en donques auec nous toutes en- 
99 fembledeuers Martius,pour le fuppliét qu'il ait 
5» pitié de nous, ὃς aufli pour luy porter tefmoi- 
# gnage de uerité, comme uous deuez en faueur 
» deuoz citoyés, que combien qu'ilzayent fouf- 
> fert beaucoup de maulx & de dommages par 
39 [uy,iamais toutefois ne uous en ont fait,ne pé- 
# fc de uous en faire par uengeance pire traitte- 
» ment, ains uous rendent faines & fauues entre 
35» fes mains , encore qu’ilz n'en deuffent auoir en 
35 recompéfe, de rien plus gracieufe compofition 
>» de luy. Ces paroles de Valeria furent approu- 

uees & accompagnees par une commune cla- 
meur de toutes les autres Dames:& adonc Vo- 

5» Jumnia luy refpondit : Daimes,nous auons part 
59. comme uous aux publiques miferes & calami- 
> tez de noftre païs, & oultre cela fommes enco- 
3» re furchargees de ce malheur propre, qué nous 
55 auons perdu la gloire ὃς lauertu de Martius, 
5» uOyant maintenant fa perfonne enuirônee des . 
# armes de noz ennemis, plus toft pour fafleurer 
# de luy que pourle garder : mais encore le plus 
# oricf de noz malheurs nous eft de uoir noftre 
5» païs reduit ἃ telz termes, que toute fon efperä- 
» ce gife & confifte en nous : pourautät queie ne 
3» fçay quel compte il fera de nous,puis qu'iln’'en 
# fair aucun de fa chofe publique & de fon païs, 
# qu'il a par ΟΥ̓ deuant toufiours eu plus cher que 
» fa mere,fa femme,ny fes enfans. Ce neätmoins 
39 fcruez uous de nous entout ce Guous uoudrez, 



ΝΥ ΎὟΥΥ̓Υ τ σρταοττμ“““Ὑὲπὴ 

CORIOLANVS. 842 

» & nous menez à luy:car fi nous ne pouuôs fai- 
» te autre Chofe , à tout le moins pouuons nous 
» bien mourir & rendre l’efprit en le fuppliant 
» pour le bien de noftre païs. Cela dit,elle prit fa 

belle fille & fes enfans quand & elle, &auec 
routes les autres Dames Romaines fen alla 
droit au cäp des Volfques,lefquelz eurent eulx 
mefmes une compaflion meflee de reuerence 
quäd 112 la ueirent,de maniere qu'il n’y eut per- 
{onne d’eulx qui luy ozaft rien dire. Or eftoit 
lors Martius aflis en fon tribunal auecles mar- 
ques de fouuerain Capitaine, & de tout loing 
qu'il apperceut uenir des femmes, fefmerueilla 
que ce pouuoit eftre:mais peu apres recognoif- 
fant fa femme* qui marchoit la premiere, il à Aucun 
uoulut du cômencement perfeuerer en fon ob- uieux exé4 
ftince & inflexible rigueur : mais à la finuaincu plaires li 
de l'affection naturelle , & eftant tout emeu de cale 
les uoir , il ne peut auoir le cueur fi dur que de à 
les attendre en fon fiege,ains en defcédant plus 
uifte que le pas leur alla au deuant, & baïfa fa 
mere la premiere & la teint affez longuement 
embraflee,puis fa femme & fes petits enfans,ne 
fe pouuñt plus tenir que Les chauldes larmes ne 
luy uinflent aux yeux, ny fe garder de leur fai- 
re carefles , ains fe laiffant aller à l'affection du 
fang,ne plus ne moins qu’à la force d’un impe- 
tueux torrét. Mais apres qu'il leur eut aflez fait 
d'amiable recueil, & qu'il apperceut que fa me- 
re Volumnia uouloit cômencer à luy parler, il 
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appella les principaux du confeil des Volfques, 
pour ouir ce qu'elle propoferoit, paisfêlle parla 

» en cefte maniere : Tu peux aflez cognoiftre de 
59 toy mefme, mon filz, encore quenousnet'en 
> diflions rien, à uoir noz accouftremens, & l’e- 
5» (ἔτ auquel font noz pauures corps, quellea 
» efté noftre uie enla maifon depuis que tuen 
» es dchors:mais confidere encore maintenant, 
5» combié plus malheureufes & plus infortunces 
> nous fommesicy uenues que toutes les fem- 
9» mes du monde, attendu que ce qui eft à toutes 
> les autres Le plus doulx à uoir, la fortune nous 
> l’a rendu le plus effroyable, faifant uoir àmoy 
» mon filz, & à celle cy fon mary , afliegeant les 
99 murailles de fon propre païs, tellement que ce 
9» qui eft ἃ toutes autres le fouuerain recoforten 
» leurs aduerfitez,de prier & inuoquer les Dieux 
» à leurs fecours: c'eft ce qui nous met en plus 
» grâde perplexité,pource que nous ne leur fçau- 
+ rions demäder en noz prieres uictoire à noftre 
» païs ὃς preferuation de ta uie tout enfemble, 

» ains toutes les plus gricfues malediétions que 
» fçauroit imaginer cotre nous un ennemy, font 
» neccflairement enclofes en noz oraifons,pour- 
» ce qu'il eft force à ta femme & à ces enfans 
5» qu'ilz foyét priuez de l’un des deux , ou detoy, 
5» ou de leur païs : car quant à moy , ie ne fuis pas 
» deliberee d'attendre que la fortune, moy uiuä- 
> te, decide l'iflue de cefte guerre: car fi iene te 
» puis perfuader que tu uueilles plus toft.bié fai- 
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» re à toutes les deux parties , que d'en ruiner & 
» deftruifäl une,en preferant amitié ὃς côcorde 
» aux miferes & calamitez de la guerre , ie ueux 
» bien que tu faches, & le tienes pour tout afleu- 

» LÉ, que tu niras iamais aflaillir ny combatre t6 
39 païs , que premierement tu ne pafles par deflus 
» le corps de celle qui t'a mis en cemonde, &ne 
» doy point differer iufques à uoir le iour,ou 
» que πη filz prifonnier foit mené en triumphe 
# par fescitoyens, ou queluy mefme triumphe 
» de fon païs. Or fi ainfi eftoit que ie te requifle 
» de fauuer ton païs en deftruifantles Vol{ques, 
Ὁ» çe te feroit certainement une deliberatiô trop 
» malaifee à refoudre: car comme il n’eft point li- 
» cite de ruiner fon païs , aufli n'eft il point iufte 
» de trahir ceulx qui fe font fiezentoy.Mais ce 
» que ie te demande eftune deliuräce de maulx, 
» laquelle eft egalement profitable & falutaire à 
» l'un &aà l’autre peuple, mais plus honorable 
» aux Volfques,pource qu’il femblera, qu'ayans 
» la uictoire en la main, ilz nous auront de grace 
» donné deux fouuerains biens, la paix ἃς l’ami- 
» tié, encore qu'ilz n'en prénent pas moins pour 
» culx,duquel bien tu feras principal autheur fil 
» fe fait, & fil ne fe fait , tu en auras feul le repro- 
» che & le blafme total enuers l’une & l’autre 
9» des parties:ainfi eftat l'iflue de la guerre incer- 
5» taine, cela neantmoins eft bien tout certain, 
» que fitu en demoures uaincueur, il t'en reftera 
» ce profit que tu en feras eftimé la pefte & la 
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> ruine de ton païs:& fi tu es uaincu, on dira que 
3» pour un appetit de uenger tes propre#niures , 
55 tuauras efté caufe de trefgriefues calamitez à 
# ceulx quit'auoyent humainement & amiable- 
39 ment recucilly. Martius efcouta ces paroles de 
Volumnia fa mere fans l'interrompre : & apres 
qu'elle eut acheué de dire demouralon temps 
tout picqué, fans luy rien refpondre. Parquoy 
elle reprit la parole, & recommécea à luy dire: 

» Que ne me refpôs tu, mon filz’eftimes tu qu’il 
» {oit licite de conceder tout à fon ire & à fon ap- 
5» petit de uengeance, & non honefte de conde- 
39 fcendre & incliner aux prieres defa mere, en fi 
» grandes chofes?& cuides tu qu'il foit conuena- 
3» ble à un gräd perfonnage,fe fouuenir des torts 
5» qu'onluy a faits, & des iniures one , & que 
» cenc foi point acte d'hôme de bien & de gräd 
39 cueur,recognoiftre les bienfaicts que reçoyuét 
» les enfans de leurs peres & meres, en leur por- 
» tant honneur & reuerence ? Sin'y a il homme 
» en ce monde qui deuft mieux obferuer tous les 
5» poincts de gratitude que toy, ueu que tu pour- 
» fuis fi afprement une ingratitude:& fi y ἃ dauä- 
Ὁ» tage, que tu as ia fait payer à ton païs de gran- 
» des amendes pour les torts que lont'y à faits, 
5» &n'as encore fait aucune recognoïiflance à ta 
39 mere : pourtant feroit il plus que honefte, que 
> fans autre contrainte rimpetrafle de toy une 
.» requefte fi iufte & fi raifonnable:mais puis que 
» par raifon ie ne le te puis perfuader , à quel be- 

Ü 
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» foing efpargne-ie plus & differe-ie la derniere 
5» Cfperand En difant ces paroles elle fe ietta el- 
- le mefme, auec fa femme & fes enfans, à{es 
pieds. Ce que Martius ne pouuant fupporter, 

> lareleuatoutauffi toft en fefcriant, Ὁ Mere, 
» que m'as tu fait ? & en luy ferrät eftroittement 
» la main droitte:Ha, dit il,mere,tu as uaincu une 
» uictoire heureufe pour ton païs, mais bien ma- 
» Iheureufe & mortelle pour ton filz: car ie m’en 
» reuois uaincu par toy feule. Ces paroles dittes 
en public, il parla un peu à part à fa mere, & à fa 
femme , & puis les laifla retourneren la uille : 
car δἰ πῇ l'en prierét elles : & ἢ toft que la nuict 
fut pañlee , le lendemain au matin remena les 
Volfques en leurs maifons, n’eftans pas tous 
d'une mefme opini6, ny d’une mefine affectio. 
Car les uns le blafmoyent &luy & ce qu’il a- 
uoit fait : les autres, qui eftoyent bien contens 
que lon feift appointemét , difoyét que ny l’un 
ny l’autre ne meritoit d’eftre blafmé ny repris: 
les autres, encore qu ilz fuflent mal contens de 
ce qu'il auoit fait,ne l'en eftimoyent pas neant- 
moins mefchät pour cela , ains alloyent difans, 
qu'il meritoit qu’on luy pardonnaft, fil auoit 
flefchy à une fi uiolente côtrainte : tant yaque 
perfonne ne contredit au departement , ains 
fuyuirent tous fon commandement, plus pour 
la reuerence de fa uertu, que pour la crainte de 
{on authorité. Mais le peuple de Rome donna 
bien incontinent à cognoiftre en quelle crain- 
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te & en quel däger de cefte guerreilauoitefté; 
quand il en fut deliuré:car fi τοῖς queféeulx qui 
eftoyent {ur les murailles de la uille.apperceu- 
rent les Volfques defloger, il n’y eut temple en 
toute la uille qui ne fuft foudainement-cuuert 
& plein d'hommes portans des chapeaux de 
fleurs fur leurs teftes ἃς facrifians aux Dieux,ne 
plus ne moins que lon faifoit à la nouuelle de 

quelque grande uiétoire gaignee:& fe demon- -- 

ftra encore plus clairement cefte refiouiflince 
publique, par les carefles & l'honneur que le 
Senat & tout le peuple enfemble feit aux Da- 
mes : car il n'y auoit celuy quine dift haulr ἃς 
clair, & qui ne creuft fermement qu'elles feu- 
les eftoyent caufe du falut ὃς deliurancede la 
uille:à l’occafon dequoy; le Senat ordôna aux 
magiftrats,qu'ilz euflent à leur ottroyer ὃς c6- 

_ ceder tout ce qu'elles leur requerroyent; pour 
leur gratifier & les honorer:& elles ne deman- 
derentautrechofe finon que lon feift edifier 
un temple de Fortune feminine,pour l'edifica- 
tion duquel encore offrirent elles de côtribuer 
l'argent qu'il coufteroit, pourueu que la: chofe 
publique prift {ur foy la charge des facrifices; 
cerimonies & autres feruices qui appartienent 
à l'honneur des Dieux:toutefois le Senatlouät 
leur bonne uoulüté,ordonna que le; temple & 
l'image faflent faits aux defpens du public: Ce 
nonobftant,encore contribuerentelles de l'ar: 
gent,duquel fut faitte une feconde image de [ἃ 
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Fortune, laquelle les Romains difentauoir par- 
K,ainf anime lon la dedioit au temple, & que 
lon la pofoit en fa place, & fi afferment qu’elle 

» pronoricea de femblables paroles: Dames,uous 
» m'auez deuotemiét dônee:&,qui plus eft,qu'el- 

le les prononcea deux fois : nous uoulans faire 
croire des chofes qui ne furent iamais, ou pour 
lemoins, qui font bien difnciles à croire: car 
de uoir des images qui femblent fuer , ou 
plorer ; ou rendre quelque humeur teinte οὔτ᾽ 
me fang , ce n'eft pas chofe impoflhble, pour- 
ce que lebois & la pierre ordinairement re- 
çoyuent une certaine moitteur,dont il fengen- 
dre de l'humeur, & ἢ rédent d'eulx mefmes, ou 
bien prenent de l'air plufieurs fottes de teintu- 
res & de couleurs , par lefquelz fignes il n’eft 
pas inconuenient que les Dieux n'aduertiflent 
aucunefois les hommes de ce qui eft à aduenir: 
&c fi eft bien poflible que ces images ὃς ftatues 
iettent aucunefois quelque fon femblable à un 
foufpir ou à un gemiflement, quäd au profond 
du dedäs il fe fait quelque rupture ou feparatiô 
uiolente des parties continues:mais que ce foit 
une uoix articulee ny une parole exprimce à 

exquifement formee en un corps qui n’a point 
d'ame,il eft du tout impoñhble’, attédu à l'ame 
ny Dicu mefme ne fçauroyét diftinétemét par- 
ler ny deuifer fans un corps accomodé des ou- 
tilz & organes ; & des partiesnéceflaires à for- 
mer δζ exprimer la parole. Mais là ou l'hiftoire 
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nous force d'en croire quelque chofe parle rez 
cit de plufieurs graues tefmoins dignes de foy, 
il fault dire que c’eft quelque pañlion ae 
des cinq fens de nature,laquelle engédreeen la 
partie imaginatiue de l’entendement tire à{o 
l'opiniô,ne pl” ne moins qu’en dormät,bié fou- 
uét il nous femble que nous oyons ce que nous 
n'oyons pas, & que nous uoyons ce que nous 
ne uoyons pas. Toutefois ceulx qui par une 
uchemence d'amour & de deuotion enuers les 
Dieux font oultre mefure affeétiônez & aheur- 
tez à cela , de forte qu’ilz ne peuuent rien refu- 
fer ne reietter de ce qui fe dit touchant telles 
chofes,ilz ont un grand argument pour fe con- 
firmer-en cefte creance, c’eft la puiffance de 
Dieu, qui eft admirable, & n’a aucune femblan- 
ce ny proportion à la noftre, ains eft en tout 
differente, & quant à la nature, quant au mou- 
uement,quant à l'artifice, & quant à la force: ὃς 
pourtant fil fait aucune chofe qui nous foit im- 
poffible,ou qu’il en produife & inuéte qui tra- 
{cédent l’entendement des hômes,il ne le fault 
pourtat trouuer efträge:car fil eft es autres cho 
fes different de nous,il eft encore plus efloigné 
& plus diuers en fes œuures qu’en tout lerde- 
mourant:mais la plus part des faits de Dieu, 
comme dit Heraclitus, à faulte de foy demeu- 
rent incogneuz, Au demoutant,Martius cftant 
retourné de fon uoyage en lauille d'Antium, 

. Tullus qui le haïfloit,& ne le pouuoit ἂν» en- 
durer 
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durer pour la crainte qu'il auoit de fon autho- 
rité,chergha les moyens de le faire mourir, pé- 
fant que fil y failloit à celle fois, il ne recouure- 
roitiamais une pareille occafi6 . Parquoy ayät 
attitré ὃς fufcité plufieurs autres côiurez auec 
luy,ilrequitque Martius euft à fe depofer de 
fon εἴξας pour rendrecompte à la cômunaulté 
des Volfques de fon gouuernement & admini- 
ftration. Martius craignant de foy trouuer h6- 
me priué foubz Tullus eftant Capitaine gene- 
ral,oultre ce que fans cela , il auoit plus grande 
authorité que nul autre entre les fiens, il refpo- 
dit qu'ilfe demettroituouluntiers de la charge, 
& la remettroir entre les mains des feigneurs 
Volfques ; fitous le luy commädoyenr,comme 
par le cômandemét de tous il lauoit acceptee: 
& au refte,qu'il ne refufoit point de rendre cô- 
pte & raifon de fon gouuernement des l'heure 
mefme,à ceulx de la uille qui y uoudroyent af 
fifter & l'ouir. Le peuple fut affemblé R deflus 
en confeil , en laquelle affemblec il y eut quel- 
ques orateurs appoftez qui irricerent & muti- 

nerent la commune à l'encôtre deluy , & quäd 
ilz eurét acheué de parler, Martius fe léua pour 
leur refpondre:& combien que li cômune mu- 
tince menaft un fort grand bruit, toutefois 
quand elle le ueit,pour la reueréce qu’elle por- 
toit à fa uertu,elle fappaifa, & luy donna paifi- 
ble audience pour à loifir deduire fes iuftifica- 
tions , & [65 plus gens de bien des Antiates, ἃς 

1 
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qui plus fefiouifloyent de la paix,monftroyent 
a leur contenance qu'ilz l’efcouteroyent uou- 
luntiers, & iugeroyent felon leur confcience: à 
l'occafion dequoy, Tullus eut peur fille laifloie 
parler,qu'il ne prouuaft au peuple fon innocé- 
ce,pource qu'il eftoit entre autres chofes hom- 
me trefeloquent,auec ce que les premiers bons 
feruices qu'ilauoit faits à la communaulté des 
Volfques,luy apportoyent plus de faueur, que 
les dernieres imputations ne luy caufoyent de 
défaneur: & qui plus eft,cela mefne que 16 luy 
tournoit à crime, cftoit tefmoignage de la gra- 
ce qu'ilz luy deuoyent, pource qu'ilz n'euflent 
point eftimé qu il leur euft fait tort en ce qu'ilz. 
n'auoyent pas pris la uille de Rome, filz neuf 
fent efté bien pres de la prédre par le moyen de 
fa coduite. Pour ces raifons eftima Tullus qu’il 
ne falloit plus dilayer {6 entreprife,ny famufer 
ἃ mutiner ὃς fufciter la cômune contre luysains 
fe prirent les plus mutins des coniurez à crier, 
411} πε le falloit point ouir , ny:permettre que 
un traiftre ufurpaft ainfi dominatiô tyränique 
fur la ligue des Volfques , ne fe uoulantpas de- 
mettre de fon eftat ὃς authorité:& en difanttel- 
Les paroles fe ruerent tous à un coup fur luy, & 
le tuerent fur la place, fans que perfonne des af- 
fiftens fentremeift de le fecourir. Mais toute- 
fois que ce meurtre n'ait point efté fait du fceu 
& confentement de la plus grande partie des 
V ed il appert par ce que de toutes lesuil- 
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les des Volfques accouturent gens pour hono: 
rer le corps, lequel 112 inhumerét magnifique- 
ment, & ornerent fa fepulture de force harnois 
& torce defpouilles , comme celle d'un uaillät 
hôme & d'un grad Capitaine. Les Romains, 
{a mort ouye, n'en feirét autre demonftration 
ny d'honneur ny de courroux, fin6 qu'ilz per- 
meirent aux Dames ce qu'elles leur requirent, 
de pouuoir porter le dueil de fa mort l’efpace 
de dix mois,autant comme elles auoyét accou- 
ftumé de le porter pour la mort de leurs peres, 
deleurs freres & de leurs maris, pource que 
c'eftoit le pluslong terme de porter dueil que 
le Roy Numa Pompilius euft determiné, ainfi 
comme nous auons efcrit en fa uie. Au de- 
mourant , les affaires des Volfques tantoft a- 
pres le deces de Martius feirent fort regretter 
{a prefence : car premierementilz entrerent en | 
debat contre les Eques, qui eftoyent leurs al- | 
liez & confederez, touchant la precedence : ὃς 
proceda ce different entre eulx iufques à fen- 
crebattre & fetuer les uns les auttes : & puis 
ilz ἕατξι desfaits par les Romains en une grof- 
fe baraille, en laquelle Tullus demoura mort 
fur le champ, ὃς la leur de toute leur puiffan- 
ce fut aufli mife à l'efpee, de maniere qu ilz fu- 
rent contraints d'accepter de treshonteufes cô- 
ditions de paix, en fe rendans fubiects aux 
uaincueurs , & promettans faire tout ce qu’ilz 

. leur commanderoyent. 
I ἢ 
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LACOMP,ARAISON D'ALCI 
BIADES AVEC M. CORIOLANYS, 

qui nous ont femble plus dignes 
d'eftre mis par memoire,mainte- 

à) nant pouuons nous ἸΟΙ͂Γ que, 
quant aux armes, l'un n'a pas eu fort grand 
auantage fur l'autre : car tous deux en leurs 
charges ont egalement fait preuue non feule- 
méc de hardieffe & de proueffe de leurs perfon 
nes,mais aufli de bôs fens ,de rufe & de finefle: 
ἢ ce π᾿ εἴ que lon uueille dire , qu Alcibiades ἃ 
efté plus grâd & plus excellent Capitaine, d’au- 
tanc qu'il a plus de fois combatu fes ennemis & 
par mer & parterre, & toufiours uaincu. Car 
au demourant , ilz ont bien cela de femblable, 
que là ou ilz ont efté tous deux prefens, & 
qu'ilz ont eu loy & authorité de commander, 
ilz ont notoirement toulours fait profperer 
les affaires de ceulx de leur party, & plus eui- 

‘ demmentencore les ont fait empirer , quahd 
112 fe font tournez du party contraire. Mais 
quantau fait de gouucrnement, les gens de 
bien & d'hôneur haïffoyent la maniere de pro- 
ceder,dont ufoit Alcibiades au maniement des 
affaires de la chofe publique, côme eftant plei- 
ne d’afferterie, de diflolution & de flatterie, 
pource qu'il nc uifoit qu'à gaigner par tou- 
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ces uoyes la grace & la bienuucillance du me- 

nu populaire : auffi de l’autre cofté, le peuple 

Romain auoit en haine celle de Coriolanus 

comme trop arrogante, trop fuperbe & tyran- 

nique, de forte que ny l’une ny l’autre ne fair à 

louer. Toutefois encore eft moins reprehenfi- 

ble celuy qui cherche à gratifier & complaire 

au peuple,que celuy quile mefprife , l'oulrrage 

ἃς l'iniurie , de peur qu'il ne femble qu'il le 

uueille atrer,pour en acquerir plus d'auchori- 

té: carileftbien mal feant de later le com- 

mun peuple pour uenir en credir:mais aufli,ac- 

querir authorité & credit par fe faire craindre,
 

par endômager & forcer autruy,oultre ce qu'il 

n’eft pas honefte, ileftiniufte. Bien eftil cet- 

rain, que Martius ἃ toufours efté cenu pour 

homme rond de {à nature,fimple, fans fard ny 

artifice quelconque : & Alcibiades,au côtraire, 

fin , affetté & peu ueritable: mais ce que lon 

blafine le plus en luy quant à cela, fut la malice 

&c tromperie,par laquelle il abufa les ambaffa- 

deurs des Lacedæmoniens, & empefcha que la 

paix ne fe feift , ainfi que Thucydides la efcrit: 

toutefois ceft acte , encore que promptement 

il ait reietté la uille d’Athenes en guerre, au 

moins la rédit il plus puiffante ὃς plus redoub- 

table à fes ennemis par l'adionétion de l’allian- 

ce des Mantiniens & des Argiens,qui par l'en- 

tremife d’Alcibiades fallierent ὃς entrerent en 

ligue auec les Acheniens . Etquantà Maruus, 
τ ἢ 
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l'hiftorié Dionyfius 4 aufh efcrit,que ce fut par 
dol & tromperie qu'il ietta les Romains en 
guerre contreles Volfques , ayant malicieufe- 
ment & à tort fait foufpeçonner & calumnier 
les Volfques , qui eftoyent allez à Rome pour 
y uoir l’efbaitement des ieux : mais la caufe 
pour laquelle il le feit , rend l'acte encore plus 
mauuais : car ce ne fut point par une diflenfion 
ciuile,ny par une ialoufie & contention en ma- 
tiere de gouuernemét, comme fcit Alcibiades, 
ains feulement pour feruir à une pafion cho- 
lerique,à laquelle,comme dit Dion,il n'y a rien 
qui fache oré , qu'il meit en combuftion & en 
trouble plufieurs contrees de l'Italie, & pour le 
courroux qu'il auoit contre fon païs ruina plu- 
fieurs autres uilles qui n'en pouuoyent mais.Il 
εἰ bien uray,qu'Alcibiades aufli par fonire & 
fon defpit fut caufe de beaucoup de maulx , de 
miferes & de calamitez à ceulx de fon païs, 
mais foudain qu'il apperceut qu'ilz fe répen- 
toyent du tort qu'ilz luy auoyent fait, il fe re- 
uint δα: & depuis ayät une autre fois efté de- 
chaffé, il ne uoulut pas neätmoins fauorifer aux 
erreurs que faifoyent les Capitaines Atheniés, 
ny ne les uoulut point laiffer perdre en fuyuär 
le mauuais confeil qu'ilz prenoyent,ny les abä- 
donner au peril ouilzfe mettoyent, aïns feie 
tout de mefme ce,que iadis auoit fait Ariftides 
enuers Themiftocles,dont il a efté & εἴ enco- 
re tât loué: car il fen alla deuers les Capitaines 
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qui lors auoyent la charge de l’armee des Athe- 
niens,encore qu'ilz ne feuflent pas fes amis, ὃς 
leur remôftra en quoy ilz failloyétr, ὃς ce qu'ilz 
auoyent à faire:là ou Martius,au contraire, fai- 
foit premieremét dommage à toute Rome en- 
tieremét,encore qu'il n’euft pas efté offenfé par 
ous ceulx de dedans uniuerfellemét, & que la 
meilleure & plus faine partie de la uille euft 
cftc offenfee quand & luy, & en euft regret ἃς 
defplaifir comme luy. Dauantage les Romains 
effayerét d'appaifer un feul defplaifir & un feul 
defpit qu'ilz luy auoyent fait par plufieurs am- 
baflades , & plufieurs fupplications ὃς prieres, 
aufquelles ilne uoulut onques flefchir ny a- 
mollir fon dur cueur : & par ce monftra qu'il 
auoit entrepris cefte guerre fi afpre , ÿouilne 
uouloit point ouit parler d'appointement, en 
intention de deftruire & ruiner entierement 
fon païs, non pas pour le recouurer , ne pour y 
retourner. Il eft uray qu'il y a cefte difference, 
qu'Alcibiades eftat efpié & aguetté par les La- 
cedæmoniés pour la haine qu ilz luy portoyét, 
ὃς la crainte qu’ilz auoyent de luy, fut côtraint 
de fe retourner deuers les Atheniés: là ou Mar- 
tius ayant efté fi bien recueilly, ὃς fi bien trait- 
té par les Volfques,ne pouuoit honeftemér les 
abandonner,attendu qu'ilz luy auoyent fait τᾶς 
d'hôneur que de l’elire leur Capitaine general, 
& feftoyent tant fiez en luy,qu'ilz auoyét mis 
routes leurs forces & toute leur puiflance en fa 

L iii) 
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main, nÔ pas come l’autre, duquel les Lacedx- 
moniens abuferét plus toft qu'’ilz n'en uferét, 
en le laiflant aller ὃς uenir parmy leur uille , ὃς 
depuis parmy leur camp, fans honneur quel- 
conque,tcllement qu'il fut à la fin contraint de 
foy ietrer entre les bras de Tiflaphernes: filon 
ne ueult dire, qu'ilalla uouluntairement luy 
faire la cour , en intention de preferuer la cité 
d Athenes , qu'elle ne fuft entierement de- 
ftruitte,pour le defir qu'il auoit d'y retourner. 
Au refte lon trouue par efcript, qu'Alcibiades 
prenoit fouuent des prefens peu honeftement, 
& fe laïfloit corrompre par argent, lequel 1} 
defpendoit puis apres encore plus uillainemét, 
en uoluptez defordonnees & en toute diflolu- 
tion: là ou, au contraire, Martius ne uoulue 
pas feulement accepter les prefens que fes Ca- 
pitaines luy faifoyent Icoitimement pour ho- 
norer fa uertu, & eftoit pourquoy le menu po- 
pulaire luy uouloit encore plus de mal , au dif- 
ferent que le peuple eut contre les nobles rou- 
chant l'abolition des debtes, à caufe que les 
pauures & menues gens cognoifloyent bien, 
que ce n'eftoit point pour gaing ne profit qu'il 
y euff, qu'il leur eftoit fi fort contraire en cela, 
& fembloit qu'il Le feift par defpit d'eulx tant 
feulement , & pour leur defplaire exprefle- 
ment, Ainfi n'eft-ce pas fans occafion qu'An- 
tipater en une fienc cpiftre parlantdela mort … 
du philofophe Ariftote, entre les autres bon- 
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nes parties qu’il dir auoir efté en luy, fait grand 
cas de celle la, qu'il {çauoit bien gaigner & at- 
traire les cueurs des hommes. Car les bonnes 
œuures ὃς les uertus de Martius, pour n’auoir 
pas efté accompagnees de cefte grace la, deue- 
noyent odieules à ceulx mefmes qui en rece- 
uoyent du profit, lefquelz ne pouuoyent fup- 
porter fa grauité & fon opiniaitreté, laquelle, 
comme dit Platon , demeure auec folitude, 
c'eft à dire, qui fait que les hommes font peu 
fuyuis, ou du toutabandonnez. Et au contrai- 

re, pour autant qu Alcibiades fçauoit bien fen- 
tretenir de bonne grace, & fe comporter com- 
me il falloit auec toutes gens ,ilne fe fault pas 
cfmeruciller, fi quand 1] faifoit bien , fa gloire 
en eftoit haultement exaltee, ὃς luy honoré, 
aimé & bien uoulu du commun , ueu que mef 
me quelques unes de fes faultes eftoyent fou- 
uent prifes en ieu, & en parloit on comme de 
gentilleffes faittes de bonne grace & à plaifir : 
dont procedoit, qu'encore qu'il feift ὃς fou- 
uent & de grands dommages à la chofe publi- 
que, il eftoit neantmoins fouuent εἶδα Capi- 
taine , & luy commettoit onfouuent les prin- 
cipales charges de la uille : à ou Martiuspour- 
fuyuant un magiftrat qui luy eftoir deu, à caufe 
de plufeurs grands feruices qu'il auoit faits à 
la chofe publique, en fur neantmoins debou- 
té. Par ainfi uoit on, que ceulx mefimes à qui 
J'un faifoit mal , ne le pouuoyent haïr : & l'au- 
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tre ne pouuoit tant faire, qu'il fuft aimé de 
ceulx dont il eftoit bien eftimé. Auffi ne feir 
iamais Martius aucun grand exploit eftant Ca- 
pitaine des fiens , ains les feit eftant Capitaine 
des ennemis contre fon propre païs : là ou Al- 
cibiades eftant homme priué, & eftant Capi- 
taine, feit plufeurs bons feruices aux Athe- 
niens. Au moyen dequoy, tant qu'il fuft pre- 
fent,iluint toufiours au deflus de fes calumnia- 
teurs autant qu il uoulut, & n'eurent leurs ca- 
lumnies aucun effect encontre luy , finon pen- 
dant qu'il fut abfent : là ou Martius en fa pre- 
fence fut condamné par les Romains, & en fa 
perfonne meurtry & occis par les Volfques : 
non que ie uueille dire qu'ilz ayent en cela 
bien fair ny iuftement,mais au moins leur don- 
na il luy mefme quelque couleur de ce faire, 
quand il refuza publiquement la paix aux am- 
bafladeurs Romains, qu'il accorda tantoft 2- 
pres particulierement , à l'inftance & priere 
des femmes . En quoy faifant il n'oftoit pas Fi- 
nimitié qui eftoit entre les deux peuples, ains 
laiflant la guerre en fon entier, il faifoit perdre 
à ceulx de qui il auoit charge, l’occafon de bien 
exploitter : là ou il falloit que du confente- 
ment & par le confeil de ceulx qui feftoyent 
tant fiez en luy , que de le faire leur Capitaine 
gencral, il retiraft fon armee, Fil euft uoulu 
faire tel compte commeil deuoit de l'obliga- 
tion dont il leureftoit tenu : ou fil ne fe fou- 
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cioit point des Volfques en l'entreprife de ce- 
fte guerre, ains l'auoit fufcitee feulement en 
intention de foy uenger, pour puis apres fen 
deporter quandilauroit aflouuy fon courroux, 
il ne falloir pas que pour l'amour de fa mercil 
pardonnaft à fon païs , ains falloit qu'en par- 
donnant à fon païs il efpargnaft aufli fa mere, 
pource que fa mere & fa femme faifoyent par- 
tie du corps de fon païs ὃς de la uille qu'il te- 
noit afliegee . Car d’auoir inhumainement re- 
ietté toutes publiques fupplications, prieres 
d'ambafladeurs , & oraifons des prefbtres ὃς 
gens de religion, pour gratifier de fa retraite 
aux prieres de fa mere, cela n'eftoit pas tant ho- 
norer fa mere, que deshonorer fon païs, lequel 
fut preferué par pitié, & moyenant l'incercef- 
fion d’une femme , & non pas pour l'amour de 
foy mefme, comme fil n'en euft pas efté digne. 
Ainfi fut cefte retraitte une grace à la uerité 
fort odieufe, cruelle , & de laquelle ny les uns 
ny les autres ne fceurent gré à celuy qui la feir : 
pource qu'il fe retira, non point à la requefte 
de ceulx à qui il faifoit la guerre, ny du confen- 
tement de ceulx aux defpens defquelz il la fai- 
foit : de tous lefquelz accidents fut caufe la feu- 
le auftcrité de fa nature, & fa trop prefum- 
ptueufe, haultaine & fiere opiniaftretc,laquel- 
le eftant de foy mefme odieufe à tout le mon- 
de, quand elle ef iointe à l'ambition, alors de- 
uient encore plus fauuage, plus farouche & 
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plus intolerable : car les hommes qui ont ce 
uice la de nature,ne ueulent point faire la cour 
au peuple , comme uoulans monftrer qu'ilz 
n'ont que faire d'honneur populaire : & puis 
quand on ne leur en fait, ilz fen courroucent, 
ὃς en font marris. Car un Metellus , un Arifti- 
des & un Epaminondas auoyent bien cefte ma- 
nicre de faire, de ne uouloir point flatter la 
commune , ny rechercher la bonne grace du 
menu populaire par careffes & paroles flatte- 
refles , mais c’eftoit pource que ueritablement 
112 mefprifoyent ce que Le peuple pouuoit ou 
donner ou ofter:pourtant ne fe courrouceoyéc 
ilz point à leurs citoyens quand ilz les condam 
noyent à quelques amendes, ou qu’ilz les ban- 
nifloyent , ou qu'ilz leur faifoyent endurer 
quelque rebut, ains les aimoyent comme de- 
uant tout auflitoft qu'ilz monftroyent fe re- 
pentir du tort qu'ilz leur auoyent fait, & fe re- 
concilioyent facilement auec eulx incontinent 
qu'ilz eftoyent rappellez : car celuy qui defdai- 
gne de careffer le peuple pour en auoir faueur, 
doibt aufli moins que tout autrechercheràfen 
uenger fil en eft rebuté : pource que prendre 
ainfi aigrement à cueur un rebut & un refus de 
quelque honneur , ne procede d’autre chofe 
que de l’auoir trop ardemment deliré. Pour- 
tant Alcibiades ne difimuloit point, qu'il ne 
fuft bien aife de fe uoir honoré, & marry defe 
uoir mefprifc ὃς rebuté de quelque honneur, 
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mais auffi cherchoit il les moyens de fe rendre 

aggrcable & bienuoulu de ceulx auec lefquelz 

il'uiuoit : là ou la fierté ὃς haultaineté de Mar- 

tius l'empefchoit de carefler ceulx qui le pou- 

uoyent honorer & auancer,& neantmoins fon 

ambition faifoit qu'il fe defpitoit , courrouçoit 

ὃς douloit ; quand il fe fentoit mefprifé . C’eft 

tout ce que lon pourroit auec raifon reprendre 

en luy: car au demouraut toutes autres bonnes 

& louables qualitez eftoyent en luy fort appa- 
rentes : car en temperance & netteté de mains 
pour ne fe laifler point corrompre par argent, 
il fe peult accomparer aux plus uertueux, plus 
nets & plus entiers des Grecs, non pas à Alci- 
biades, qui en cela certainement ἃ toufiours 
efté trop licencieux & trop diflolu , & a eu peu 
de regard au deuoir de l'honefteté. 
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? autres, mais depuis ie y ay 
perfeueré & contiué pour 
profiter à moyméfme , re- 

5 ἃ 3 gardant en cefte hiftoire 

comme dedans un miroir,& tafchant à raccou- 
{trer aucunement ma uie,& la former au mou- 
le des uertus de ces grands perfonnages , Car 
cefte façon de rechercher leurs meurs, & e- 
{crire leurs uies,me femble proprement un Βᾶ- 
ter familierement & frequenter auec eulx, & 
m'eft aduis que ie les loge tous chez moy les 
uns apres les autres , quand ie uiens à contem- 
pler en leurs hiftoires , & à confiderer quelles 
qualitez ilz auoyent, & ce qui eftoit de grand 
en chacun d’eulx, en elifant ὃς prenant ce qui 
fait principalement à noter, & qui eft plus di- 
ne d’eftre fceu & cogneu en leurs diéts ὅς 
ἕω faits. 

7 
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O Dieux! plus grand plaifirpourroitibeftre 
τς ἈΠ monde, PE NI ἢ 

ne quieuft plus de force à faire que lhomme 
uucille corriger & emender les”uices de {es 
meurs? Le philofophe Democritus eferit , que 
nous deuons prier qu'il fe prefente à nous des 
images heureufes en l'air,& que les bonnes qui 
font propres ὃς côuenablesä noftrenature fad- 
dreffent plus toft à nous, que les mauuaifes & 
malencontreufes,prefuppofantune opinion ὃς 
doctrine faulfe en la philofophie , &cquiinduit 
les hommes en fuperftitionsinfinies, qu'il y ait 
dés images bonnes & mauuaïfes quidifcourent 
par l'air, & qu'elles donnentaux hommes im- 
prefion de bien ou de mal,enlesinclinanraui- 
ce ou ἃ uertu. Mais quant à moy,paf la conti- 
nuatio de lire les ancienes hiftoires, ὃς d'en ex- 
traire ces uies que ie redige par efcript,en rece- 
uant toufiours en mon entendement les chofes 

| dignes de memoire desplus gés de bien, &des 
plus uertueux hommes du tempspaflé,ie m'in- 

. τ' pes à “ » s « μὲ; . ᾿ 

fruis moymefme, ὃζ me prepare ἃ reietter ar- 
riére de moy & repoulfer route mauuaife ,k£ 
_che,deshoncefte ou maligne condition, ἢ d’ad- 
uenture la frequentation & conuerfation de 
ceulx auec quiil fault que ie hante neceflaire- 
ment,m en attache & m en imprime,par conta- 
gion,aucune, Ce que ie fais en deftournant ma 
penfee träquille, & non agitee de pañlion quel- 
conque,a la cofideratiô de tant de beaux exem- 
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ples:comme maintenant ie uous prefente en ce 
traitrélesuies de Timoleon Corinthien, & de 
Paulus'Æmylius Romain , lefquelz n'ont pas 
{eulement eu l'intention bonne & la uoulunté 
droite} mais aufh la fortune heureufe & pro- 
fpère es affaires qu'ilz ont tous deux maniez:de 
maniere qu'il uous fera malaifé à iuger & deci- 
derquanduous aurez leu leurs uies , fi ce a efté 
lusparprudence ; ou par heur qu'ilz font ue- 

nus à chef des plusbeaux ὃς plus gräds de leurs 
füiéts:Orquela maifon des Æmyliens à Rome 
aittoufiours efté des nobles , que lon appelle 
Patricienes,& des plus ancienes,les hiftoriens; 
pour la plus part,en font bié d'accord:mais qué 
le premier de celle race, quia donné ce nomà 
toute poñterité,aireftéun Marcus filz du fage 
Pythagoras,lequel fut furnômé Æmylius pour. 
ladoulceur ὃς bonnegrace de fon langage, il y: 
eñ aaücuns qui l'ontefcrit ;mefmement ceulx 
qui ontdir que le Roy Numa eftoit difciple de 
pires: are . Comment que ce foit;la plus part 
de ceulx de cefte maifon , qui ont acquis hon- 
neur & reputation pour auoir fuyuy la uertu, 
ont eu auffi la fortune fauorable, excepté Lu- 
cius Paulus , qui mourut en la bataille de Can- 
nes:mais la deffortune de celuylaporte tefmoi 
gnage de fa prudence & de {a uaillance tout en- 
femble , pource que n'ayant peu deftourner la 
remerité de celuy qui eftoir fon compagnon au 
Confulat,de l'enuie de combatre, il fut malgré 
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luy participant du combat , maïs non pas dela 
fuitte comme l’autre, qui ayant efté caufe d’at- 
tacher la bataille, fenfouit:là ou luy,quil'auoit 
empefchee à fon pouuoir,demoura ferme, δε y 
mourut en combatant uaillamment iufques au 
dernier foufpir. Celuy la donques laifla une fil- 
le nommee Æmylia , laquelle fut mariee au 
grand Scipion:& un filz, Paulus Æmylius , qui 
eft celuy dont nous efcriuons prefentement, la 
ieuneffe duquel fe rencontraen un temps flo- 
riffant en gloire & en honneur ; par la uertu de 
plufeurs grands &illuftres perfonnages qui ui- 
uoyent alors, entre lefquelz il feit reluire fon 
nom, & fi ne fut point par les mefmes arts que 
fuyuoyent, ny par le mefme chemin que te- 
noyent les ieunes hommes bien eftimez de ce 
temps la : car il ne fexercita point à plaider les 
caufes des particuliers en iugement, ny nefe 
uoulut onques adonner à faluer, embrafler ὃς 
carefler les hommes pour mendier leur faueur, 
encore que par telle follicitude,&c par telles bri 
gues,plufieurs uinfent à gaigner la bonne grace 
du commun peuple : ὃς fi ne laifloit pas à le fai- 
re, pource que fa nature ne fuft bien propre à 
l'un & à l’autre, fil euft uoulu fen mefler, mais 
il aima mieulxacquerir lareputation d'homme 
de bien, uaillant, entier & droitturier, comme 
eftant cefteuoye meilleure quelesdeux autres, 
δὲ aufli en peu de temps y furmôta il τοῦς ceulx 
qui eftoyent de fon aage . Le premier magiftrat 
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honorable qu'il demanda, fut l'Ædilité, en la- 

quelle pourfuitte il fut preferé à douze autres 
concurrents qui la demandoyent aufh,& fi n'e- 

ftoyent pas hommes de petite qualité, car cha- 

cun d’iceulx paruint depuis au Confulat. Er 

ayant efté femblablement eleu du nombre des 
prefbtres que les Romains appellent Augures, 
qui ont la charge & la fuperintendence des di- 

uinations quife font parle uol des oifeaux & 

par les fignes & prefages de l'air & du ciel, il 

meit tant d'eftude à apprendre les us & couftu- 

mes Romaines en cela,& rechercha fi diligem- 

ment l’obferuance de la religion, & la diligen- 

ce des anciens Romains es chofes diuines , que 

de celle prefbtrife qui parauant n’eftoit eftimee 

qu'un tiltre d'honneur , ὃς n'eftoit defiree que 

pour en auoir le nom {eulement.il en feit l’une 

des principales & des plus haultes fciences qui 

faffent en honneur à Rome : en quoy faifant il 
tefmoigna & confirma eftre ueritable ce que 

tienent aucuns philofophes , que Religion eft 
la fcience de feruir Dieu . Car quand il faifoit 
aucune chofe appartenante à l'office de celle 
prefbtrife, il la faifoit auec grande experience, 
grand foing & grande diligence , fans penfer à 
autre chofe, & fans y rien omettre des ancienes 
cerimonies,ny aufh en adioufter de nouuelles, 
conteftant bien fouuent pour des chofes qui 

… fembloyent fort legeres & petites à l'encontre 
de fes compagnons,en leur remonftrant qu'en- 
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core quelon prefuppofequeles Dieux foyeñt 
faciles à contenter, & qu'ilz pardonnént aifee- 
-ment:les faulres faiétes par feule negligence, 
toutefois quand il n'y auroit autre chofe,;que le 
gegard de l’entretenemét de la chofe publique, 
on ne deuroit pas facilement diflimuler ny paf 
feren nonchaloir les omifions & faultes fait- 
tes en ces saffaires la : pource, difoitil, que lon 
ne commence iamais à remuer & changer l’e- 
ftat d'une chofe publique,;encommettant d’en- 
tree quelque’notable contrauention aux loix : 
mais aufli fault il eftimer , que lon abandonne 
la garde des principaux fondemens d'un.eftat 
politique, quand on defdaigne le foing de faire 
obferuerdiligemmentiesinftitutions d'iceluy, 
pour petites & menues qu'elles foyent.Auflife 
monftra il pareillement feuere obferuateur ὃς 
roide exaéteur de la difcipline militaire ; ne 
cherchant. pas d’acquerir l'amour des foudards 
parleur complaire,quand ilauoit chargeenun 
camp, comme plufeurs failoyent en ce temps 
la , ny ne briguant pas d’auoir une feconde 
charge par fe monftrer doulx & gracieuxeen la 
premiere, à ceulx qui eftoyent defloubs luy, 
ains leur monftrant , luy mefme , depoinét en 
poinét;ce que portoyent les ordonnances de la 
gucrre,ne plus ne moins que feroitun prefbtre 
qui declareroit ὃς nommeroit les cerimonies 
de quelque fain@ facrifice, ou il y auroit dan- 
ger de faillir d'un feul point: ὃς en fe decl:+ 
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tant auftere.& verrible à ceulx qui defobeïf- 
foyent, & quitranfgrefloyent les loix militai- 
res , il maintenoit la chofe publique en fon en- 
tier, eftimant que uaincre les ennemis par ar- 
mes n'eftoit qu un accefloire, par maniere de 
dire ,au pris de bien drefler & aguerrirfes ci- 
toyens par bonne difcipline. Comme donques 
les Romainseuflent la guerre en Leuant con- 
tre le Roy Antiochus , qui fut furnommé le 
Grand, y eftans employez tous les principaux 
Capitaines de Rome, il leur en fourditune au- 
tre en Occident du cofte des Hefpagnes, ou il 
{e leua de grands mouuemens , & y futenuoyé 
Æmylius Præteur , non point auec fix haches, 
comme auoyent les autres Præteurs que lon 
portoit deuant eulx , maisauec douze, de ma- 
niere que foubz le nom de Præteur, il eut au- 
thorité & dignité Confüulaire: fi y desfeit par 
deux fois Les Barbares en bataille rengee,& en 
tua bien iufques au nombre de trente mille, & 
feit ce grand exploit par auoir bien & fagemét 
ἔσει choifir l’auätage du lieu & du temps, pour 
combatre fes ennemis, ainfi comme ilz paf- 
foyent une riuiere : ce qui facilita grandement 
la uiétoire à fes gens: & dauantage il y conquit 
deux cents cinquante uilles, qui le receurent 
uouluntairement. Etainf laiffant toute la pro- 
uince pacifique, & ayant receu Le ferment de fi- 
delité qu’elle feit de nouueau entre fes mains, il 
fen retourna à Rome fans feftre en tout ce 
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uoyage enrichy d'une feule drachme d'argent : 
car il eftoit par tout ailleurs aflez peufoigneux 
de fon profit, & fi defpendoit liberalement fans 
efpargner fon bien,qui n’cftoit pas grand,com- 
me il apparut quandil fut decedé, par ce qu’à 
peine peult il (πῆτε à payer le douaire quie- 
ftoir deu à fa femme. En premieres nopcesil 
efpoufa Papyria fille d'un perfonnage Confu- 
laire Papyrius Maflo, & apres auoir long temps 
efté auec elle, il la repudia, combien qu'ilen 
euft de trefbeaux enfans : car ce fut elle qui luy 
porta le tant renommé Scipion fecond , & Fa- 
bius Maximus. Et quant à la caufe de ce diuor- 
ce , la cognoiflance n’en eft point uenue par e- 
fcript iufques à nous : mais il mefemble bien 
qu'un propos que lon compte en matiere de fe- 
paration de mariage,eft ueritable:c'eft à fçauoir 
que quelquefois un Romain ayant repudié fa 
femme, fes amis l’en tenferent,en luy deman- 

5» dant,Que trouues tu à redire en elle ? n'eft elle 
99 pas femme de bien de fon corps ? n'eft elle se 
» belle Ὁ ne porte elle pas de beaux enfans?Et luy 

eftendant fon pied, leur monftra fon foulier, & 
» leur refpondit: Ce foulier n’eft il pas beau?n’eft 
+ il pas bien fait ? n’eft il pas tout neuf? toutefois 
» il nya perfonne de uous qui fache ou il me 
9» blecele pied.Car à la uerité les grandes faulres 
cuidemmét defcouuertes font bien caufe ordi- 
nairemét de faire aux maris repudier leurs fem- 
mes : mais il y a quelquefois de petites hargnes 
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&criottes fouuent repetees, procedentes de 
quelques facheufes conditions , ou de quelque 
diflimilitude ou incompatibilité de nature,que 
les eftrangers ne cognoiflent pas,lefquelles par 
fucceflion de téps engendrent de fi grâdes alie- 
natiôs de uouluntez entre des perfonnes,qu'el- 
les ne peuuent plus uiure ny habiter enfemble. 
Ainfi Æmylius ayant repudié fa premiere fem- 
me Papyria,en efpoufa une autré,qui luy porta 
deux enfans mafles, qu'il reteint pour αν en fa 
maifon,& donna fes deux premiers à adopter 
en deux trefnobles, trefriches & trefpuiflantes 
maïifons, l’aifné en celle de Fabius Maximus, ce- 
luy qui fut par cinq fois Conful, & le puifné 
en celle des Corneliens , & l’adopta le filz du 
grand Scipion l’Afriquain , eftant fon coufin 
Eee » & le nomma Scipion. Quant aux fil- 
es, Le filz de Cato en efpoufa l'une, & l'autre 
Ælius Tubero,qui fut un gräd homme de bien, 
& qui fe maïinteint plus magnanimement en fa 
pauureté que nul autre Romain: car ilz eftoyét 
{eize proches parents tous du nom & de larace 
des Æliens,qui n'auoyent qu’une petite maifon 
en la uille,& une petite poifefiô aux chäps dôc 
ilz fentrerenoyét, & uiuoyent rous enfemble 
enune mefme maifon auec leurs femmes & for 
ce petis enfans, Entre lef4lles femmes fut l’une 
des filles de PaulusÆmylius,apres qu’il eut efté 
par deux fois Conful, & qu’il eut triumphé par 
deux fois , n'ayant point de hôte de la pauureté 
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de fon mary , mais ayant en admiratiô{auertus 
pour laquelleil eftoit pauure:làoulesfreres ὃς. 
parents de maintenant, filz-ne fontefloignez 
les uns des autres par diftances de climats tous 
entiers, & qu'il n y ait des riuieres qui les fepa- 
rent les uns des autres, ou des murailles qui di- 
uifent ὃς bornent leurs heritages, ὃς qu'ikn'y 
ait de grands efpaces uuides entre deux, ilzne 
ceffent d'auoir guerres & proces les uns contre 
les autres.Ce font les beaux exemples quel'hi-- 
ftoire met deuantles yeux à ceulx qui lesueu- 
lent pefer & confiderer, pour en tirerinftru- 
tion de bien uiure ὃς fe bien gouuerner. Au 
demourant, Æmylius eftanteleu Conful, alla 
faire la guerre aux Lyguriens, qui habitent le 
long des Alpes , & que lon appelle autrement 
Lyguftins . Ce font hommes hardis,courageux 
& belliqueux, & qui lors eftoyent bicaguerriz 
pour la continuation de combattre ordinaire- 
ment à l'encôtre des Romains,dont ilz eftoyét 
uoifins:car ilz tenoyent l'extremité de l’Iralie, 
qui ua abboutiflant aux grandes Alpes, ὃς celle 
rengee mefme des Alpes , dontle pied eft bai- 
gné de la mer de Thofcane , &qui regarde. de- 
uers la cofte de-l'Afrique, & font meflezsauec 
les Gaulois ὃς les Hefpagnolz , uoifins decelle 
lifiere de marine, & pour lors efcumäs toute la 
mer mediterrane , iufques au deftroit des cou 
lonnes d'Hercules , auec petits uaiffeaux legers 
de courfaires empefchoyét cout le trafic ὃς en- 
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trecours de la marchandife. Æmylius donques 
les eftant allé chercher iufques en leur païs, ilz 
J'attendirent auecune armee de quarante mille 
combatans,& neantmoins ne laifla de les char- 
ger,encor qu il n'en euft pas huit mille en tout, 
So queeulx fuflent prefque cinq contre un, & 
les rompit & chaffa iufques dedans leurs uilles, 
puis leur feit porter paroles d'accord & d’ap- 
pointement , pource que les Romains ne uou- 
es pas de tout poinét exterminer ne de- 
ftruire celle natiô des Lyguriens, à caufe qu’el- 
Je leur eftoit comme un rempar ou un boule- 
uart contre les mouuemens des Gaulois, qui 

n'efpioyent autre chofe quele moyen & l’oc- 
cafon d'enuahir l'Italie : parquoy ces Lyguriés 
fe rendirét à luy,& luy meirent entre fes mains 
leurs places fortes & leurs uaifleaux. Æmylius 
leur rendit leurs places, fans y faire autre dom- 
mage que d'en abatre les murailles & fortifica- 
tions:mais il leur ofta tous leurs uaifleaux,fans 
leur en laiffer pas un plus grand que des bat- 
teausàtrois rames feulement, & deliura tous 
ceulx qu'ilz auoyent pris prifonniers tant par 
mer que par terre , qui fe trouuctent en grand 
nombre, tant Romains , qu'autres. Ce font les 
chofes plus dignes de memoire qu’il feit en l’an 
de fon premier Confulat:depuis il monftra par 
plufieurs fois auoirenuie d’eftre de rechef Cô- 
ful,& de fait fe prefentaune fois à la pourfuit- 
te,& enayant eftéefcanduit , de làenauantne 
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le demanda plus,ains uaqua feulement aux cho 
fes de la religio , & à bien faire inftruire{es en- 
fans, non feulement en la difcipline Romaine 
comme luy auoit efté nourry,mais aufli un peu 
trop curieufement en la Grecque: carilne:te- 
noit pas feulemét des maiftres de Grammaire, 
de Rhetorique ὃς de Dialeétique,mais aufh des 
peintres,des imagiers,des piqueurs ὃς dôpteurs 
de cheuaux , & des ueneurs Grecs à l'entour de 
fes enfans:& luy mefme, fil n’auoit autre affai- 
re pour la chofe publique qui l'empefchaft, 
eftoit toufiours apres tant qu'ilz apprenoyent, 
ou qu'ilz fexercitoyent: car εἰ aimoit fes enfans 
autant ou plus que nul autre Romain. Or quät 

_ aux affaires publiques, Les Romainsauoyentia 
la guerre contre le Roy Perfeus,& blafmoit on 
fort les Capitzines , qui iufques là y auoyenr 
efté enuoyez, de ce que par faulte de fuffifance 
& de hardiefle 112 fy eftoyent fi lafchement ὃς 
fi honteufement portez,qu'ilz fe faifoyent mo- 
quer d'eux, ὃς receuoyent plus de dommage 
qu'ilz n’en faifoyentà ce Roy. Car peu deuant 
ilzauoyét rengé le Roy Antiochus awdela du 
mont de Taurus, luy ayans fait quitter toutle 
demourant de l’Afe, & l’auoyent r'enferméau 
dedans des bornes de la Syrie : encore auoit il 
efté bien aife d’achepter celle paix auec*quinze 

Ce font Lille talents, qu’il paya pour l'amende. Et peu 
luiron 
uf mil- deuant auoyent aufli uaincu le Roy de Macc- 
5s d'or. doine Philippus en la Theflalie,& auoyent de- 
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liuré les Grecs de la feruitude des Macedoniés: 
&,quiplus eft,ayans desfaiét Hannibal auquel 
nul Prince ne Roy qui fuft au monde, n’eftoit 
comparable,ny quant à la puiflance,ny quant à 
la hardieffe ; ilz eftimoyent que celeur eftoit 
une trop grande honte, que cefte guerre qu'ilz 
auoyent contre Perfeus,duraft fi longuement 
de per à per, comme fi c'euft efté un aduerfaire 
egal au peuple de Rome, attendu mefmement 
qu'il ne combatoit contre eulx qu’auec les reli- 
ques dela desfaitte de fon pere feulement, ne 
fçachans pas que Philippus auoit laiflé fon ar- 
mee beaucoup plus forte & mieulx aguerrie 
par la roupte quil auoit receué, qu’elle ne l’e- 
ftoit auparauant. Dequoy il ne fera pointim- 
pertinent que nous efcriuions fommairement, 
cn reprenant l'hiftoire un peu de plus hault. 
Antigonus celuy des Capitaines & fuccefleurs 
d'Alexandre le grand, qui eut le plus de puiffan 
ce,ayant acquis pour luy & pour les fiens, le 
tiltre de Roy , eut un filz nommé Deme- 
trius , duquel néfquic un fecond Antigonus, 
qui fut furnofimé Gonatas, & eut un filz qui 
fut aufli nommé Demetrius, lequel ne regna 
pas long temps, ains mourut laiflant un filz ap- 
pellé Philippus en fort bas aage:à l’occafion de- 
quoy les princes & feigneurs de la Macedoine, 
craignans que le royaume ne demouraft fans 
Chef, auancerét un Antigonus,qui eftoit cou- 
fin du Roy dernier mort, & luy feirent efpou- 
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fer la mere du petit Philippus, en luy donnant 
du commencement le nom de tuteur du Roy 
ὃς ἄς Capitaine general tant feulement: mais 
depuis l’ayanstrouué bon prince &fage,8cuti- 
le aux ‘affaires du royaume, ilz luy doñnerent 
abfoluement le nom de Roy, & fut furnommé 
Dofon, c'eft à dire, quidonnera , pource qu'il 
promettoit aflez,& donnoit peu. Apres luy re- 
gna Philippus, lequel en fa premiere ieunefle 
donna plus grâde efperance de foy que nulau- 
tre des Roys:de maniere que lon eftimoit qu'il 
feroit pour remettre un iour la Macedoine en 
fa gloire anciene, & que luÿ feul {eroit pour 
reprimer la puiflance des Romains qui {e le- 
uoitcontretout lemonde:mais ayanteftéroni 
puenune groffe bataille par Titus Quintius 
Flaminius ;ptes kr uille de Scotufe;pourlorsäk 
plia foubs le ioug, & fe remeit de toutes-chofes 
à la mercy dés Romains : &penfaen eftre éf- 
chappé à bon marché ; pour quelque :legere 4- 
méde que les Romains luy.feirent payer:mais . 
depuisikfen mefcontenta foft, cftimant que: 
regner par lamercy des Romaigeftoit à faire 
à un efclaue cherchant de uinre Eh delicésà fon 
aife ,non pas à un prince uaillant δ᾿ magnäni- 
me :au moyen de quoy iltourna tout fonen- 
tendement , & employa toute fon eftudeà la 
guerre;faifant fes preparatifs le plus fecretemét. 
& le plus finement qu'il luy eftoit poflible.Car 
il laifloir les uilles qui eftoyét ie long dela ma- 
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tine-êc fur lés grands chemins; fans y fortifier 
chofe quelconque ὃς à demy defertes & depeuz 
plecs;afin que lon π᾿ εὐ point d’occafion de fe 
doubter & defñier ἐς luy:& ce pendant es haul: 

_res.contrees de fon-royaume arriere des che: 
mins-paflans ;ilaflembloit force gens de guer- 
re , &,emplifloit les uilles & places fortes, qui 
eftoyent ἃ l’efcart, d'armes, d'argent & de bons 
combatans ; fe prouoyant ἃς preparant pour la 
guerre; laquelle:il tenoit couuerte & cachée le 
lus.qu'il pouuoit:car il auoiren referue proui- 
nn de harnois pourarmer trente mille com 
batinsy&cbien huit millions de mines de blé 
retiré"&ferré dedans les fortes places, & d'ar- 
gentcomptant.ce qu il en falloit pour entrere- 
nirlefpace de dixañs durant,dix mille eftranz 
gersipour defendre le plat païs:mais auant qu’il 
peuft executer &mertreen.effeé ce qu'il auoit 
proietté de faire,il mourut de douleur & de re- 
gret, apres auoir cogneu qu'il auoit iniuftemét 
fait mourir le meilleur de fes enfans, Deme: 
trius, par la calumnie ὃς faulfe accufation du 
pire; qui.cftoit Perfeus , lequel fuccedant à fon 
pere au royaume, luy fucceda aufli en la haine 
qu'il auoit à l'encontre des Romains : mais il - 
n'auoit pas cfpaules pour fouftenir un fi pefant 
fardeau ,mefmement eftant de fi uile, ἢ lafche 
& fi mefchantenature,comme il eftoit:car en- 
tre plufieurs autres-uices & mauuaies condi- 
tions qu'il auoir, ileftoit extremement auarie 
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cieux:& fi dit on qu’il n’eftoit pas legitime, 
ce que la femme de Pbilippus l'auoit pris d'une 
coufturiere natifue d’'Argos;, laquelle fappel: 
Joit Gnathainia , incontinent qu'il fut né; & fe 
l'auoit fuppofé : & tient on que fe fut la princi- 
pale caufe, pour laquelle il chercha les moyens 
de faire mourir Demetrius , craignant que le 
filz legitime ne fuft occafon de faire recher- 
cher & auerer fa baftardife: coutesfois quelque 
lafche qu'ilfuft, & de uile & bafle nature, il 
trouua les forces de fon toyaumefi grandes, 
qu'il fe laiffa aller à entreprendre la guertecon- 
‘tre les Romains, laquelle il foufteintaflez lon- 
guement , & feit tefte à des Capitaines Confu- 
laires , & repoulfa de groffes armees tant par 
mer que par terre ;&fienbatit aucuns, com- 
me entre autres Publius Licinius, lequel eftant 
entré le premier dedans la Macedoine , il rom- 
+ en une rencontre de gens de cheual.,ou il 
uy tua deux mille cinq cens bons hommes , & 
en prit fix cens prifonniers,& eftant l’armee de 
mer à l'ancre deuant la uille de Oree, il leur al- 
la faire une charge au defprouueu , ou ilprit 
uingt grofles nauires de charge , auec tout ce 
qui eftoit dedans, & meit les autres à fond qui 
eftoyent chargees de bledz : & fi prit dauanta- 
ge cinquante & quatre que fuftes que galiotes 
de cinquante rames . Le fecond des Capitaines 
Côfulaires aufquelz il combarit, fut Hoftilius, 
lequel il repoulfa, ainfi commeil eflayoit d’en- 
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tmerà force ouucrte dedans la Maccdoine par 
* Je pas de la uille de Elymie: & une autre foi 
qu'il yeftoit entré à la defrobee par le cofté 
de la Theflalie, il luy alla prefenter la bataille, 
que l'autre n'oza accepter. Et comme fi cefte 
uerre luy euft donnépeu d'affaire, & qu'il fe 
τος ἐνλθάν des Romains, encore feitil ce 
pendant unuoyage contreles Dardaniens , ou 
ildesfeit ὃς meit en pieces dix mille des Barba- 
res, & en amena trefgrande quantité de butin, 
Qui plus eft; il follicicoit une nation Gauloife 
habitant le long de la riuiere de la Danoue,que 
lon nomme les Bafternes, hommes belliqueux 
& bons combatans à cheual,& femblablement 
auf prattiquoit les Efclauons par le moyen de 
leur Roy Genthius,pour les faire entrer auec 
luy en cefte guerre , de forte qu'il courut un 
bruit qu’il auoit tant fait pat argentenuers ces 
Barbares , qu'ilz deuoyent defcendre en Italie 

. parle hault de la Gaule , tout le long de la mer 
Adriatique. Parquoy les Romains entendans 
toutes ces nouuelles, penferent qu'il n’eftoit 
plus temps de famufer à donner les charges de 
la guerre par grace & par faueur,à ceulx qui les 
briguoyent , ains au contraire qu’il falloit que 
eulx mefmes y appellaflent quelque homme 
d'honneur, bon Capitaine & fage , qui fceuft 
comme il falloit souuerner & manier de gran- 
des chofes , femblableà Paulus Æmylius, le- 
queleftoit ia fort auant en fon aage : car il 
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auoit foixante ans : mais il eftoit encore hom- 
me uigoureux & robufte, fortifié de gendres 
& d'enfans ieunes & difpos , & de grand nom- 
bre de parents & d'amis tous gens d'authorité, 
lefquelz tous enfemble d’une uoix luy confeil- 
lerent qu'il obeïft au peuple qui l'appelloit au 
Confulat. 1] eft uray que du commencement 
il ft un peule long enuers le peuple qui l'en 
follicitoit , & deftournoit l'inftance qu'on luy 
en faifoit , difant que ce n'eftoit plus à luy à de- 
firer ny accepter telles charges : mais àla fin 
uoyant que la commune uenoit tous les iours 
ἃ fa porte, le femondre à haultes uoix qu'il fen 
ueinft fur la place, & qu'ilz crioyent àl'encon- 
tre de luy de ce qu'il l’alloit refufant, il fe laiffa 
perfuader. Et feftant monftré entre ceulx qui 
pourfuyuoyent le Confulat, il fut incontinent 
aduis au peuple qu'il ne fe prefentoit pas tant 
pour accepter ce magiftrat, comme il leur ap- 
portoit la uiétoire toute certaine , & afleuran- 
ce d'heureufe iflue de cefte guerre , tant il fut 
uouluntiers ueu de fes citoyens, & auec bon- 
ne cfperance eleu Conful pour la feconde fois. 
Parquoy fi toft qu'il eut efté eleu, ilz neuou- 
lurent pas que lon tiraft au fort fuyuant la cou- 
ftume , auquel des deux Confulz efcherroit la 
prouince de la Macedoine, ains luy decernc- 
rent incontinent par leurs fuffrages la charge 
enticre de toute la guerre Macedonique, ὃς 
ayant ainfi eftc eleu Conful ὃς deputc poural- 
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Yér faire la guerre au Roy Perfeus, il fut hono- 
rablement accompagné & conuoyé par tout lé 
peuple Romain iufques en fa maifon:ou il trou 
ua une fiene petite fille nommee T'ertia, eftant 
encore en fa premiere enfance, qui eftoit toute 
cfploree : fi luy demanda, en la careffant, ce 
qu'elle auoit à plorer.Elle luy refpondir,en "ας 

» colant & le baifant, Ne fçauez uous pas, mon 
» pere,que noftre Perfeus eft mort?ce qu'elle en- 

tendoit d'un petit chien ainfi appellé, qui auoit 
» efté nourry auec elle. A la bonne fieure , ma fil- 
» Le, luy repliqua adonc Æmylius, accepte le 
» prefage . ainfi le recite l'orareur Ciceron au li- 

. ure qu'il a efcrit de la diuination. Or eftoit-ce 
lors la couftume de ceulx qui eftoyent eleus 
Confulz , apres que lon les auoit declarez telz, 
de faire une harengue au peuple, pourle re- 
mercier de la grace δέ del'honneur qu'il leur 
auoit fait : fuyuant laquelle ufance feftant lé 
peuple Romain aflemblé pour efcouter Æmy- 
lius, il leur dit qu'il auoit demandé fon premier 
Confulat pour l'amour & pour le regard de 
foymefme, ayant eu lors befoing detel hon- 
neur:mais qu'il feftoit prefenté au fecond pour 
l'amour d'eulx qui auoyent befoing d’un Capis 
taine, au moyen dequoy il ne Pen fentoit point 
obligé ny tenu à eulx: & que filz penfoyent 
que cefte guerre fe peuft mieulx conduire par 
un autre que par luy , uouluntiers il luy en 
cedoit & quittoit des lors route la charge : δὲ 
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auf filz auoyent telle fiance de luy , qu'il fuft 
bien pour la faire, qu'ilz ne fe meflaflent donc- 
ques point de parler ny d'entreprendre chofe 
quelconque qui apparteinft à l'office & au de- 
uoir du Capitaine, ains feulement fempefcha£ - 
fent de faire fans mot dire ce qui leur feroit or- 
donné de fa part, & qui feroit befoing pour la 
conduitte de cefte suerre, pource que fichaf 
‘cun fe uouloit encore mefler de commander, 
comme lon auoit fait au parauant, à ceulx qui 
doyuent & à qui il appartient de commander, 
ilz fe feroyent encore moquer d’eulx plus que 
jamais, en la conduitte de leurs affaires. Ces 
paroles feirent que les Romains luy rendirent 
grande obcïflance , & conceurent bonne efpe- 
rance de l’aduenir , eftans tous bien aifes d’a- 
uoir efconduit ceulx qui par ambitieufes flatte- 
ries afpiroyent à cefte charge, & d'y auoir com- 
mis un perfonnage qui euft cucur de leur dire 
franchement & librement leur uerité. Voila 
comment le peuple Romain par fe rendre fub- 

icétalaraifon & àla uertu,ueint à comman. 
der aux autres, & à fe fairele plus grand & le 
plus puiffant de tout le monde. Or que Paulus 
Æmylius partant pour aller à cefte guerre, ait 
eu le uent à gré, & qu'ilait aifcement fait le 
uoyage, ic l’attribue bien à la faueur defortu- 
nc;laquelle luy feit cefte grace qu'il artiua fi 
promptement & ἢ feurement en fon camp: 
mais au demourant des exploits qu'il feiren 
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route cefte guerre , en uoyant une partie faitre 
par la promptitude de fa hardieffe , une autre 
ar {on bon fens & bon confeil ,uneautre par 
le deuoir que feirent fesamis quile feruirent 
de grande affeétion , & une autre par fa con- 
ftance refolué & afleuree au plus fort du peril, 
ἃς par auoir fceu prendre & choifir Le party 
qu'il falloit fur le faict, ie n'en puis attribuer 
aucun acte infigne ny notable à celle fiene 
bonne fortune;,de laquelle on parletant, com- 
me lon peult fäire es faicts d'aucuns autres Ca- 
pitaines : fi d'aduéture lon ne ueult dire, que 
l'auarice de Perfeus ait efté La bonne fortune 
de Æmylius: car pour crainte de defpendre de 
l'argent , elle fut caufe de ruiner totalement les 
affaires de Macedoine qui eftoyent en tref- 
bons termes, & en bien grande efperance de 
profperer.Car il eftoit defcendu à fa requefte 
enla Macedoine dix mille Bafternes comba- 
tans à cheual , & autres dix mille quiles cou- 
ftoyoyent toufiours es batailles à pied, tous 
gens uiuans de la foude & de la guerre, com- 
me ceulx qui ne fçauoyent ny labourer la ter- 
re, ny trafhiquer fur mer, ny nourrir du be- 
ftail pour uiure, ny brief exercer autre meftier, 
ny marchandife , que faire la guerre, comba- 
tre & uaincre ceulx qui fe prefentoyent en ba- 
taille deuant eulx : qui pluseft, feftans uenuz 
camper & loger en la Mædique pres des Ma- 
cedoniens , qui les uoyoyent ainfi beaux ἃς 
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grands hommes, & fi bien exercitez & apprisà 
manier toutes fortes d'armes, fi braues & ἢ au- 
dacieux en paroles & menaces contre les enne- 
mis,cela leur auoit donné grand cueur:de forte 
qu'ilz fe tenoyét tout afleurez , q les Romains 
ne les attendroyét iamais, ains feftonneroyent 
à les regarder aux uifages , & à uoir feulement 
Icur demarche, tant elle eftoit terrible & efpou 
uentable : mais Perfeus,apres auoir ainfi Pr 7 
ré les cueurs de fes gens , & les auoir emplis de 
celle efperance, quand ce uint que les Barba- 
res luy demanderent mille efcus comptans 
pour chafque Capitaine, il fut fi efblouy & fi 
troublé de fon entendement quand il uint à 
compter la fomme à quoy cela môtoit, par fon 
auarice & fa chichete, qu’il renuoya ce renfort 
des Barbares, & refufa leur feruice, comme fil 
euft uoulu mefnager & efpargner pour les Ro- 
mains, &.n6 pas leur faire la guerre à toute oul- 
trance,& come lil euft deu rendre côpte à tou- 
te rigueur de l'argent qu'il defpédroit en cefte 
guerre à ceulx,à qui il la faifoit, côbien qu'eulx 
mefimes luy enfeignaffent ce qu'il deuoit faire, 
attendu qu'oultre tout le refte de leur equip- 
page & appareil de guerre, ilz n'auoyent pas 
moins de cent mille perfonnes toutes aflem- 
blees ὃς preftes à faire ce qui feroit de befoing: 
&luy entreprenant derefifter à une fi groie 
puiflance , & de fouftenir une guerre, pour la- 
quelle fes ennemis faifoyent une fi extraordi- 
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haire defpenfe , d'entretenir tant de gens plus 
qu’il n’eftoit neceflaire,alloit dramant fon or& 
fon argent & Le tenant feurement enfermé, cô- 
me fil euft eu peur d'y toucher, ὃς qu'iln’euft 
pas efté fien , & le faifoit luy qui n'eftoir point 
extraict de ces Roys de Lydie & de Phænicie, 
qui fe glorifioyent pour auoir de grädstrefors, 
ains qui par communication de fang , fe difoit 
tenir quelque chofe de la uertu de Philippus & 
d'Alexädre, lefquelz pour auoir eftimé que les 
uictoires fe deuoyent achepter auec l'argent, ὃς 
non pas l’argent par les uictoires,font uenus au 
deflus de toutes leurs entreprifes, & ont batu 
tout le monde. Ετ c'eft pourquoy lon difoit ἡ 
que ce n'eftoit pas Philippus,mais fon or & fon 
argent qui prenoit les uilles de la Grece : ἃς 
Alexandre uoulant aller à la conquefte des 
Indes, & uoyant queles Macedoniens train- 
noyent apres eulx lauoir & l'opulence Per- 
fiene , qui rendoit fon camp lourd & pefant, il 
fut le premierqui meit le feu au chariage royal, 
ou 16 trainnoit fon bagage , & fuada aux autres 
d'en faire autät,à fin qu'ilz allaffent plus legers 
& plus deliures à ce uoyage . Mais au contraire 
Perfeus ne uoulut pas, pour fauuer (ἃ ropre 
perfonne,fes enfans & fon ordi tne ΚΑ 
un peu de fa cheuäce:ains aima mieulx eftre me 
né prifonnier entriumphe auec grande finice, 
pour môftrer aux Romains combien illeur a- 
uoit efpargné. Car non feulement il renuoya 
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les Gaulois fans les prédre à (4 foudcainf qu'il 
leur auoit promis : mais, qui plus eft, ayantin- - 
duit Genthius le Roy d'Efclauonie à entrer " 
aucc luy en cefte guerre, moyenant la foinme 

Cét qua de atrois cents taléts qu'il luy promettoit four: 
pere Uin£tS njr:il prefenta bien l'argent à compter &enfa- 
“à 7 cher à ceulx que Genthius enuoya pour lere- 

; ceuoir, Au moyen dequoy Genthius cuidant ia 
tenir ce qu'il auoit demandé, commeitun cas 
mefchät & malheureux:car il arrefta ἃς feir met 
tre en prifon aux fers, des ambafladeurs que les 
Romains luy enuoyerét: ce qu'entendant Per- 
feus,penfa quil n’eftoit plus befoin de luy bail- 

* ler argent pour le rédre ennemy des Romains, 
attendu que luy mefmele premier luy auoit 
baillé telles arres de leur eftre ennemy,qu'il ne 
fen pouuoit plus retirer ne repentir,&feftoit 
lay mefme ietté en guerre toute certaine par 
celle mefchanceté:& ainfi defrauda le malheu- 
reux , ἃς le fruftra des trois cents talents qu'il 
luy auoit promis : ὃς, qui pis eft,peu de temps 
apres Je laiffa prendre & enleuer, luy , fa fem- 
me & fes enfans,hors de fon royaume,comme 
defon nid, par Eucius Anicius Præteur Ro- 
main , qui y furenuoyéauec une armec.Eftant 
dôques Æmyliarriuéen Macedoine pour faire 
laguerte à un telennemy,il le mefprifa bié quäc 
à {a perfonne,mais il feit cas de fon appareil, ὃς 
des forces qu'il auoit: car il auoit dedans un 
camp quatre mille hommes decheual, & de 
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pied non gueres moins de quarante mille,auec 
toute laquelle puifflance il feftoit planté le 
long de la marine au pied du mont Olympe,en 
lieu dont on ne pouuoit nullement approcher, 
tant il en auoit bien remparé & fortifié toutes 
les aduenues , auec cloftures & fortifications 
de bois,tellement qu'il y pénfoit eftre en toute 
feurete,& y efperoit miner Æmylius,& le con- 
fumer par longueur de temps & grandeur de 
defpenfe.Ce pendant Æmytius ne chommoir 
pas de fon entendement, & ne laifloit à tenter 
ὃς eflayer expedient quelconque pour tafcher 
à faire quelque chofe: mais uoyant que fes fou- 
dards , pour la difloluë licence , en laquelle on 
les auoit laifé uiure par le paffé , fe fafchoyent 
de tant attendre, & entreprenoyent fur l'ofhce 
du Capitaine general, fingerans de dire, que 
Jon deuroit faire telle & telle chofe quelon ne 
faifoit pas, il les en reprit bien aigrement, & 
leur defendit de ne fentremettre plus curieu- 
fement des οποίος qui ne leur appartenoyent 
point, & qu'ilz ne fe fouciaflent d'autre chofe, 
finon de fe tenir prefts, & leurs armes bien en 
point, pour uaillamment en feruir, & ufer de 
l'efpee à la Romaine,quand leur Capitaine leur 
en donneroit le temps & le moyen: & pour les 
rendre plus uigilans, il uoulut que ceulx qui fe- 
royent du guet y allaffent fans armes de long 
bois, à fin qu'ilz en fuffent plus foigneux ἃς 
plus ententifs à refifter au fommeil, quand ilz 
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n'auroyent dequoy repoulfer de loinglenne+ 
my fil les uenoïit affaillir . Or ce qui plustra- 
uailloit {on armee, C’'eftoit la faulte d’eau doul- 
ce,pource qu il en fourdoit bien peu & de bien 
mauuaife au long du riuage de la mer. Mais Æ- 
mylius confiderant qu ilz eftoyent au pied du 
mont Olympe, qui eft grand ὃς hault, & τοῦς 
couuert de bois, il coniectura à uoir les arbres 
fi frais & fi uerds , qu'il deuoit auoir au dedans 
quelques fources d'eaux uifues,qui courroyent. 
par deffoubs la terre.Si feit ouurir ὃς cauerplu- 
fieurs trous & plufñeurs puis au long de la mô- 
tagne , lefquelz furent incontinent tous rem- 
plis d'eau pure & nette, qui parauant eftant re- 
tenue & ferree,coula ἢ τοῖς qu’elle eut des con- 
duits ouverts & lieux uuides ou famaffer . Et 
toutefois il y en a qui nient qu'il yaitau dedäs 
de la terre des amas d'eaux aflembleeses en- 
droits dont les fonteines fourdent, & difent 
que la faillie qu’elles font hors des ueines de la 
terre,n'eft point par une maniere de defcouuer 
ture ny de uiolente eruption d'eau, eftant ia de 
longue main toute affemblee, ains qu'elle fen- 
gendre & {e concree au lieu & à l'heure mefme 
qu'elle coule, fe tournant la matiere en eau, δέ 
en eft la matiere une uapeur humide , laquelle 
fefpeflir & fe refroidit par la froideur du de- 
dans de la terre, tant qu'elle en deuient fluide, 
& coule contre bas : ne plus ne moins , difent 
ilz, que les mamelles des femmes ne font pas 
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pleines de laict tour preft,comme feroyent des 
uafes ou lon en auroit mis en referue,ains con- 

uertiflent dedans foymefmes la nourriture que 
prenent les femmes, en lai, que puis apres el- 

les rendent par les bouts : aufli les fonteniers 
ὃς lieux frais de la terre,dont fourdent les fon- 
reines, n’ont pas des amas d'eaux cachees , ny 
des receptacles & concauitez fi capables qu’el- 
les puiffent fournir d'eaux toutes preftes,com- 
me qui les tireroit d'une côferue,a tant de gros 
tuifleaux & tant de profondes riuieres : mais 
par leur naturelle froideur & moiteur,ilz efpef 
fiflenc & efpraignent la uapeur & l'air fi fort, 
qu'ilz la conuertiflent en eau. Voila pourquoy 
les lieux ou lon caue & ou lon ouure laterre, 
rendent & iettent plus d'eau par ceft attouche- 
ment, ne plus ne moins que [65 mamelles des 
femmes rendent plus de laiét quand plus elles 
font tirees & rettees, par ce qu'ilz paiftriflent 
mieulx , par maniere de dire, la uapeur qui eft 
dedans , de forte qu'ilz la conuertifent en hu- 
meur coulante : là ou,au contraire,les endroits 
de terre,ou lon ne fouille point,à faulte d'eftre 
defbouchez & remuez, demeurét inhabiles & 
nonidoines à engendrer eau, n'ayans pas celle 
agitation & ce coulement,qui eft caufe de pro- 
creer la liqueur. Toutefois ceulx qui tienent 
cefte opinion,donnent occafion à ceulx qui ai- 
ment [es difputes , de leur oppofer au contrai- 

se, qu'il fauldroit donques femblablemét dire, 
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que es corps des animaux iln'y ait point de fang 
fait de longue main, & qu'il fengendre τοῦς 
foudain quand ilz {ont blecez , par la tranfimu- 
tation de quelque efprit , ou de quelquechair 
qui fe tourne promptement en liqueur coulan- 
te: ὃς dauantage ilz font refutez par l'expe- 
rience ordinaire de ceulx qui fouillent es mi- 
nes des metaulx, ou qui minét foubs terre pour 
prendre des places fortes, lefquelz quand ilz 
ont caué bien profond, rencontrent fonuente- 
fois es entrailles de la terre des riuieres cou- 
rantes , l'eau defquelles ne fengendre pas petit 
à petit comme il fauldroit qu'elle feift, fil eftoie 
uray que par la prefente ouuerture de la terre 
l'humeur fe concreaft , ains fe defbondetoutà 
un coup, &uoit on bien fouuent qu'en cou- 
pantune montagne ou fendantune roche, il 
en fort tout foudain une gräde quantité d’eau . 
Mais ἃ tant eft-ce aflez parlé de cefte matiere : 
& pour retourner à noftre hiftoire , Æmylius 
fut quelques iours là fans bouger, & dit on que 
lon ne ueit iamais deux fi grofles armees fi pres 
l'une de l’auere en fi grand repos : toutefois à la 
fin en recherchant ὃς eflayant routes chofes, il 
fut aduerty qu'il y auoit encore une entree 
pour penetrer au dedans de la Macedoine ; par 
la contree de la Perræbie.à l'endroit dutemple 
nommé Pythion,& du roc fur lequel il ef fon- 
dé, ou il n’y auoit point de gardes, ayant plus 
d'efperance d'y pouuoir pañler, par ce que le 
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pas n'eftoit point gardé, que de defhiance pour 
l'afpreté ὃς malaifance du chemin: fi propofa 
la matiere au confeil , là ou Scipion furnommé 
Nafica gendre du grand Scipion l'Africain,qui 
depuis fut un grand perfonnage , & eut la pre- 

imiere & principale authorité au Senat, fut le 
premier qui fe prefenta ὃς offrit pour conduire 
ceulx que lon uoudroit enuoyer faire letour 
& aflaillir les ennemis par derriere : le fecond 
fut Fabius Maximus, le filz aifné de Æmylius, 
qui eftoit encore bien ieune, & neantmoins fe 
leua & fe prefenta fort delibereement,dont Æ- 
mylius fut bien ioyeux , & leur bailla non tant 
de gens comme Polybius en met, ains autant 
que Naficaluy mefme dit en une fiene mifliue 
qu'il efcrit à un Roy, ou il recite toute l’hiftoi- 
re de ceft exploit. Il y auoit trois mille Italiens 
des peuples alliez de l'Italie qui n’eftoyét point 
des legions Romaines,* & en la poinéte fene- 
ftre enuiron cinq mille combatans, oultre lef- 
quelz Nafica prit encore fix uingts hommes 
d'armes, & enuiron deux cents Candiots & 
Thraciens meflez enfemble, de ceulx que Har- 
palus auoit enuoyez , auec lequel nombre de 
gens Nafica fe partit du camp, & prit fon che- 
min deuers la marine ὃς fen alla loger autem- 
ple de Hercules,comme fil euft deliberé de fai- 
re le tour par lamer pour aller enuironner le 
camp des ennemis par derriere: mais quand les 
foudards eurent fouppé,& qu'il fur nuit route 

La 
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noire, il defcouurit aux particuliers Capitaines: 
des bendes la uerité de fon entreprile , & les 
mena toute la nuict au contraire du chemin de 
la marine, tant qu'il arriua au deffoubs du tem- 
ple de Pychion, là ou il fe Iogea pour repofer 
fes gens qui eftoyent trauaillez du chemin . En 
ceft endroit la le mont Olympe a de haulteur 
plus de dix ftades,qui font demie lieuë ὃς demy 
quart , ainfi qu’il appert par un efcriteau qu'y a 
mis celuy qui l'a mefuré en cesuers, - 

Le mont Olympe à l'endroit ou l'eglife 
De Pychius Apollo eft aflife; 
A de haulteur à droit plomb mefuree 
lufques au bout de fa cyme aeree 
Depuis le rez de la plaine d'a bas, 
Mille deux cents & foixante dix pas οἷ 
Comme iadis Xenagoras trouua 
Filz d'Eumelus, ὃς icy l'engraua ; 
Prenant congé, Sire Apollo;de toy; 

 Ecte priant le preferuer d'efmoy . 
Toutefois les Geometrienstienent, qu'iln'ya 
ny montage plus haulte,ny mer re profonde, 
que la longueur de dix ftades : fi eft-ce que ce- 
ftuy Xenagoras ,à mon aduis , ne prit pas cefte 
mefure à la uolee,ny par eftime feulement,ains 
felon Les regles de l’art, & auec les inftrumens 
de Geometric. Nafica donques pafla la nuict 
en ceft endroit la : & ce pendant le Roy Per- 
feus uoyant qu Æmylius ne fe remuoit point 
du lieu ou il eftoit ,ne fe doubtoit pointauflsr 

? 
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delauenue qu'on luy brafloit,iufques à ce qu'il 
yeucun traiftre Candiot , qui ἐς defrobant de 
la trouppe par le chemin, luy alla defcouurir le 
τοῦς & circuit que faifoyent les Romains,dont 
il fe trouua forteftonné: & toutefois ne remua 
point encore fon camp de là ou il eftoir, ains 
defpefcha feulemét un de fes Capitaines nom- 
mé Milon auec dix mille eftrangers & deux 
mille Macedoniens, luy enioignant trefexpref- 
fement de faire la plus extreme diligence qu'il 
luy feroit poflible , pour faifir le premier le 
haulr de la montagne. Si dit Polybius que les 
Romains les allerent charger, qu'ilz dormoyét 
encore : mais Nafica efcrit qu'il y eutune fort 

_afpre & doubteufe rencontre à la cyme de la 
montagne, & dit notamment qu'un foudard 
Thracien faddrefla à luy , auquel il donna un 
coup de iaueline dedans l'eftomac, dont il le 
porta mort par terre,& que finablement les en- 
nemis eftans forcez,& le Capitaine mefme Mi- 
lon feftant honteufement mis à fouir en fayon 
fans armes, il Le fuyuit fans plus de danger , & 

…  defcéndirauec toute fatrouppeenla plaine à 
fauueté. Cela eftant ainfi aduenu , Perfeus fe 
deflogea à grand hafte du lieu ou il eftoit, & fe 

_tctira arriere tout effroyé uoyant fon efperan- 
ce confule,& ne fachant ou il en eftoit : toute- 
fois fi falloit il neceffairement , ou qu’il farre- 
ftaft là deuant la uille de Pydne, pour y prédre 
Le hazard de la bataille , ou bien qu’il departift 
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fon armee par les uilles & fortes places ,enres 
ceuant la guerre dedans fon païs, laquelley ες 
ftant une fois entree n'en pouuoit plusfortir 
fans grand meurtre & grande effufion defang : 
à l'occafion dequoy fes amis luy confeilloyent, 
qu'il choifift plus τοί le hazard de la bataille, 

en luy alleguant qu'il eftoit plus fort denom- 
bre d'hommes,& que les Macedoniens fefuer- 
tucroyent de faire tout l'effort qu'ilz pour- 
royent , attendu quilz auroyent à combatre 
pour fauuer leurs femmes & leurs enfans ,& 
qu'ilz auroyent leur Roy prefent, & uoyantle 
-deuoir que chacun d’eulx feroit, & combatant 
luy mefme en perfonne pour eulx.Le Roy 
meu de ces remonftrances, fe refolut & prepa. 
ra pour effayer la fortune du combat. fi planta 
fon camp, confidera l’afliette des lieux à l'enui- 
ron, & departit les charges entre fes Capitai- 
nes ,en deliberation d'aller tout chaudement 
charger les ennemis ainfi qu'ilz arriueroyent. 
Or eftoit Le lieu & le païs tel,qu'il y auoit dela 
plaine pour y drefler'un bataillon de gensde 
pied armez, qui demande la campagne rafe & 
unie : & fi yauoit des mottes & couftaux te- 
nans les uns aux autres, qui eftoyent propres 
pour gens de traicts,nuds,ou armez à la legere, 
pour fe retirer quand ilz fe fentiroyent preflez, 
& pour aller enuironner à couuert les ennemis 
par derriere : & fi y auoit deux petites riuieres, 
Æfon ὃς Leucus, qui couroyent à trauers :lef- 

quelles, 
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quelles , encore que pour lors elles ne fuffent 
as gueres profondes, à caufe que c’eftoit fur la 
En de l'Efté, eftoyent neantmoins pour dôner 
encore quelque empefchement aux Romains . 
Et quant à Æmylius, fi coft qu'il fe fut reioint 
auec Nafica, il tira droit marchant en bataille 
contre fes ennemis : mais il apperceut de Loing 
la bonne ordonnance de leur bataille, & le 
grand nombre des combatans qu'il y auoir. 
Dont il femerueilla , & feit arrefter fon armee 
tout court, penfant un petit en foymefme à ce 
qu'il auoit à faire: ὃς adonc les ieunes hommes 
ayans charge foubs luy, defirans que lon com- 
batift uiftemét,fen uindrent deuers luy le prier 
qu'il ne dilayaft point: mefme Nafica,entre au- 
tres, fe confiant en la profperité qu’il auoit euë 
à la premiere rencontre. Æmylius luy refpon- 

» diten tiant: le le feroyeainf fiieftoye en ton 
» aage: mais plufeurs uictoires que ΤΑΥ͂ gaignees 
» pat le pañlé, m'ayans enfeigné les faultes que 
» commettent les uaincus , me defendent d’aller 
» ainfi chaudement fans repofer mes gens,qui ne 
» font qu'arriuer , aflaillir une armee toute régee 
Ὁ» & ordonnee en bataille. Ayant fait cefte re- 

fpôfe , il commanda que les premieres bendes, 
ui eftoyét ia en ueué des ennemis , fe rengeaf- 
τῶ en bataille, monftrans à l'ennemy conte- 
nance de uouloir combatre: & que ce pendant 
ceulx qui eftoyent derriere fe logeaflent, δὲ 
fortifiaffent le camp . Ainfñ fe retournans touf- 
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ioufs de main en main ceulx qui eftoyent les 
plus prochains des derniers les uns apres les 
autres,on ne fe donna garde qu'il eut peu à peu 
desfait fa bataille , & logé tous fes gens dedans 
fon camp fortifié, fans bruit ny tumulte quel- 
conque, & fans que les ennemis fen apperceuf- 
fent. Mais la nuict uenue, quand chacun eut 
fouppé, ainfi que lon fe uouloit mettre à dor- 
mir & repofer , la Lune qui eftoit au plein, ὃς 
defia haulre efleuce, fe commence: à obfcurcir 
& noircir,& à changer de routes fortes de cou- 
leurs en perdant fa lumiere, iufques à ce qu'el- 
Je difparut & eclipfa entierement. Si commen- 
cerent adonc les Romains à faire bruire des 
baflins & autres uaifièaux de cuyure , comme 
eft leur façon de faire en tel accident ; cuidans 
par ce fon la rappeler & faire reuenir falu- 
micre , en haulfant quand & quand uers le 
ciel force Aambeaux ardents, & force tifons de 
feu. Mais les Macedoniens au contraire ne fei- 
rent rien de femblable dedans leur camp, ains 
furent tous efpris d'une frayeur & horreur : & 
courut incontinent un bruit fourd parmy le 
peuple, que ce figne celefte fignifoit ἐν 
du Roy.Quantà Æmylius,encore qu'il ne τ 
pas du tout ignorant des differences des ecli- 
pfes, & qu’il euft bien ouy dire qu'elles fe font 
par cequela Lune, en faifant fon cours ordi- 
naire à l’entour du monde, apres certaines re- 

uolutions de temps uient à entrer en lumbre 
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᾿ du rond de la terre, dedans laquelle elle de- 
meure cachee, iufques à ce qu'ayant paflé la ré- 

) gion obfcurcie pat cefte umbre, elleuienr à re- 
couurer fa clarté, qu'elle prent du Soleil: ce 
neañtmoins eftant homme religieux δὲ deuot 
enuers les Dieux, fi toft qu'il apperceut la Lune 
retournee en fa clarté pure & nette premiere, il 
luy facrifia unze ueaux, & le lendemain au 
poinét du iour faifant facrifice de bœufs à Her- 
cules ,ilne peut onques auoïir en πότ bœufs 
qu'il immola, fignes aucuns qui luy promeif- 
fent rien de bon : mais au uingr & unieme il en 

eut qui luy promeirétlauictoire,en defendant. 
Parquoy apres auoir uoué un folennel facrificé 
de cent bœufs à Hercules ; auec des ieux de cô- 
bats publiques , il ordonna à fes Capitaines 
qu'ilzteinflent leurs gens tous prefts en ordré 
pour combatre:& alloit ainfi gaignant letemps 
pour attendre que le Soleil declinaft apres mi- 
dy,à fin que les Romains,qui eftoyent tournez 
uers l'Orient, ne l'euflent,en combatant,au ui- 
fage. Ce pendant il fe repofoit dedans fatente, 
laquelle eftoit toute arriere ouuerte du cofté 
qui regardoit en la plaine,ou eftoit Le camp des 
ennemis . Quand ce uint fur Le foir, pour faire 
que les ennemis commenceaffent à affaillir, les 
uns difent qu'ilufa d'une telle rufe: quil feit 
chaffer uers eulx un cheual defbridé, & qu’il y 
eut quelques uns des Romains qui coururent 
apres,comme pour Le reprendre,& que cela fut 

Μη 
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caufe d’attacher l’efcarmouche:les autres di 
fent, queles foudards Thraciens eftans foubz 
la charge du Capitaine Alexandre, chargerent. 
quelques fourrageurs des Romains qui pot- 
coyent du fourrage au camp, duquel il {ortit 
enuiron fept cents Lyguriens qui coururent ui- 
ftement à la refcoufle, & que furuenant touf- 
iours renfort aux uns & aux autres, finable- 
ment la bataille entiere fen enfuyuit. Parquoy 
Æmylius , comme fage pilote, preuoyant par. 
l'efbranlement de cefte efcarmouche, & l’e- 
meute des deux camps, quelle feroit la tour- 
mente de la bataille, fortit adonc hors de fa ten- 
te, & pañlant au long des bendes les alloit en- 
hortant & prefchant de bien faire leur deuoir . 
Ce pendant Nafica picquant iufques au lieu ou 
fe faifoit l'efcarmouche , apperceut l'armee des 
ennernis marchans en bataille tous prefts à 
chocquer. Les premiers qui marchoyent, e- 
ftoyent les T'hraciens, qui luy femblerent,àce 
qu'il efcrit luy mefme , fort effroyables à uoir : 
car C'eftoyent de grands & puiflans hommes, 
qui portoyent deuât eulx des efcus de fer bien 
fourby & luifant, les iambes armees de greues, 
& de cuiflots , ueftus de hocquetons noirs, ὃς 
branlans fur leurs efpaules droittes des pefan- 
tes & mafliues halebardes. A cofté de ces Thra- 
ciens marchoyent puis apres les autres eftran- 
gers prenans foude du Roy, accouftrez & ar- 
mez diuerfement , pource que c'eftoyent gens 



PAYVILVS ÆMYLIVS. 899 

ramaflez de tourespieces,& parmy eulx y auoit 
des Pæoniens meflez. Le troifieme fquadron 
eftoit des naturelz Macedoniens, tous hom- 
mes choifis , tant en fleur d'aage,qu'en preuue 
de hardiefle,armez de beaux harnois dorez , & 
par deflus de beaux hocquetons de pourpre 
tous neufs : au dos defquelz uenoyent puis a- 
pres à fe monftrer hors du camp, les uieilles 
bendes aux efcus de cuyure , qui remplirent 
toute la plaine d'un efclair d'acier & d’une 
lueur de cuyure: & toutes les montagnes ἃς les 
couftaux d’alenuiron retentirent du Bts & de 
la clameur de tant de combatans, qui fentre- 
donnoyent courage les uns aux autres: & en 
cefte ordonnance marcherent fi fierement , de 
fi grande ardeur , & auec telle uiftefle, que les 
remiers qui furent tuez en la rencontre,tum- 
sien morts à demy quart de lieue feulement 
du camp des Romains . Eftant donquesia la 
charge & meflee commencee, Æmylius, qui 
accourut au front de fa bataille, trouua que les 
Capitaines Macedoniens qui eftoyent aux pre- 
miers rencs , auoyent ia planté les fers de leurs 
picques dedans les targes & pauois des Ro- 
mains , de maniere que les Romains ne les 
pouuoyentattaindre aucc leürs efpees : & ap- 
perceut auf , que les autres Macedoniens 
ayans tiré deuant eulx leurs boucliers qw’ilz 
portoyentderriere fur leurs efpaules,baifferent 
femblablement les picques tous à un coup, & 
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en donnerent dedans les grandes targes des. 
Romains: & confiderant de quelle force eftoir 
celle haye de pauois rengez de fi pres qu'ilz fe 
touchoyent les uns les autres, ὃς l'horreurque 
faifoir à uoir un front de bataille dontil fortoic 
tant de fers de piques & fi drues , il fen trouua 
plus eftonné & plus cffroyé que de chofe qu'il 
euft onques ueuë: ce que depuis il racompta. 

par plufeurs fois & en plufieurs lieux , confef- 
fant la frayeur qu'il en auoit eue, & ce qu'il y 
auoit ucu : mais toutefois il la fceurt bien difii- 
muler à l'heure : & paffant au long des compa- 
gnies à cheual, fans corps de cuirace ny armet 
entefte, monftraune chere gaye & deliberee 
à ceulx qui combatoyent. Mais au contraire le 
Roy de Macedoine , ainfi qu'efcrit Polybius, 
Δ ΠῚ toft que la bataille fut commencee fe reti- 
ra dedans la uille de Pydne, foubz couleur de 
fen aller faire un facrificeà Hercules : lequel 
n'a point aggreables les lafches facrifices des 
çouards, ny n'exaulce point leurs prieres, at- 
rendu qu'elles font defraifonnables : cariln eft 
point railonnable, que celuy quine tire point, 
attaigne au blanc,ne que celuy qui ne demeure 
point ferme en bataille,emporte la uiétoire,ny 
que celuy qui nait rien, ait du bien,ny que le 
mefchant foitheureux & profpere.C'eftoit aux 
prieres d'Æmylius que les Dieux fauorifoyent, 
pourcequ'il leur demandoit la-uictoire en te- 
nant les armes au poing, & en combatant les 
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inuoquoit à fon fecours. Toutefois ily aun 
Pofidonius qui fe dic auoir efté de cerempsla, 
ἃς qui plus eff, feftre trouué fur le fait, & a e- 

fcritune hiftoire contenant plufieurs liures des 
faicts & geftes du Roy Perfeus, là ou il dit 
que ce ne fut pas par lafcheté de cueur , ny 
foubz couleur d'aller facrifier à Hercules , que 
Perfeus fen alla de la bataille , ains pource que 
le iour de deuantil auoit receu un coup de pied 
de cheual en la cuifle , & qu'encore qu'il ne fe 
peut pas bié aider, & que tous fes amis eflayaf- 
{enr de le deftourner qu'il ne fe trouuaft au co- 
bat , il fe feit neantmoins amener un cheual de 
ceulx qu’il cheuauchoiten allät par les champs, 
fur lequel il monta, & fe trouua en la bataille 
tout defarmé, ou il luy fut tiré un nombre in- 
finy de traicts de toutes fortes par les deux 
flancs : entre lefquelz il y eurun coup de iaue- 
lot qui l’affena , mais ce fut du trauers, non pas 
de la poinéte, & luy donna au cofté gauche, en 
gliflant par telle roideur toutefois, qu'il luy 
froifla tout fon faye,& meurtrit la chair au def- 
foubz, de maniere que la marque y demoura 
bien longuement depuis. uoila que dit ce Po- 
fidonius à la defenfe & defcharge de Perfeus. 
Eftans dôques les Romains arreftez tout court 
par la bataille Macedonique , fans qu'ilz la 
peuflent aucunement forcer , il y eutun Capi- 
taine des Peligniens nommé Salius, qui prit 
l'enfeigne de fa bende, & la ietta dedans la 

M iii 
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foule des ennemis : & adonc ces Peligniens {e 
rucrent tous enfemble de grande impetuofité 
en ceft endroit, pource que tous Italiens efti- 
ment eftre une trop grande honte & un grand 
crime à gés de guerre, de perdre ou abandôner 
leur enfeigne : fi y eut d'une part & d'autre des 
efforts merueilleux en ce lieu la:car les Peli- 
pre tafchoyent à coupper auec leurs efpees 
es picques des Macedoniens,ou à les repoulfer 
arriere auec leurs grands efcus,ou bien à les de- 
ftourner & entreouuir , en les prenant auecles 
mains. Mais les Macedoniens au contraire,te- 
nans leurs picques fermes à deux mains,en per- 
çoyent d'oultre en oultre ceulx qui fappro- 
choyenttrop d'eulx, fans que la targe ny le ha- 
lecret peuflent refifter à la uiolence ὅς faulfee 
du coup de picque, & portoyent par terre les 
pieds contremont ces Peligniens & Terraci- 
niens,qui fans raifon quelconque, côme beftes 
effarouchees,falloyét eulx mefmes enferrer & 
{e iettoyent la refte baiflee à la mort toute cer- 
taine , de maniere que leur premier reng y fut 
entierement desfait:à l'occafion de quoy ceulx 
de derriere reculerent un petit,n6 qu'ilz fouif- 
{ent les doz tournez à ual de roupte, ains fere- 
tirerent en reculant uersle mont quife nomme 
Olocrus. Ce queuoyant Æmylius, ainficom- 
me efcrit Pofidonius, defchira de courroux {a 
cotte d'armes, à caufe que de fes gens les uns 
reculoyent, les autres n'ozoyent affronter ce 
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bataillon de Macedoniens, lequel eftoit fi bien 
ferré de tous coftez, & fi bien remparé d'une 
cloifon de picques,qui prefentoyent les fers en 
tout fens qu'6 l’euft {ceu prédre,qu'il eftoit en- 
tieremét impoflible de pouuoir entrer dedans 
ny en approcher feulement : toutesfois pource 
que la campagne n’eftoit pas bié par τοῦς plai- 
nc ny ele Carat qui eftoit large de frôt, 
ne peut pas bié toufiours entretenir celle haye 
continuee de boucliers ioignans l'un à l’autre, 
ains fut force qu'elle fe rompift & entreouurift 
en plufieurs endroits,comme il aduient en tou- 
tes grandes batailles , fel6 Les diuers efforts des 
combatans , qu'en un endroitelles fe poulfent 
en auant,& en un autre elle fenfoncét & recu- 
lent enarriere:parquoy Æmylius faififfant fou- 
dain cefte occalion , departit fes gens par peti- 
tes trouppes , & leur enioignit qu'ilz fe iettaf- 
fent habilement es entredeux, & qu'ilz occu- 
paffent les efpaces qu’ilz apperceuroyent uui- 
des au front du bataillon des ennemis, & qu'ilz 
fattachaflent ainfi à eulx, non point par une 
charge continue d'un tenant par tout,ains ça & 
là par diuerfes trouppes & en plufeurs en- 
droits. Æmylius donni ceft aduertiflement aux 
particuliers Capitaines & Chefs des bendes, 
& les Capitaines de main en main à leurs fou- 
dards , qui le fceurent bien executer : car ilz fe 
coulerent incontinent es endroits ou ilzuei- 
rent places uuides, & y eftans une fois entrez, 
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affaillirétles Macedoniés les uns par les flancs, 
ou ilz eftoyét nuds & defarmez, & les autres par 
derriere, de forte que la force de tout le corps 
du bataillon, qui confifte à fe tenir bié ioinét ὃς 
chocquer tout enfemble , quand il fut ainfi en- 
treouuert fe perdit incontinent . Et au demou- 
rant,quand ce uint à combatre d'hôme à hôme, 
ou de petite trouppe contre autre petite troup 
pe, les Macedoniens auec leurs petites efpees 
courtes uenoyent à frapper fur les grandes tar- 
ges des Romains qui eftoyent fortes, & qui les 
couuroyent tout le corps iufques aux pieds : & 
au contraire, il falloit 4112 foufteinflent auec 
leurs boucliers, qui eftoyent petits & foibles, 
les coups des efpees fortes & maflues des Ro- 
mains,tellement que tant pour leur pefanteur, 
que pour la force dont elles eftoyent rame- 
nees , il n’y auoit bouclier ny harnois qu'elles 
ne faulfaflent, ὃς penetroyent iufques au uif: 
au moyen dequoy ilz ne peurent pas longue- 
ment relfter ,ains fe tournerent incontinent 
en fuitre. Mais quand ce uint au fquadron des 
uieux routiers Macedoniens,là fut le plus fort 
de la meflee, ou lon dit que Marcus Caton,filz 
du grand Caton & gendre d'Æmylius , en fai- 
fant toutes les preuues de fa perfonnequileft 
poffible à un uaillant homme de faire ,yper- 
dir fon efpee qui luy tumba du poing: & com- 
me ieune homme de gräd cueur, quiauoit eftc 
bié nourry en bônedifcipline,& qui pour ref- 
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fembler à fon pere, fi excellent perpnnsge que 
chacun fçait,auoit à monftrer de grâds actes ὃς 
exemples de uertu , il penfa qu'il ualoit mieulx 
mourir que de fouffrir que luy uiuant les enne 
mis euflent aucune defpouille de luy. Si cou- 
rutincontinent parmy l'armee Romaine,pour 

y crouuer aucuns de {es amis , aufquelz il com-. 
pta le cas qui luy eftoit aduenu, & les pria de 
luy aider à recouurer fon efpce.ce qu'ilz fei- 
rent:& eftans bonne trouppe de hardis ἃς uail- 
ans hommes, fe ruerent fur l'endroit des enne- 
mis,ouilles conduifit, par tel effort & d’une 
telle impetuofité qu'ilz fendirent la preffe,& ἃ- 
uecgrand meurtre & grande effufon de fang, 
feirent tant qu'ilz efclarcirent la place : puis 
quand elle fut toute uuide, fe meirent à cher- 
cher l'efpee,laquelle ilz retrouuerent à la fin,à 
grande peine,foubz des monceaux d’autres ar- 
mes & de corps morts, dont ilz demenerent 
grande ioye.Ët en chantant un chant de uiétoi- 
re allerent de rechef plus furieufement que de- 
uant charger fur ceux des ennemis qui faifoyét 
encore tete , iufques à ce que finablement les 
trois mille Macedoniens d’eflite combatans 
uaillamment iufques au dernier foufpir,fans ia- 
mais abandonner leurs rencs, furent tous mis 
en pieces : apres la desfaitte defquelz fut δα ΠῚ 
faitte une grande boucherie des autres qui 
fouyoyent, tellement quetoute celle plaine, 
& le pied des montagnes d’alenuiron ,en fu- 
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rent tous couuerts de morts, & le lendemain 
de la bataille quand les Romains paflerent 12 
riuiere de Leucus, ilz la trouuerét encoretou- 
re teinte de fang: car on dit qu'il mouruten ce- 
fte bataille plus de uingt & cinq mille hômes, 
& n'y en eut du cofté des Romains que fix 
uingts tuez,comme dit Pofidonius, ou comme 
l'efcrit Nafica,que quatre uingts feulement : & 
pour une fi grande desfaitte elle fut merueilleu 
fement toft decidec & promptement executee: 
car ilz commencerent à combatre enuiron les 
trois heures apres midy, & eurent gaigné la ui- 
étoire deuant quatre,& tout Le refte du iour ne 
feirent que chafler les fuyans iufques à bien 
fept licués & demie loing du lieu ou auoitefté 
larencontre,de maniere qu’il fut bien auant en 
la nuiét deuant qu'ilz fuflent de retour en leur 
camp. Si furent tous Les autres recueillis & re- 
ceus à grande fefte & grande ioye par leurs fer- . 
uiteurs, qui leur allerent au deuant auector- 
ches & flambeaux allumez, & les menerent en 
leurs tentes toutes luifantes de feuz deioye, & 
couronnees de feftons & de chapeaux de lierre 
& de laurier, excepté le Capitaine general qui 
eftoit en grand efmoy , pource que de fes deux 
filz qu’il auoit amenez quand & luy en cefte 
guerre, le plus ieune ne fe trouuoit point , qui 
cftoit celuy qu'il aimoit le mieulx , pource 
qu'il le uoyoit de plus excellente nature que 
nul autre de fes freres : car il eftoit defia cou- 
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rageux ὃς conuoiteux d'honneur à merueilles, 
encore quil ne feift gueres que fortir lors de 
fon enfance. Siletenoit Æmylius ia pour tout 
perdu , cuidant qu'à faulte d'experience de la 
guerre, & par une ardeur de ieunefle il fe feroit 
ictté trop auant en la prefle des ennemis com- 
batans. Si fut incontinent tout le camp aduer- 
ty du dueil qu'en menoit Æmylius, & de la de- 
ftre {le en laquelle il en eftoit. Au moyé dequoy 
les Romains qui feftoyent mis à foupper,fe le- 
uerent tous de table,& fen coururent à la clar- 
té des torches, les unsuers la tête d'Æmylius,les 
autres hors du camp pour chercher entre les 
morts [112 l'y recognoiftroyét point : & eftoit 
τοῦ le camp trifte & morne,& la plaine & cou 

 ftaux d’alenuiro retentifloyent des cris de ceux 
qui appelloyent à haulte uoix Scipion: car il a- 
uoit des ce commencement un naturel doué & 
compofc de toutes les bonnes & grandes par- 
ties qui font requifes enun Capitaine & fage 
gouuerneur de chofe publique , autant & plus 
que nul autre ieune homme de fon temps. À la 
fin comme lon n’auoit defia prefque plus d’e- 
fperance qu’il reuinft, il retourna de la chaffe 
des ennemis auec deux ou trois de fes familiers 
feulement;,fouillé de fang tout frais,çcommeun 
gentil leurier acharné apres la befte , feftant 
aiflé porter au loing à l’aife de la uictoire.C’eft 
celuy Scipion qui depuis ruinales deux citez 
de Carthage & de Numance, & qui fut le plus 
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grand homme de guerre & le plus uaïllant Ca: 
pitaine des Romains en fon temps, & quieuc 
plus d’auchorité & dé reputation . Ainfi la for- 
tune dilâyant iufques à ün autre temps l'execu- 
tion de l’enuie qu'elle porta à un fi noble ex- 
ploit, fouffric pour lors Æmylius iouir'entiere- 
mét du plaifir de fa uictoire:& quät à Perfeus,il 
fenfouit premieremét de la uille de Pydrie en 
celle de Pelle,auec fa cheualerie, qui feftoit 
prefque toute fauuce:à l'occaf6 dequoy les gés 
de picd qui eftoyét efchappez de uifteffe,les ré- 
contrans par les chemins les appelloyent trai- 
ftres, lafches & mefchans, &,qui pis eft,en ab- 
batoyent quelques uns de deflus leurs cheuaux 
en terre,& les batoyét à borr efciät:quoy uoyät 
Perfeus, & craignant que cefte mutinerie ne fe 
tournaft côtre luy mefme,il deftourna fon che- 
ual du gräd chemin, & defpouilla fa cotte d'ar- 
mes de pourpre qu'il porta deuant luy , & prit 
fon bandeau royal en fa main , de peut qu'il 
ne fuft cogneu à ces enfeignes: puis à fin qu'il 
peuft plus aifement parler à fes amis par le che- 
min, il difcendit à pied,& mena fon cheual par 
la bride : mais de ceulx qui eftoyent demourez 
autour de luy , l’un faifoit femblant de relier la 
courroye de fon foulier qui eftoit defliee , l’au- 
tre de uouloir guayer fon cheual, l'autre boire, 
tant 4112 demourerét tous derriere les uns a- 
pres les autres, & fen fouirét,ne redoubtäs pas 
tant la fureur des ennemis, que la cruaulté de 
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leur Roy, lequel eftät troublé de fes malheurs, 
cherchoit à reietter la coulpe de fa desfaitte fur 
tous autres que fur luy.Eftant donques entré Ja 
nuict dedans la uille de Pella, il y eut deux de 
fes treforiers ὃς fuperintendans de fes finan- 
ces ; Euctus & Eudæus,qui luy uindrent au de- 
uant , & en parlant librement à luy hors de {ai- 
fon , prirent la hardiefle de luy dire qu’il auoit 
fait de grandes faulres, & à luy confeiller ce 
qu'il auoit à faire, dont il fe courroucea fi ai- 
grement,qu'il les tua tous deux à coups de poi- 
gnard , de fa propre main : ce qui fut caufe que 
tout le refte de fes feruiteurs & amis l’abandon 
na, & ne demoura plus autour de luy qu'Euan- 
der Coridiot, Archedamus Ætolien, & Neon 
Bœotien. Et quant aux fimples foudars , il n’y 
eut que les Candiots qui le fuyuirét, encore ne 
fut-ce pas pouramitié qu'ilz luy portaffent,ains 
pour l'amour de fon or & de fon argét , ne plus 
ne moins que les abeilles demeurent en leurs 
ruches à caufe dela cire & du miel qui y font: 
car iltrainnoît apres luy une grande cheuance, 
& leur abandonna à piller quelque uailelle ὃς 
meubles d'or & d’argent,iufques à la ualeur de 
bien trente mille efcus. Mais arriué qu'il fut 
en la uille d'Amphipolis premierement,& puis 
en celle d'Alepfe , apres que fa frayeur furun 
peu raflife , ilretumba de rechefen la maladie 
qu'il auoit de longue main enracinee & nee a- 
τος luy, c'eftoit l'auarice & la chicheté:car il fe 
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plaignit à ceulx qu'il auoit autour deluy,dece | 

qu'il auoit abandonné à piller fansypenfer,à 

fes foudards Candiots quelques uafes d'or-qui 
auoyent ancienement efté à Alexandrele gräd, 
& pria tres inftamment les larmes aux yeux 
ceux qui les auoyent, qu'ilzlesuouluflente£ 
changer auec de l'argent comptant . Or ceulx 
qui cognoifloyent bien fa nature , iugerét bien 
incontinent que c'eftoit une ruze & menterie 
Candiote, dot il cuidoit affiner des Candiots: 
mais ceulx qui le creurent,& qui luy rendirent 
ce qu'’ilz auoyent de uaiffelle,la perdirent:car il 
de teur en paya iamais depuis rien: & ainfigai- 
gna fur fes amis la ualeur de dix huit mille e- 
fcus,g {es ennemis bié toft apres luy deuoyent 
ofter & prendre. Etauec cela pañla en l'iflede 
Samothrace, là ou il falla rendre en la franchi- 
fe & fauuegarde du téple de Caftor & de Pol- 
lux. Lon dit que de toute ancieneté les Mace- 
doniens ont aimé naturellement leurs Roys: 
mais lors uoyäs que tout leur appuy eftoit bri- 
LE & rompu, le cueur leur faillit aufli toutäun 
coup: car ilz fe rendirent tous ἃ Æmylius, & le 
feirent feigneur de toute la Macedoine entie- 
rement en deux iours, ce qui femble confirmer 
le dire de ceulx qui attribuent les faiéts &ge- 
ftes d'Æmylius à la faueur de fortune. Aquoy 
faccorde & fe conforme aufli un accident qui 
luy aduint en la uille d’Amphipolis, que lon ne 
fçauroit referer ailleurs qu'à la faueur des 

Dieux: 
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Dieux:car ainfi qu'il facrifoir, eftant tout le f2- 
crifice commencé,la foudre tumba du ciel, qui 
alluma le bois eftät fur l'autel, & fan@ifia tout 
le facrifice. Mais encore fait plus à efmerueiller 
le miracle de la renommee: car quatre iours 2- 
pres la desfairre de Perfeus,& la prife de la uille 
de Pelle , ainfi côme le peuple de Rome eftoit 
aux lices à regarder les ieux de la courfe des 
cheuaux,il fe leua foudainement un bruit à l'en 
tree des lices ou fe faifoit l'efbatemér,qu'Æmy- 
lius auoir desfait en une groffe bataille le Roy 
Perfeus,& auoit conquis, pris & fubiugué tou- 
te la Macedoine : Cefte nouuelle fut inconti- 
nent cfpanduc parmy tout le peuple , dontil 
fenfuyuit une fefte & refiouiflance publique, 
auec cris de ioye & batemens de mains, qui du- 
rerent tout ce iour la par toute la uille de Ro- 
me. Depuis on rechercha foigneufement dont 
éftoit procede ce bruir, & n’en trouua 16 point 
de certain autheur, ains difoit egalement cha- 
{cun qu'il l'auoir ouy dire , rellement que pour 
lors cebruit fen alla en fumes : mais peu de 
iours apres ilz en eurent lettres ἃς nouuelles 
certaines, qui les feirét efbahir plus que iamais, 
dôt pouuoit eftre uenu ceft anantcoureur mef- 
fager qui auoit femé cefte nouu clle,laquelle ne 
pouuoit eftre lors naturellement que controu- 
uce,& neantmoïns depuis eftoit apparu qu’elle 
contenoit uerité . Il fe lit aufli femblablemenr 
d'une bataille qui fut dônee en Italie pres de la 

3 N 
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riuiere de Sagra, que le mefme iout lanouueti 
le en fut fceuc au Peloponefe: & que d’uneau- 
tre,au cas parcil,qui fut donnee en Afie contre 
les Medois,deuit la uille de Mycale, la nouuel- 
le en uint le mefme iour au cäp des Grecs eftät 
deuant la uille de Plaræes. Ετ en celle grande 
iournee ou les Romains desfeirét les Tarquins 
ὃς l'armee des Latins,incontinent apres Le faiét 
on ueit deux beaux grands ieunes hômes uenäs 
tout frefchement du camp, qui apporterent la 
nouuelle de la uiétoire à Rome, & eftimalon 
que ce fuffent Caftor & Pollux.Le premier qui 
parla à eulx fur la place,deuât la fonteine; là ou 
112 refrefchifloyét leurs cheuaux tous trempez 
de fueur, leur dit qu'il fefmerueilloit com- 
ment ilz pouuoyent auoir ἢ τοίξ apporte cefte 
nouuelle, & eulx en riant luy manierent tout 
doulcemét la barbe auec les deux mains , & {ur 
le champ le poil qui deuant en eftoit noir ; luy 
deuint blond. Ce miracle feit,que lon adioufta 
foy au raport qu'en feit ce perfonnage , qui de- 
puis en fut furnommé Ænobarbus, c'eft ἃ dire, 
ayant barbe blonde,comme cuyure. Vnautre 
pareil cas aduenu de noftre temps rend toutes 
telles nouuelles croyables:car quand Antonius 
fe rebella contre l'Empereur Domitian;la uille 
de Rome en fut en grand trouble, pource que 
16 y artédoit une grofle guerre du coftéde l'AI- 
lemagne:mais en ceft effroy, il fe leua foudaine 
ment de foymefme un bruit de uiétoire parmy 
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le peuple » & courut la nouuelle par route R:o- 
me qu Antonius luy mefme auoit efté tué, δὲ 
fon armee tellemét desfaitre qu’il n’é eftoit du 
tout rien demouré.Si en fut le bruit fi gräd que 
plufieurs Pnpracpasx de la uille y adiouite- 
τέσ foy, & en facrifierét aux Dieux,en leur ren- 
dant graces de la uiétoire : mais quäd on uintà 
enquerir qui en auoïit efté le premier autheur,il 
ne fen trouua point;pource q l’un l’alloir tou. 
iours reiettät à l'autre,tt qu'à la fin elle falloir 
perdre en la mulritude infinie du peuple,com- 
meen une meruafteouilnyane fond ne ri- 
Ὡς, ὃς n y trouua lon iamais commencemét ny 
fondemét affeuré:parquoy le bruit fen efcoula 
aufli toft hors de Rome,côme incertainemeét il 
y cftoit entré:mais toutefois feftant Domitian 
mis en chemin pour aller à cefte guerre, il ren- 
contra lettres ἃς meflagers qui luy appottoyent 
nouuelles certaines de la uiétoire , & trouua 16 
qu'elle auoit eftc gaignee le mefme iour quele 
bruit fé eftoir leuc à Rome,côbié que les lieux 
foyér diftäslun de l’autréde plus dedouze céts 
cinquâte lieués.Il n'y a perfonne de noftre téps 
qui ne fache cela. Mais pour retourner à noftre 
hiftoire , Cn.Otauius lieutenant d’Æmylius 
en l'armee de mer alla pofer l'ancre en l’ifle de 
Samothrace , là ou il ne uoulut point tirer pat 
force Perfeus hors de la franchife ou il eftoit, 
pour la reuerence des Dieux Caftot & Pollux: 
fais l'afhegea tellemér,qu'il n’euft fceu cfchap: 
* N ἢ 
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per ny fenfouir par mer hors de l'ifle:toutefois 
fi auoit iltrouué moyen de gaigner fecrette- 
ment un Candiot nommé Oroandes, qui auoit 
un brigantin, & feit marché auec luy qu'ill'en- 
leueroit une nuict auec fon argét: mais le Can- 
diot luy ioua un tour de ruze Candiote: car 
ayantune nuict receu dedans fon uaifleau le 
meuble precieux & l'or & l'argent de ce Roy, 
il luy manda qu'il ne faillift pas de fe rendre la 
nuiét enfuyuant fur le port à l'endroit du téple: 
de Ceres,auec fa femme, fes enfans & les ferui- 
teurs dôt il ne fe pourroit pafer feulemét,mais. 
fitoft quele foir du lendemain fut uenu, il{e 
meit à la uoile. Sifut chofe pitoyable que ce 
qu’il conuint alors faire ὃς fouffrir à Perfeus:' 
car il fe deualla la nuit auec des cordes parune 
petite feneftre eftroitte le long de la muraille, 
& non feulement luy , maïs aufli fa femme, & 
fes petits enfan$,qui n'auoyét iamais eflayé que 
c'eft de fuitte ny de trauail quelconque, &iet- 
ta un foufpir encore plus pitoyable quäd quel- 
cun qui auoït ueu Oroandes le Candiot ia cin- 
glant en haulte mer,luy dit,ainfi qu'il fe prome 
noit le long du port,qu'il auoit fait uoile:car le 
iour commenceoit defia à poindre , & feuoyät 
deftitué de toute autre efperance d'efchapper, 
fe print à fouir deuers la muraille, &:regaigner 
Ja franchife auec fa femme,premier que les Ro 
fnains qui l’apperceurent le peuflent attaindre 
à la courfe. Quant à fes enfans il les auoit luy 
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mefme baillez en garde à un nommé Ion, 
dontilauoit autrefois efté amoureux, qui luy 
feit lors une grande trahifon:car il les liura aux 
Romains:& en ce faifant fut l’une des principa 
les caufes qui le contraignit , ainfi comme une 
befte à qui lon a oftc fes petits,de fe rendre, & 
mettre aufli (ἃ perfonne propre entre les mains 
de ceulx qui les auoyent.Or fe fioit il principa. 
lement en Nafica, & pource le demäda quand 
il fe uoulut rendre : mais on luy refpondit qu'il 
n'eftoit pas là, dont il fe prit à lamenter (4 mife- 
rable fortune en toute chofe: & à la fin apres - 
uoir confideré la neceflité qui le contraignoit, 
il {e rendit entre les mains de Cneus Oétauius, 
lR ou il dôna clairemét à cognoiftre qu’il auoit 
en luy un autre uice encore plus lafche & plus 
uil que l’auarice,c'eftoit faute de cueur & crain 
te de mourir, par laquelle il fe priua luymef- 
me de la côpañlion & de commiferation des au- 
tres, qui eft le feul poin® q la fortune ne peult 
ofter aux affligez quandilz ont le cueur bon: 
caril requit qu'on le menaft au Capitaine gene 
ral Æmylius , lequel fe leua de fon fiege quäd il 
leueituenir , & luy alla au deuät auec fes amis, 
ayant les larmes aux yeux , comme au deuant 
d'un grand perfonnage tumbé pat fortune de 
guerre & par la uoulüté des Dieux , en une pi- 
toyable calamité. Mais luy à l’oppoñite fe porta 
fort honteufement ὃς lafchement : car il alla 
profterner à fes pieds en terre le uifage con- 

ΡΥ 1) 
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tre bas , & luy embraffant les genoulx felaiffx 
efchapper de la bouche des paroles frlafches, 
& de fiuiles prieres,queÆmylius mefme ne les. 
peut endurer , ny Οὔτ, ains le regardant d'un 

» uifage malcontent & marry,luy dit: Pauure 
» homme quetu es, coment uas tu ainfi defchar- 
9» geant la fortune de ce donttula pouuois char- 
» ger & accufer à ra defcharge,en faifant des cho- 
» fes,pour lefquelles on eftimera que tu ayes bié 
» meritéle malheur Οἱ τὰ es maintenant, & in- 
» digne de l'honneur & du bien que tu auois par 
» ΟΥ̓ deuät!Et pourquoy uastu ainfi rauallant ma 
» uictoire,& diminuât la gloire de mes faiéts, en 
» te monftrant homme de fi lafche cueur quece 
» ne me fera pas grand honneur de t'auoir uain- 
» cu,attendu que tu n’eftois pas digne aduerfaire: 
» des Romains? La magnanimité en quelque en- 
+ nemy qu'elle foir,eft toufiours reueree des Ro- 
» mains : mais la lafcheté, quoy qu'elle profpere 
» & foicheureufe, eftroufiours & de τοῦς mef- 

prifee.Ce neantmoins encore le releuail: & le 
prenät paglamain, le bailla en garde à Tubero,, 
puis ἔς retira dedans fa tente, la ou il mena quäd: 
ὃς luy fes enfans, fes gendres & autres perfon- 
nes de qualité, mefmement les ieunes. Etfe- 
ftant aflis,demoura longuement penffen luy- 
mefmc bié profondemét fans mot dire,de ma- 
niere à tous les afiftens fen efbahifloyét: mais 
à la fin il cômencea à entrer en propos, & à leur 
difcourir de la fortune & del incertitude des 
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» chofes humaines, en difant: Ya il donques 
39 homme maintenant, mes amis, qui ayanc la 
» fortune à gré , fe doyue enorgucillir & fe glo- 
2 rifier de la profperité de fes affaires, pour auoir 
» conquis ὃς fubiugué une prouince, une uäle 
39 où un royaume, & non plus toft redoubter 
» l'inftabilité de la fortune ὃ qui nous mettant o- 
» res deuant les yeux à nous, & à tous ceulx qui 
39 manient les armes, un fi notable exemple de la 
» commune imbecillité des homines , nous en- 
» feigne à penfer qu'iln' ya rien de ferme ny de 
3» perdurable en ce monde. Car en quel temps 
5» (6 doyuent les hommes affeurer , ueu que quäd 
» ilz font uenus au deflus des autres, c’'eft lors 
» qu'ilz font contraints de plus redoubter la for- 
5» tune,& mefler de la doubte & deffiance parmy 
5» la ioye de la uictoire,f'ilz ueulent fagement cô- 
» fiderer le cours ordinaire dela Escale deftinee 
5» quitourne côtinuellement,donnät faueur tan- 
5. Loft à l’un ὃς tâtoft à l’autre ? Vous uoyez côme 
» en un momét d'heure nous auôs abbatu & mis 
59 foubs noz pieds la maifon d'Alexandre le gräd, 
» qui acfté le plus puiflant & le plus redoubté 
» prince du monde : uousuoyez un Roy, qui na- 
5» pue eftoir fuyuy & accôpagné de tat de mil- 

iers de combatans à pied & à cheual , mainte- 
» nât reduit à telle extremité de mifere,qu'il faut 
» qu'ilreçoyue iour à iour fon boire & fon man- 
5» ger par les mains de fes ennemis. Deuons nous 
» donques,nous autres, auoir plus de fiäce qu'el- 

N üiij 
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5 le nous doyue non plus demourer toufiours fa : 
5» uorable en noz affaires?certes nenny. Pourtät, 
» Ce bien confideré, uous deuez,uous autresieu- - 
» nes gens,uous humilier , & refrener celle folle 
» fierté &fuperbe infolence, que uous auez prife - 

ον» pourauoir gaigné cefte uiétoire, penfans touf- : 
» iouts ἃ l'aduenir , & attendans à quelle fin &à - 
» quelle iflue la fortune côduira l'éuie de la pro- - 

_ fperité prefente . Ainfi leur parla,côme lon dir, :- 
Æmylius,refrenät auec ces remôftrances &au- : 
tres femblables , la brauerie infolente de la - 
icuncefle , ne plusne moins que auec lemors : 
& la bride de la raifon. Puis cela fait il logea 
fon armee es garnifous pour la refrefchir 8e 
refaire : & ce pendant luy fen alla uifiter la 
Grece en fe donnant une recreation honora- : 
ble,& femblablement humaine & liberale : car 
en paflant par les uilles, il foulageoit le peuple, 
il reformoit le gouuernemét de la chofe publi- 
que, & leur failoittoufiours quelque prefent, 
donnant aux uns des blez de ceulx que leRoy : 
Perfeus auoit amaffez pour la guerre,auxautres : 
des huiles:car il fen trouua fi grande prouifion 
que plus toft y eut faulte de gens à qui en don- 
ner,& qui en uouluffent receuoir, que dequoy 
donner, tant il y enauoit. Eten paflant parla 
uille de Delphes, il y πεῖς un gräd pillier quarré 
de pierres blanches,que lon auoit bafty pour y 
mettre deflus l'image du Roy Perfeus d'ormaf 
{if : il ccmmanda que lon y meiftla fiene;difanc 

, 
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» qu'ileftoitraifonnable , que les uaincus cedaf 
> fent & quitraflent la place aux uainqueurs : & 

en la uille de Olympe, en uifitant le temple de 
Jupiter Olympien , il dic ὃς profera tout hault 
celle parole, qui depuis ἃ tant efté celebree, 

» Que ucritablement Phidias auoit formé lupi- 
» τοῦ ταὶ comme Homere l’auoit defcrit. Depuis 

_ quand les dix commiflaires enuoyez & depu- 
tez, pour auec luy ordonner des affaires de la 
Macedoine, furent arriuez, il remeit & rendit | 
aux Maccdoniens leur païs & leurs uilles,pour | 
y demourer francs, & y uiure à leurs loix , en | 
payant feulement de tribut annuel aux Ro- | 
mains ? cent talents : là ou ilz en fouloyent δος font 
payer à leurs Roys plus de dix fois autant : ὃς foixante 
feic celebrer des ieux de toutes fortes, & des Ra Er 
fumptueux facrifices aux Dieux,ouilteint cour το 
pleniere à tous uenans , & feit de magnifiques 
feftins , dont la defpenfe fe faifoit bien des tre- 
{ors que Perfeus auoit amaflez, fans que rien y 
fuft efpargné: mais l’ordre ὃς l'hônefteté de re- 
cueillir courtoifement un chacun , & leur don- 
nef lieu à la table felon la dignité de leur εἴας, 
en deur faifant honneur & carefle felon leur 
qualité, eftoit par fa prouoyance fi foigneufe- 
ment & fi curieufement obferué, queles Grecs 
fefbahifloyent comment es chofes de plaifir ὃς 
de ieu il employoit encore fa follicitude, & 
comment en maniant & ordonnant de fi gran- 
des chofes, encore uouloit il auoir foing, &c 
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prendre luymefme [a peine que les petites af” 
laffent auffi comme elles deuoyent:mais ce luy ἢ 
eftoitune grande ioye & fingulier contente- 
ment deuoir , qu'entre tant de belles chofès ἢ 
magnifiquement appreftecs ὃς ordônees pour 
donner plaifir aux conuiez, il n'y euft rien qui 
leur femblaft fi plaifant à regarder , ne fi doulx : 
à iouir que fa compagnie & fa perfonne pro- 
pre. Sidifoit à ceulx qui monftroyent de δε 
merueiller de fa diligence & follicitude entel- 

55 les chofes , qu'il falloit une mefme prudence à 
99 bien ordonner un feftin, qu'à bien dreflerune 
» bataille, à fin ἀξ rendre l’une plus efpouuenta- 

"# ble aux ennemis, ὃς l’autre plus agorcable aux 
» amis. Mais l’une des qualitez pluseftimees ὃς 
plus louces qui fuffent en luy,eftoit la liberali- 
té & lamagnanimité : car il ne uoulut pas feu- 
lementuoir l'or & l'argent qui fe trouua en ex- 
treme abondäce estrefors du Roy, ains les'feit 
feulement liurer par compte & confignerentre 
ἰος mains des Quefteurs ὃς Treforiers pour les 
porter aux coffres de l’efpargne à Rome:feule- 
ment permeit il à fes enfans qui aimoyent l'es 
ftude & les lettres,de prendre lesdliures de la li- 
brairie du Roy:& en diftribuant des prefens δὲ 
pris d'honneur à ceulx qui feftoyent bien por- 
tez en la bataille, il donna à fon gendre Ælius 
Tubero ,une couppe du pois de cinq mares 
d'argent : c'eft celuy duquel nous auons die 
auparauant , α fe tenoit ὃς uiuoit auee 

ς 

$ 

” 
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æitres feize fiens proches parents en une mef- 
me maifon , & du reuenu d'une mefme petite 
terre ἃς polleffion qu'ilz auoyent aux champs. 
Et dit on que ce fut le premier meuble d'argent 
qui entra en la maifon des Æliens,encore y en- 
tra il par la uoye d'honneur & de uertu : mais 
auparauant, ny eulx,ny leurs femmes,n'auoyét 
onques uoulu auoir nyor,ny argent. Apres 
donques auoir ainfi bien ordonné & difpofé 
toutes chofes, finablement il prit congé des 
Grecs , & admonefta les Macedoniens de fe 
fouuenir de la liberté que les Romains leur a- 
uoyent donnee, à fin qu'ilz meiflent peine de 
la conferuer par bon gouuernement & par bo- 
ne union, paix & concorde les uns auec les au- 

tres, puis {e partit pour aller au païs de l'Epire, 
ayant receu un mandemét du Senat de Rome, 

par lequel il luy eftoit mandé qu'il abandon- 
naft à piller les uilles de ce païs la aux gens de 
guerre qui auoyent efté à la desfairre du Roy 
Perfeus. Parquoy uoulant les furprendre au 
defpourueu toutes enfemble, fans que perfon- 
ne fen doubtaft , il manda à toutes les uilles 
quelles euflent ἃ enuoyer deuers luy, ἃ un cer- 
tain iour qu'il leur afligna, dix des principaulx 
hômes de chaque uille, aufquelz, quand ilz fu- 
réc uenus, il enioignit de luy aller querir & ap- 
porter à certain iour qu'il leur afhgna,tout tant 
d'or & d'argent qui eftoit dedans leurs uilles, 
tant es né σῷ priuces , comme 65 temples ἃς 

PRO αι ν᾽ | 
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cglifes , & leur baïlla à chacun un Capitaine &æ: 
garnifon de gens de guerre, comme fi c’euft 
efté pour chercher & receuoir l'or & l'argent: 
qu'il demandoit: mais quand le iouraflignéfuc 
cfcheut, les foudards en diuers lieux toutenur 
mefme temps fe meirent à courir fus & à piller 
& rençonner leurs ennemis, de maniere que 
par ce moyen il y eut en un mefine iour ὅς της 
{eule heure cent cinquâte mille perfonnes pri- 
fes & faites efclaues, ὃς foixante & dixwilles 
toutes pillees & faccagees : ὃς routesfois quäd 
ce uint puis apres à diftribuer par tefte le butin 
de cefte generale deftructi6 de toutun païs, il 
n'en reuint pas à chaque foudard plus deunze 
drachmes d'argent : ce qui eftonna bien toutle 
monde, & leur feit auoir frayeur de l'iflue de la: 
guerre,en uoyant l'auoir & le uaillant de toure 
une grande prouince reucnir à ἢ peu de profit 
& fi peu de gaing pour tefte. Æmylius don- 
ques ayant executé ce feul exploit contre fa na- 
ture, qui eftoit douice & humaine, defcendit 
uers la uille d'Orique, là ou il fembarqua fur 
mer luy & fon armee, pour repaffer en Italie,8c 
arriué qu'il y fut, rebourfa la riuiere du Tybre 
dedans la galere Capitainefle du Roy Perfeus, 
laquelle eftoit de feize rames pour banc,;accou- 
ftree magnifiquement des armes captiues, ri- 
ches draps de pourpre, & autres telles defpouil- 
les des ennemis, tellement que les Romains 
courans à grande foule hors de la uille au de- 
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uänt de cefte galere, & marchans cofte à cofte 
d'elle à mefure qu'on la uoguoit tout belle- 
ment, eurent le plaifir d’une affemblee de fefte 
publique ; & par maniere de dire, d'un trium- 
pheauant qu'il fe feift à bon efciant . Mais les 
foudards qui feftoyent promis qu’on leur di- 
ftribueroit l'or & l'argent des trefors du Roy, 
quand ilz ueirent qu'on leur en auoit baillé 
beaucoup moins qu ilz n'auoyent efperé,ilz en 
furent bien mal contens, & en uoulurent gräd 
mal en eulx mefmesà Æmylius: toutefois ne 
l'ozans pas dire tout ouuertement, ilz l'alloyér 
accufans qu'il leur auoit efté trop rude &trop- 
auftere en toute cefte guerre,& pour cefte cau- 
fe ne fe monftroyent pas fort efchauffez ny af- 
fectionnez à luy procurer l'honneur du trium- 
phe. Ce que fentant Seruius Galba , qui de l6g 
temps luy eftoit ennemy , encore qu'il eufteu 
charge de mille hommes en cefte guerre foubz 
luy , en prit la hardiefle de dire publiquement 
hault & cler, qu'il n’auoit point merité qu'on 
luy ottroyaft l'honneur du triumphe, en femäc 
parmy les gens de guerre plufieurs calumnieu- 
fes À pas encontre luy, pour toufiours plus 
cnflammer leur courroux,& irriter la maluueil 
lance qu’ilz luy portoyent,iufques à demander 
aux Tribuns du peuple une autreiournee,pour 
pouuoir à loifir deduire tout du long les char- 
ges, qu'il entendoit propofer à l'encontre de 
luy , difant que celle la ne fuffiroit pas, à caule 
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quil n’y auoit plus que quatre heures de Soleil; 
Les Tribuns du peuple luy feirent refponfe 
qu'il parlaft à l'heure mefme, fil auoit aucune 
chofe à alleguer contre luy, & qu'il n'auroic 
point d'autre audience . À l'occalion dequoy,il 
commencea à prononcer une harengue ditfa- 
matoire pleine de toutes fortes d'iniures,fi lon- 
gue qu'il confuma tout le refte du iour à parler: 
puus quand la nuiét toute noire fut uenue , les. 
Tribuns rompirét l'afflemblee, & le lendemain 
au matin les foudards deuenus plus audacieux 
apres auoir ouy la harengue de Galba, & ayans 
confpiré enfemble , ne faillirent pas de fe ren- 
ger à l'entour de Galbaau mont du Capitole, 
lä ou les Tribuns auoyent predit qu'ilz tien- 
droyent l'aflemblee. Si roft dôques que leiour 
fuc clair, la matiere touchant le triumphe de 
Æmylius fut mifeà la decifion de la pluralicé 
des uoix du peuple , ou la premiere lignee luy 
refuza tout à plat le triumphe,dequoy le Senat 
& le refte du peuple eftans incontinent aduer- 
tis, furent fort marriz de uoir que lon feift un 
tel tort & une telle iniure à Æmylius : & quant 
à la commune , elle ne faifoit autre chofe, que 
dire feukement, qu'elle en eftoit bien defplai- 
fante; fans y donner autre prouifion : mais les 
plus notables perfonnages du Senat,crians que 
c'eftoit une grande honte, fentrenhorroyent 
l'un l’autre de refrener l'audace & l’infolence 
de ces gens de guerre, laquelle uiendroit à la 
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διὰ εἴτε fieffrence, qu’il n’y auroit rien tant 
inique ne fi uiolent,qu'ilz n’attentaflent de fai- 
re,fi de bonne heure on n’alloit au deuant, ueu 
que defia ilz fefforceoyent de priuer leur Ca- 
pitaine des honneurs deuz à fa uiétoire. Ainfi 
montans tous en bonne trouppeau Capitole, 
prierent les Tribuns du peuple, qu'ilz feiflent 
un peu furfoir le recueil desuoix ὃς fuffrages 
du peuple, iufques à ce qu'ilz euffent fait en- 
tendre à l'afliftence du peuple aucunes chofes 
neceflaires qu ilz auoyent à luy remonftrer : ce 
qui fut fait, & leur donna lon bonne & paifible 
audience. Etadonc Marcus Seruilius perfon- 
nage Confulaire , qui auoit combatu uingt ἃς 
trois fois en camp clos,& tué autant d'ennemis 
qui l'auoyent desfié au combat d'homme à h6- 
me , fe tira en auant,& parla en cefte maniere : 

» Je cognois;dit il,maintenät mieulx que iamais, 
» combien grand & digne Capitaine eft Paulus 
» Æmylius, d'auoir fait de fi belles & fi glorieu- 
» {es chofes auec une armee tant pleine de diffo- 

- » lution & de defobeïffance : ὃς m’efbahis fort, 
» comment le peuple nagueres fefouifloit, ἃς 
» faifoit cas des uictoires ἃς triumphes gaignez 

» furles Efclauons, & fur les nations de l’Afri- 
» que, ὃζ que maintenant il porte luy mefme en- 
» uie à fagloire, en empefchant que lon ne mei- 
» neentriumpheun Roy de Macedoine uif, & 
» que lon ne monftre publiquement la grandeur 
» & la gloire des Roys Philippus & Alexandre 
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+ le grand, prifonnieres & captiues foubz les ar- 
39 mes Romaines. Car quelle raifon y ail, atten- 
» du que n'a pas long temps eftant uenue une 
# nouuelle incertaine,que nous auions gaigné la 
» bataille contre Perfeus, uous en facrifiaftes in- 
# continent à grande ioye aux Dieux, en leur 
>» priant que bien toft uous en peufliez uoir la 
"5 uerité à l'œil : & maintenant que le Capitaine 
# à qui uous en auiez commis la charge eftuenu 
5» en perfonne , uous apportant la uictoire toute 
» certaine & toute afleuree, uous fruftriez les 
3. Dieux des remerciemens folennelz, & des h6- 
39 neurs qui leur en font deuz,&c uous mefmes de 
> [a refiouiffance publique accouftumee en tel 
> (25 ? comme fi uous craigniez de uoir à l’œil la 
# grandeur de uoftre profperité, ou que uous 
5 uoulufliez pardonner à ce Roy uoftre efclaue 
# & prifonnier : & toutefois encore uauldroit il 
59 mieulx que ce fuft par compaflion de luy, que 
# par enuie de uoftre Capitaine, que uousem- 
> pefchifliez le triumphe . Mais la malignité des 
# mauuais par uoftre patience eft deuenue fi au- 
» dacieufe, fi licencieufe & fi infolente, qu'il fe 
» treuue icy des hommes qui ne receurét jamais 
# coup ny buffe à la guerre , ains font gras & re- 
> faits,& ont le tainét frais comme pucelles pour 
39 auoir toufiours efté à leur aifeà couuert : & 
# neantmoins font fitemeraires,que deueniricy ! 
59 prefcher deuant uous du deuoir & de l'office 
# d'un Chef d’armee, & du merite du triumphe, 

deuant 
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» deuantuous, qui auez appris par tant de ble- 
» Ceures qu'auez receués {ur uoz perfonnes à la 
+» guerre,à difcerner un bon & uaillant,d’auecun 
» lafche & mauuais Capitaine . Quand & quand 

en difant ces paroles il ouurit fa robbe par de- 
uant,& monftra à defcouuert à toute l’afiften- 
ce les cicatrices d'infinies playes qu'il auoit re- 
ceuës en l'eftomac, puis Ë tournant monftra 
ΠῚ à nud des parties qui ne font pas fort ho. 
neftes à: defcouurir en prefence de gens : ὃς a- 

» presferetournant deuers Galbaluy dit, Tute 
39 ris & te moques de ce que ie monfître , mais ie 

» men glorifie deuant mes citoyens: car ce a efté 
» pour le feruice de la chofe publique, que mon- 
» tant à cheual continuellement, autant de nuit 
» quedeiour, ay receu tant de coups : & pour- 
# tant ua maintenant acheuer de recueillir les 
» uoix de chacun, & ic iray apres regardant & re- 
5 marquant qui feront les ingrats ὃς mefchans 
» citoyens , qui ueulent eftre lattez, & non pas 
» roidement commandez, comme il eft neceffai- 
» re que face un bon Capitaine àla guerre. Ces 

paroles refrenerent & rengerent fi bien à la rai- 
{on les gens de guerre, que toutes les autres li- 
nees d'un accord ottroyerent depuis à Æmy- 
ἴαε triumphe , duquel l’ordre & la maniere 
fut telle : Premierement le peuple ayant drefé 
force efchaffaux,tant es lices ou fe font les ieux 
des courfes de chariots & cheuaux, que les La- 

ins appellent Circos, comme à l'entour dela 

TS CR RUSSES κῶν 
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place, & autres endroits de la uilleparou laps 
pareil du triumphe auoit à pafler, tous fetrou- 
uerent auec leurs belles ob , Pour en: uoir ᾿ 
lamagnificence . Si eftoyent rousles temples 
des Dieux ouucrts & pleins de feftons & de 
perfums : & y auoit par tous les quartiers de la 
uille des fergens & autres officiers tenans des 
baftons en leurs mains, pour faire retirer la 
preffe & ferrer ceulx qui feietteroyentà la fou- 
le trop en auant par les carrefours,& qui iroyét 
& uiendroyent par la uille, à fin que toutes les 
rues fuffent uuides & nettes. Au demourant,la 
monftre de tout letriumphe fut departie en 
trois iours, dont le premier à peine peut fuflire 
à uoir pafler Les images, tableaux, & peintures, 
& ftatues d'excefliue grandeur, le tout pris & 
gaioné fur les ennemis & trainnéa cefte mon- 
-ftre fur deux cents cinquante chariots. Le {e- 
cond iour furent auf portez fur grandnom- 
bre de charriage, toutes les plus belles & plus 
riches armes des Macedoniens, tant de cuyure 
que de fer & acier, toutes reluifantes pour a- 
uoir efté frefchement fourbies , & arrengees 
par artifice,en maniere toutefois qu'il fembloit 
qu elles euflent efté iettees pefle mefle àmon- 
ceaux , fans autrement prendre garde à les dif- 
pofer , des armets fur des boucliers, des hale- 
crets & corps de cuirace fur des greues, des pa- 
uois Candiots ὃς targes Thracienes, des car- 
quois & troufles de flefches parmy des mors ὃζ 
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étes forroyét au dehors, entrelacees parmy des 
icques , eftans toutes ces armes entaflees ὃς 
| les unes fur les autres , ἢ à propos ; pour 
neftre netropne peu ferrees, qu'en fe froif- 
fanc les unes les autres,ainfi qu'on les charrioit 
par lauille,elles rendoyent un {on,qui donnoit 
quelque frayeur à l'ouir ; de maniere que la 
ueuc feulement des defpouilles captiues des 
yaincus, donnoit encore quelque effroy à les 
regarder. Apres les chariots ou eftoyent toutes | 
ces armeurés ; fuyuoyent trois millehommes; Ὁ 
qui portoyent l'argent monnoyé en fept cents 
cinquante uafes qui pefoyent enuiron? trois ta: à Céfoé 
lents chacun, & eftoyent portez par quatre h6= couiron 
mes, & y en auoit d'autres qui portoyent des cent qua- 
couppes d'argent,des tafles ὃς gobelers faits en treuingts 
forme des cors d’abondance, & autres pots à liures, 
boire ,tous fort beaux à uoir , tant pour leur 
grandeur,que pour la fingularité & groffeur de 
l'entailleure , & des ou urages releuez en boffe 
qui eftoyent à l'entour. Le troilieme iour au 
plus matin , commencerent à marcher les trô- 
pettes fonnans un fon, non poiat rel que lon le 
fonne pour marcher parles champs ; ny pour 
faire une monftre , mais celuy propre que lon 
fonne à une alarme ou un affaule pour donner 

τ΄ Courageaux foudards quäd on eff fur le poinæ 
de côbatre. Apres lefquelz fuyuoyét fix uingts 

᾿ς  bœufs gras & refaits, ayans routes les cor. 
| Ο ji 

| brides de cheual,des efpces nues,dont les poin- 

| 
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nes dorees & les teftes couronnees de feftons 
& de chappeaux de fleurs : & y auoit deieunes 
hommes ceinéts à trauers le fond du corps de 
beaux deuantez ouurez ἃ l'aiguille,qui les con- 
duifoyent au facrifice : & de ieunes garfons 
quand & eulx, qui portoyent de beaux uafes 
d'or & d'argent pour faire les afpergemens & 
effufions qui fe font es facrifices: apres lefquelz 
fuyuoyent ceulx qui portoyent l'or monnoyé 
deparcy par uafes pefans chacun trois talents, 
comme ceulx ou lon portoit l'argét : & y auoit 
de ces uafes iufques au nombre de foixante ἃς 
dixf{ept : puis marchoyent ceulx qui portoyent 
la grande couppe facree que Æmylius auoit fait 
faire d’or maflif, enrichie de pierres precieufes, 
pefant le pois ἀς dix talents,pour en faireune 
offrande aux Dieux : ioignant lefquelz mar- 
choyent d'autres qui portoyent certains uafes 
faits & ouurez à l'antique,& couppes magnifi- 
ques des anciens Roys de Macedoine , comme 
celle que lon appelloit l'Antigonide,& une au- 
tre la Selcucide,& generalement tout le buffet 
& toute lauaiflelle d’or du Roy Perfeus:auf- 
quelz ioignoit tout d'un tenant fon chariot 
d'armes , dedans lequel eftoit tout fon harnois 
& fon bandeau royal, que lon appelle Diade- 
me,deflus fes armes. Puis bien peu d’interualle 
apres , les enfans du Roy que lon menoït pri- 
fonniers auec la fuite de leurs gouuerneurs, 
leurs maiftres d’efchole ὃς officiers,tous efplo- 
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rez, qui tendoyent les mains au peuple A 
dant, & enfeignoyent aux petits enfans à faire 
le femblable pour requerir & demander grace 
au peuple. Il y auoit deux filz &une fille, qui 
nauoyent pas grand fentiment ny gueres de 
cognoiflance de leur calamité, pour Îe bas aage 
auquel ilz eftoyent: ce qui faifoit que les regar- 
dans en auoyent tant plus de pitié, en uoyant 
ces pauures petits enfans qui ne cognoifloyent 
pasle changement de leur fortune , tellement 
que pour la compafhion que lon auoit d’eulx, 
on laifloit prefque pafer le pere fans le regar- 
der : & y en eut plufieurs à qui de pitié les lar- 
mesen uindrent aux yeux, & fut à tous les re- 
gardans un fpectacle meflé de plaifir & de dou- 
leur tout enfemble , iufques à ce qu'ilz fuflent 
bien loing de la ueuë.Perfeus le pere fuyuoit a- 
pres fes enfans & leur famille , & eftoit ueftu 
d'une robbe noire, & ayant des pantoufles aux 
pieds à la guife de fon païs, monftroit bien à fa 
contenance qu il eftoit tout cfperdu & troublé 
de fens & d’entendemét, pour la pefanteur des 
maulx & malheurs dontil fe fentoit accablé. Il 
eftoit fuyuy de ceulx de fa maifon, fes amis fa- 
miliers,officiers & feruiteurs domeftiques,tous 
ayans les uifages defcoulourez & desfaits,don- 
nans aflez à cognoiftre , par ce qu'ilz auoyent 
toufiours les yeux fichez {ur leur maiftre,en lar 
moyant fort chaudement, qu'ilz lamentoyent 
ὃς deploroyent principalemét fa malheureufe 

O 1 
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fortune, faifans peu de compte de la leur. Lon 
dit bien que Perfeus enuoya deuers Æmylius 
le requerir & fupplier qu'il ne fuft point ainfi 
mené par lauille, en la monftre du triumiphe: 
mais Æmylius fe moquant, comme il meritoit, 
de fa lafcheté & foibleffe de cueur , refpondit, 

+ Cela parauanteftoir,& encore eft en fa puiflan- 
» ce, filueult:luy donnant aflez à entendre, qu'il 
 deuoit plus toft choifir la mort, que de fouffrir 

luy uiuat une telle ignominie: mais il n'eut on- 
ques le cueur de ce faire,tät il eftoit lafche;ains 
attendry par ie ne fçay quelle efperance, aima 
mieux eftre luymefme partie de fes propres der 
fpouilles. Apres tout cela fuyuoyent quatre 
cents couronnes d'or, que les uilles & citez de 
la Grece auoyent enuoyecs par ambaffadeurs 
expres à Æmylius pour honorer fa uictoire : ὃ 
puis tout d'une fuitte,luy mefme uenoitapres, 
monté deflus fon char triumphäc, lequel eftoit 
accouftré & orné trefmagnifiquemét. Sieltoic 
chofe trefbelle à uoir : car oultre ce que de luy- 
mefme il eftoit crefdigne d'eftre regardé,quand 
il n’y εὐ eu que fa feule perfonne, fans toute 
celle grande pompe, & rant de magnificence:il 
eftoir ueftu d’une robbe de pourpre rayee d'or, 
& portoiten {a main droitte un rameau de lau- 

rier, comme δα faifvit toute fon armee, la- 
quelle departie par bendes ὃζ compagnies, fuy- 
uoit le chariot triumpbal de fon Capitaine, ou 

“aucuns des foudards alloyent chantans quel: 
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ques chanfons de uiétoire, que les Romains 
ent accouftumé de chanter en tel cas, meflans 
parmy quelques brocards & traicts de rifee fur 
leur Capitaine:& les autres difoyent des chants 
detriumphe à l’exaltation & louange des faits 
uictorieux d'Æmylius , lequel eftoit publique- 
ment loué,bencit & honoré de tout le monde, 
& de nul hôme de bien haï ny enuié, fi ce n’eft 
qu'il y ait quelque Dieu, duquel le propre offi- 
ce foit , ofter toufiours δὲ retrencher quelque 
chofe des trop grandes & excefliues profperi- 
tez humaines , en meflant & diuerfifiant la uie 
de l’homme du fentiment de bien & de mal, à 
fin qu'il n yen ait pas un qui la pañle entiere- 
ment pure & nette de tout malheur , ains que, 
comme dit Homere, ceulx la foyent reputez 
bien heureux;,aufquelz la fortune a contrepezé 
le bien auec le mal. Ce que ic dis, pour autant 
que Æmylius auoit quatre filz,deux qu'il auoit 
dônez à adopter en autres familles & maifons, 
Scipion & Fabius, comme nous auons ia dit 
ailleurs au parauant : & deux autres qu'il auoit 
euz d'une feconde femme , lefquelz il retenoic 
pour luy en fa maifon , & eftoyentencore tous 
deux fort ieunes,dont l'un mourut en l’aage de 
quatorze ans, cinq iours auant le triumphe de 
fon pere, & l'autre mourut aufli trois iours a- 
pres la pompe du triumphe, en l'aage de douze 
ans : tellement qu'il n'y eut fi dur cueur en tou- 
te la uille de Rome, à qui ce grand accident ne 

O iii 
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- feift pitié, & à qui cefte cruaulté de la fortune 
ne feift frayeur & horreur, ayantefté fiimpor- 
tune,que de mettre en une maifon triumphale, 
pleine d'honneur & de gloire, de facrifices ὃς 
de liefle , un fi piteux dueil, & mefler des:re- 
grets & des lamentations de mort, parmydes 
cantiques de triumphe & de uictoire. Ce neät- 
moins Æmylius prenant les chofes au droit 
poinct de la raïifon , eftima qu'il ne falloit pas 
ufer de la conftance & magnanimité contre les 
cfpees & les picques des ennemis {eulement, 
ains aufli contre toute aduerfité ὃς hoftilité de 
la fortune egalement. Si compenfa & contre- 
peza ἢ fagement la meflange de fes aduentures 
prefentes auec les profperitez paffces,que trou- 
uant le mal effacé par le bien, & le priué parle 
public, il ne abaifla point la grâdeur ny ne ma- 
cula point la dignité de fon triumphe & de fa 
uictoire : car ayant enfepuely le premier defes 
enfans , il ne laifla pas pour SL de faire f2 
triumphale entree, comme nous auons efcript: 
ὃς le fecond eftant aufli decedé apres fon trium 
phe,il feit affembler le peuple Romain, &en 
pleine affemblee de toute lauille, feit une ha 
renguc, non point d'homme qui euftbefoing 
d'eftre confolé ny reconforté, mais plus toft 
qui reconfortoit {es citoyens paflionnez δ do- 
lents pour le malheur qui luy eftoit aduenu. 

» Caril leur dit, Que des chofes pures humaines; 
> iln'en auoit iamais craint pas une : mais des di- 
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« uines qu'il auoit toufours fort redoubté la 
# fortune, comme celle ou il y auoit bien peu 
» de fiance, à caufe de fon inconftance & de fa 
» muable uarieté, mefmement en cefte dernie-" 
# re guerre , en laquelle l'ayant continuellement 
5» eue fauorable , comme quand onaleuent en 
35. pouppe, il attendoit roufiours quelque reflux, 
# par maniere de parler, & quelque mutation 
» de fa faueur . Car ie trauerfay , dit il, en allant, 
» le gouffre de la mer Adriatique depuis Brindes 
99 jufques à Corfou en un feul iour , & de Ιὰ 
» en cinq iours me trouuay en la uille de Del- 
» phes, ou ie facrifiay à Apollo, & dedans cinq 
» autres iours jarriuay en mOn Camp , Ou ie 
39 trouuay mon armee en la Macedoine, & a 
» pres auoir fait les facrifices & cerimonies ordi- 
» naires pour la purification d’icelle,ie commen- 
39 Çay incontinent à mettre la main à l'œuure , fi 
» bien qu’en quinze autres iours fuyuans ie meis 
» fin treshonorable à toute cefte guerre. Mais 
» me deffiant toufiours de la fortune ,uoyät une 
5» fi grande profperité en tout le cours de mes 
» affaires ὃς confiderant qu’il n'y auoit plus d’en- 
= nemis ny d’autres perilz par dela,que ie deuffe 
+» craindre ,ie craignois fort qu'elle ne {e chan- 
#» geaft à mon retour, quand ie ferois fur la mer 
» enramenant une fi belle armee uiétorieufe , a- 

» » uectant de defpouilles & tant de princes & de 
- » Roys prifonniers : & neantmoins eftant arri- 

» ué ἃ port de falut, &uoyant toute cefte uille à 
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» mon retour pleine de refiouiffance, de fefte8z - 
» de facrifices , j’auois encore toufoutsla fortu- 
>» Ὡς fufpecte, fachant trefbien qu'ellen’a point 
» accouftumé de gratifier fi liberalement aux h6- 

| » mes, ny leur ottroyer chofes fi grandes nette- 
| 99 ment, fans qu'il y ait ne fçay quoy d'enuiemef- 
| >» lé parmyiny iamais mon efprit,eftant toufiours 

» Chtranfe aux efcoutes de Ê aduenir pour le re- 
5» gard du bié public,n’a ietté cefte crainte arriere 
» de foy , que ie ne me foye ueu tumbé ence 
» malheur & calamité domeftique, qu’il ma fallu 

| » €s iours facrez de mon triumphe enfepuelir 
| 5» Coup fur coup,de mes propres mains,mes deux 

 ieunes enfans, que 'auois feuls retenus pour la 
» fucceflion de mon nom & de ma maifon. 
» Pourtant me femble il maintenant que ie fuis: 

_» hors de tout danger,au moins quand au regard 
| + de ce qui m'eft le principal, & commence à 

559 M'affeurer & me confirmer en cefte efperance, 
que cefte bôüne fortune uous demeurera ferme 

| 5» deformais,fans crainte d'aucun finiftre accidét, 
» pource qu'elle 4 affez contrepezé la faueur de 
» la uiétoire qu’elle uous a donnee, par l'enuie 
» du malheur dont elle a affligé moy & les miés, 
+ en rendant le uaincueur & triumphateurnon 
9» moins notable exemple de la mifere & de 
» l'imbecillité humaine, quele uaincuquiaefté 

| » mené en triumphe, excepté que Perfeus tout 
» uaincu qu'il eft,à tout le moins a ce recôfort de 
» uoir encore fes enfans , & le uaincueur Æmy- 

| 
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s liusa perdu les fiens. Tel fut le fommaire de la 
᾿ harengue genereufe, ὃς procedéte d'une uraye 

ὃς n6 fainte magnanimité, que prononcea lors 
Æumylius deuant le peuple Romain. Et com- 
bien qu'il euft côpaflion en fon cueur de uoir 
l’eftrange changement de la fortune du Roy 
Perfeus,& qu'il defiraft fort luy pouuoir aider, 
ilne peut onques faire autre chofe pour luy, 
que de le faire träfporter de la prifon publique, 
ue les Romains appellét Carcer , en une mai- 
bn plus nette, & plus doulce & gracieufe de- 
meure:là ou eftät cftroittement gardé,il fe feit 
luymefme mourir en fabftenät de mäger, ainfi 
côme la plus part des hiftoriens l'efcrit.Toute- 
fois il y en a quelques uns, qui efcriuëéc une bié 
nouuelle & eftrange forte de fa morticar 112 di- 
{ent que les foudards qui le gardoyent, ayans 
conceu quelque defpit & quelque haine à l'en- 
contre de luy,& uoyans qu'ilzne luy pouuoyét 
faire autre mal ny autre defplaifir , l'empefche- 
rent de dormir, prenans foigneufement garde 
quäd le fommeil luy uenoit,& le gardäs de pou 
uoir clorre l'œil, en Le contraignant par toute 
uoye & tout moyé de ueiller & demourer fans 
dormir,iufques à ce que ne pouuant plus durer 

τ΄ enteleftar,il y mourut, Aufli moururent deux 
de fes enfans:maisle troifieme nômé Alexädre, 
deuint bon ouurier à befongner du tour & de 
menuiferie,& appric les lettres & la lâgue Ro- 
maine, laquelle il fceut fi bien efcrire , que de- 
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puis il feruit de fcribe & de greffier aux magi 
ftrats de Rome, & fe porta fort fagement ἃς 
dextrement en ceft office . Au demourant, on 
adioufte à cefte belle coquefte du royaume de 
la Macedoine que conquit Æmylius, une autre 
grace qui le rendit fort aggreable au commun 
peuple, c'eft qu'il apporta τᾶς d'or & d'argét au 
trefor de l'efpargne à Rome; qu'il ne fut on- 
ques puis befoing que le peuple côtribuaft rié 
iufques au téps ὃς à l'annee que Hirtius & Pan- 
fa furent Confuls, qui fut enuiron le commen- 
cement de la premiere guerre d'Augufte δ de 

Antonius. Et dauantage il y a encore cela de 
propre & de fingulier en Æmylius,quecübien 
qu'il fuft grandement aimé, reueré & honoré 
du cômun peuple, il demoura toufiours neant- 
moins du party du Senat & dela noblefle , & 
ne dit ny'ne feit onques chofe populaire pour 
acquerir la grace de la cômune, ains fe rengea 
toufiours du cofté des gens de bien & des no- 
bles en tout ce qui concerna le gouuerne- 
mêt de la chofe publique,ce que depuis Appius 
reprocha à fon filz Scipion l’Africain : car eftäs 
les deux premiers hommes de leur mere , & 
pourfuyuans tous deux enfemble l’oflice de 
Cenfeur, Appius auoit autour de luy pourfauo 
rifer {a pourfuitte tout le Senat & toute la no- 
bleffe,côme detoute ancienneté la famille-des 
Appiens auoit aufli toufiours tenu ce party la. 
EtS cipion l’Affricain,encore qu'il fuft gräd de 

A τ 
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foymefme, auoit neätmoins efté de tout temps 
fort aimé , porté & fauorifé du commun peu- 
ple:à raifon dequoy,quäd Appius le ueit entrer 
en la place,fuyuy & accompagné de gens de pe 
tite qualité ὃς bafle condition, comme ceulx 
qui autrefois auoyét efté ferfs, mais qui au de- 
mourant entédoyent trefbien comment il fal- 
loit conduire telles brigues, faire amas de com- 
mune,& par importunité de crieries& deuoye 
de fait, {1 meftier eftoit,obtenir ce qu'ilz uou- 

 Joyent es aflemblees deuille, il fe prit à efcrier 
|» tout hault:O Paulus Æmylius,tu as bien main- 
» tenant caufe de foufpirer & de gemir foubz la 
» terre ou tu es, uoyät comme un fergent Æmy- 
» lius,& un feditieux criart Licinius, conduifent 
» ton filz à la dignire de Cenfeur.Et quant à Sci- 
pion, il fut ainfi bien uoulu du cômun peuple, 

par ce qu'il luy fauorifa toufiours en toutes 
chofes:mais Æmylius , encore qu’il teinft touf- 
iours le party de la noblefle , ne fut pas pourtät 
moins aimé du commun populaire, que ceulx 
qui le fattoyent , & qui difoyent & faifoyent 
routes chofes pour luy aggrcer & côplaire. Ce 
que le peuple tefmoigna,tät par autres hôneurs 
ὃς offices qu’il luy confera,que par cefte digni- 
té de Céfeur qu'il luy donna:car c’eftoit lors le 
plus fainét magiftrat , & qui auoit plus de pui 
fance & d’authorité que nul autre,mefmement 
quant à l'inquifition & reformation des meurs 
d'un chafcun : pource qu'il eftoit loifible aux 
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Cenfeurs de degrader & ofter du Senatun Se 
nateur qui fe gouuernoit indignement , δέ au- 

trement qu'il ne conuenoit à la dignité ἀς [᾿6- 
ftar,& de nommer ὃς declarer prince du Senac 
celuy qu’ilz ingeoyent le plus homme de bien. 
Dauanrage ilz auoyent pouuoir de priuer les 
isunes hommes qui uiuoyent difloluément,dw 
cheual qu'ilz auoyét entretenu aux defpensde 
la chofe publique. Qui plus eft ce font ceulx 
qui font la prifee des biens d'un chacun citoyé, 
& le denombrement du peuple, renäs regiftres 
du nôbre des perfonnes qui fe trouuent à chaf- 
que defcription. Si furent nôbrez par la defcri- 
ption & l’enrollemét qu'Æmyÿlius lors en feit, 
trois cents trente fept mille quatre cents cin- 
quante & deux hommes , & nomma prince du 
Senat Marcus Æmylius Lepidus qui ia par qua- 
tre fois auoit eu ceft honneur la, ὃς ofta du Se- 
nat trois petfonnages qui n'eftoyent pas de 
grande qualité: & garderent {emblablement 
pareille moderation luy & fon compagnon 
Martius Philippus à la reueué ὃς monftre des 
cheualiers Romains:Puis apres auoir ordonné 
& difpofé des plus grandes & principales char- 
ges de fon eftar,il tüba en une maladic;laquel- 
Île du commencement fembla bien dangeteufe, 
mais à la fin il n’y eutautre petil, finonqu'elle 
fut longue & malaifec à guarir:& luy ayans les 
medeans confeillé qu'il fe retiraft en uneuille 
d'Italie quife nomme Velia, il fembarqua fur 
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mér & y alla, ou il demoura longuement ; fai- 
fanc fa refidence en des maifons de plaifance le 
long de la marine, en grand repos & hors de 
tout bruit.Mais pendâät ce temps de fon abfen- 
ce les Romainsle regretterent fouuét:& eftans 
aflemblez es cheatres pour uoir l'efbattement 
des ieux;ietterent par plufeurs fois des cris,par 
lefquelz ilz monftroyent auoir grand defir de 
ke reuoir. Parquoy eftant le temps efcheut , au- 
quel il falloit neceflairement faire un certain 
facrifice annuel, auec ce qu'il luy fembloit qu’il 
fe trouuoit ia affez bien de {a perfonne, ilfen 
retourna à Rome , ou il feir Le facrifice auec les 
autres prefbtres,ayät le peuple Romain efpan- 
du tout à l’entour de luy,faifant grande ὃς eui- 
dente demonftration de ioye pour fon retour: 
ὃς le lendemain il feic un autre facrifice particu 
lier pour rédre graces aux Dieux du recouure- 
ment de fa fanté : puis le facrifice acheué il fen 
retourna en fa maifon,ouilfe meitàtable, ὃς 
fans que lon euft apperceu au parauant , ny 
qu'on fe fuft doubté d'aucune alteration ny 
changement en fa perfonne, il luy prit tout fou 
dain une refuerie & un defuoyement d’enten- 
dement , auquel il mourut trois iours apres, 
n'ayät befoing ny default de chofe quelcôque, 
qu'on cftime neceffaire à rédre les hommes en 
ce monde,heurceux : car il ne fut pas iufques au 
conuoy de fes funerailles , qui ne fuft tres ho- 
norable,& y fut fa uertu decoree de trefbeaulx 
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& trefglorieux ornemens, qui n'eftoyent point 
or,argent,ny yuoire , ny toute autretelle fum- 
pruolité ὃς magnificéce d'appareil,ains l'amour 
ὃς bienuucillance ὃς recognoiflance de fes 
bienfaiéts , que monftroyent auoir enuers f2 
memoire,non feulemét fes citoyens, mais aufli 
les ennemis:car tous ceulx qui par cas d’aduen- 
ture fe r'encôtrerent lors à Rome,uenus ou de 
l'Hefpagne , ou du païs des Geneuois, ou de la 
Macedoine, les unsieunes & forts fe meirent 
uouluntairement d'eux mefmes foubz le lit 
ou eftoit le corps,pour aider à le porter, & les 
uieux allerent apres fuyuans le conuoy , en ap- 
pellät Æmylius le bienfaitteur , le fauueur & le 
pere de leurs païs:pource que non feulement il 
les auoit traittez doulcemét & gracieufement 
lors qu'il les auoit fubiuguez & conquis : mais 
auf tout le refte de fa uie auoit toufiours con- 
tinué à leur faire quelque plaifir , & à efpoufer 
leurs affaires , ne plus ne moins que fi c'euflent 
efté fes alliez ou fes proches parents. Toutfon 
bitn apres fa mort monta à peineiufques à la 
fomme de%trois cents foixante & dix mille 
drachmes d'argent, dont furent heritiers fes 
deux filz:mais le plus ieune qui eftoit Scipion 
laifla le tout à fon frere aifné Fabius, pource 
qu'ileftoit adopté en une maifon trop plus 
riche,qui eftoit celle du gräd Scipié l'Africain. 
Telles ont efté la uie & les meurs de Paulus Æ- 
mylius. SC 

TIMO- 
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Es affaires des Syracu- 
fains , auant que Timo- 
leon fuft enuoyé en la Si- 

#5 cile, eftoyent en cel eftar: 
NÉS Apres que Dion eut chaf. 

ZSS {€ le tyran Dionyfius, il 
= fut incontinent luy mef- 

me occis en trahifon, & fe diuiferent les uns 
contre les autres ceulx qui luy auoyent aidé à 
remettre les Syracufains en liberté : au moyen 
dequoy , la cité de Syracufe changeant conti- 
nuellement de nouueaux tyrans, fur fi fort tra- 
uaillee de routes fortes de maulx, que peu fen 
fallut qu'elle ne deuinft toute defpeuplee & 
deferte.Le demourant de la Sicile au cas pareil 
eftoit entierement deftruit, & n'y auoit pref- 
que plus de uilles en pied , pour le long temps 
que les guerres y auoyent duré, & fi peu qu'il y 
en auoit de demources, eftoyent pour la plus 
part occupées par foudards Barbares , eftran- 
gers , gens ramaflez de toutes ἀρόῤῥλο». ΠΕΡ 
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uoyent foude de perfonne, eftans les feigneu- 
ries d’icelles faciles à ufurper , & pareillement 
aufli aifees à changer de feigneur: tellement 
que Dionyfus le tyran , dix ans apres qu'il eut 
efté chaflé par Dion, ayant mis enfemble quel-. 
que nombre de gens de guerre, & à leur aide 
ayant debouté Nifeus, qui pour lors dominoit 
à Syracufe, recouura fon eftar,& fen feit de re- 
chef feigneur : de maniere que fil auoit efté 
chaffé eftrangement, par une bien petite puif- 
fance,hors de la plus puiffante tyrannie qui fut 
onques au monde,il y rentra encore plus efträ- 
ement,eftant banny & pauure,& fe feit de re- 

chef feigneur de ceulx qui l’auoyent dechaflé . 
Ainfi ceulx qui eftoyent demourez dedans la 
uille, furent contraints de feruir à ce tyran : le- 
quel oultre ce que de fa nature il n'auoit iamais 
efté gueres humain , eftoit encore lors deuenu 
plus cruel & plus farouche par les maulx & 
malheurs qu'il auoit endurez. Mais les plus 
gens de bien & de plus d'apparence fe retire- 
rent deuers Icetes , qui pour lors tenoït , com- 
me feigneur, la uille des Leontins,& l'eleurent 
pour leur Capitaine à la côduitte de cefte guer- 
re,non qu'il fuft de rien meilleur que ceulx qui 
tout ouuertement exercent tyrannie, mais ilz 
n’auoyent ou recourir ailleurs,& fe fioyét plus 
en luy, d'autant qu’il eftoit né comme eulx de- 
dans la uille de Syracufe, & fi auoitautour de 
luy affez de gens de guerre pour faire refte à ce 
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tyran. Mais en ces entrefaittes , les Carthagi- 

nois defcendirent auec grofle puiffance en la 

Sicile, ἃς fe meirent incontinent à prattiquer δὲ 
efiyer tous moyens d'y faire leurs befongnes : 

ce que les Syracufains craignans , delibererent 

d’enuoyer ambaffadeurs en la Grece deuers les 

Corinthiens, pour leur demander aide contre 

les Barbares ; fe confans en eulx plus qu'à nuls 
autres Grecs, non feulement pource qu'ilz e- 

ftoyent extraiéts & defcendus d'eulx,ny pour- 

ce qu’ilz auoyent ia auparauant receu plufieurs 

autres bienfaicts d’eulx, mais aufli pour autant 
qu'ilz fçauoyent que c'eftoit une cité qui de 
tout temps auoit toufours aimé la liberté, δὲ 
haï les tyrans , & qui auoit toufiours entrepris 
toutes ou la plus part de fes plus grandes guer- 
res,non pour ambition de principauté,ny pour 
conuoitife de conquerir ὃς de dominer, ains 
feulement pour defendre & maintenir la liber- 
té des Grecs. Au contraire Icetes, qui feftoit 

propolé pour le but & fin principale de fa char- 
ge de Capitaine,la tyrannie de S yracufe;& non 
pas la liberté des Syracufains , en auoit ia fe- 
crettement parlé δος les Carthaginois , & 
neantmoins en public louoit de parolesle con- 
feil & la deliberation des Syracufains, & en- 
uoya de (ἃ paït des ambafladeurs au Pelopone- 
fe quäd & les leurs,non qu'iluouluft qu'il leur 
uinft du fecours de ce quartier la, mais pource | 
qu'il auoit efperance fi les Corinthiens refu- - Ῥ 



946 TIMOLEON: 

foyent de leur en enuoyer, comme il eftoie 
uray-femblable qu'ilz feroyent , pour les trou- 
bles & tumultes de guerres qui eftoyent en la 
Grece, que plus facilement il feroit tourner les 
affaires du cofté des Carthaginois , lefquelz 
pour cefte office luy feroyent amis, ὃς l'aide- 
royent à l'encontre des Syracufains ou du ty- 
ran Dionyfius : & que cela fuft fon deffeing, il 

‘ fut defcouuert & aucré bien toft apres. Eftans 
donques ces ambaffadeurs arriuez à Corinthe, 
& ayans expofé leur charge, les Corinthiens 
qui auoyent bien accouftumé de tout temps de 
prendre foigneufement la protection des uil- 
les extraittes & deriuees de la leur,mefmement 
de celle de Syracufe , arrefterent bien uoulun- 
tiers en confeil qu’ilz leur enuoyeroyent du fe- 
cours, de tant plus mefmement, que pour lors 
ilz ne fe trouuoyét empefchez de guerre quel- 
conque contre les Grecs,ains eftoyent en plei- 
ne paix & en grand repos. Si n’eftoit plus que- 
ftion que de trouuer un Capitaine pour con- 
duire ce fecours: & comme les magiftrats & 
officiers de lauille propofaflent ὃς nommaflent 
quelques uns de leurs citoyens, qui auoyent 
enuie de fe faire ualoir & fe poulfer en auant, il 
y eut un homme de baffle condition, qui fe dref- 
fant en pieds nomma Timoleon filz de Timo- 
demus , lequel ne fentremetroit plus des affai- 
res publiques, ny n’auoit plus d'efperance ny 
de uoulunté de ce faire : tellement que lon 
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peulr auec grande raifon croire , que ce fur 
quelque Dieu qui infpira en l'entendemenit de 
ce petit petfonnage la penfee de le nommer, 
tant luy fut incontinent la fortune fauorable à 
fon election, & tant il eut toufiours depuis en 
rous {es faicts d’heur & de profperité, qui ac- 
compagnerent & ornerent fa uertu . Or eftoic 
il né d'un pere & d'une mere trefnobles en fa 
cité, l’un nômé Timodemus, & l’autre Dema- 
rete : & de fa nature aimoit fortle bien public 
de fon païs,& {e portoit doulcement & humai- 
nement enuers tous, finon qu'il haïfloit extre- 
mement les tyrans & les mefchans. Au demou- 
rant,il auoit un naturel fi bien temperé, & fi e- 
galement compofé de toutes les parties requi- 
fes en un homme de guerre , que en fa ieunefle 
il moftra toufours en tous fes faicts auoir fort 
bon fens,& en fa uieillefle non moins de cueur 
& de hardieffe, Il eut un frere aifnénommé Ti- 
mophanes, qui ne luy reflembloit de qualité 
quelconque : car c’eftoit un homme efceruelé, 
ὃς furieufement efpris & perdu de conuoitife 
de regner, que luy auoyent mife en la tefte une 
trouppe de gens de bafle condition, qui fe di- 
foyent fes amis, & de foudards ramaflez qu'il a- 
uoit toufiours autour de luy : & pource qu'il 
eftoit impetueux & aduentureux à la guerre, 
{es citoyens l’en eftimoyent Capitaine belli- 
queux ὃς homme d'execution, & à cefte caufe 
luy donnoyent fouuent charge de gens:à quoy 

P iij 
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Timoleon luy aidoit en couurant du tout les 
faultes qu'il y faifoit, ou les faifant apparoir 
moindres & plus legeres qu'elles n’eftoyent,& 
en augmentant ὃς embelliflant ce peu de bon 
que fa nature produifoit . Comme en une ba- 
taille que les Corinthiens eurent contre les 
ÂArgiens & les Cleoneiens, Timoleon eftoir 
comme priué foudard entre les gens de pied, ὃς 
Timophanes fon frere menant les gens de che- 
ual,rumba en un trefgrand danger, & ou il luy 
fut bon befoing d'eftre promptement fecouru: 
car fon cheual ayant efté blecé,le ietta par terre 
au milieu des ennemis : dequoy une partie de 
ceulx qu'il auoit autour de luy feffroya & fe- 
fcarta ça &c la: & ceulx qui demourerent,eftans 
en fort petit nombre,& ayans à combatre con- 
tre beaucoup , fouftenoyent à grande peine 
l'effort des ennemis: mais Timoleon Fayant 
apperceu de loing, y accourut uiftement, & 
couurant de fon pauois fon frere qui eftoitren- 
uerfé par terre, feceut tant en fon corps, que 
fur fes afmes, plufieurs coups de traiét ὃς de 
main, & auec grand trauail & grand danger feit 
à la fin retirer les ennemis, & fauua la uieà fon 
frere . Et comme les Corinthiens, craignans 
qu'il ne leut aduinft une autre fois ce qui ia 
leur eftoit aduenu , de perdre leur uille par la 
faulte de leurs alliez, euflent arrefté en leur cô- 
feil d'entretenir continuellementà leur foude 
quatre cents hommes de guerre eftrangers , ilz 
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en donnerent la charge à Timophanes, lequel 
mettant en oubly tout deuoir & toute iuftice, 
eflaya incontinent & executa rous les moyens, 
par lefquelz pa pouuoir paruenir à ἔς faire 
entierement feigneur de la uille : & ayant fait 
mourir plufieurs des principaux bourgcois, 
fans y garder aucune forme de iuftice ny de 
proces, fe declara finablement tour à defcou- 
uert tyran, Dequoy Timoleon fut fort defplai- 
fant en fon cueur , reputant la mefchanceté de 
{on frere eftre malheur ὃς infortune pour luy : 
fi tafcha premierement à le reduire par bonnes 
paroles,en Le priant ὃς admoneftant qu’il oftaft 
ὃς laiffaft ce furieux appetit de dominer, & ce- 
{τε malheureufe conuoitife de regner qu'il a- 

uoit, &qu il cherchaft les moyens de r’habil- 
ler & emender les faulres qu'il auoit faittes à 
l'encontre de fes citoyens. Timophanes reiet- 
ta bien arriere ces remonftrances, & n’en feir 
aucun compte: parquoy Timoleon faccompa- 
gna adonc de l’un de fes alliez qui auoit nom 
Æfchylus,& eftoit propre frere de la femme de 
Timophanes , & d'un deuin que l’hiftorien 
Theopompus appelle Satyrus , & Ephorus le 
nomme Orthagoras, auec lefquelz quelques 
iours apres il fen retourna une autre fois de- 
uers fon frere: & fe mettans tous trois apres 
luy,le fupplierent à grande inftance de uouloir 
ἃ cout le moins lors encore croire bon confeil, 
& fe deporter de la tyrannie. Timophanes du 
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commencement ne feir que fe rire & moquer: 
de leurs remonftrances : mais puis apres ilmo=. 
ta en cholere, & fe courroucea à bon efciant à 
culx. Quoy uoyant Timolcon,fe retiraunpeu 
à l'efcart, & fe couurant le uifage fe prit à plo- 
rer,& ce pendant les deux autres defguainans 
leurs efpees occirent Timophanes en laplace. 
Si fut le cas incontinent diuulgué par lauilie, 
dont les plus gens de bien louerent grandemét 
la magnanimité ὃς haine des mefchans 4] e- 
ftoit en Timoleon , attendu qu'eftant homme 
doulx & bening de fa nature,& qui aimoitcor- 
dialement les fiens, il auoit neantmoins prefe- 
ré le bien public de fon païs à l'amour de fon 
fang , & mis le deuoir ὃς la iuftice au deuant de 
l'utilité, ayant fauué la uie à fon frere lors qu'il 
combatoit pour lebien & pour ladefenfe de 
fon païs, & l'ayant auffi fait mourir lors qu'il 
cfpioitles moyens de l’afferuir,& fen faire ab- 
{olu feigneur.Mais ceulx qui ne pouuoyent ui- 
ure en cftat de liberté populaire, & qui auoyét 
_detouttemps accouftumé de fe renger à l’en- 
tour des feigneurs , & leur faire la cour, feirent 

femblant d’eftre bien aifes de la mort du tyran: 
toutefois en reprochant continuellementà Τί- 
moleon qu'il auoit commis un particide exe- 
crable & abominable aux Dieux & aux hom- 
mes, feirent tant qu'ilz luy en imprimerentau 
cueur un regret de l’auoir fait : &cdauantage e- 
ftant aduerty que fa mere mefme leportoir fort 
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ο΄  impatiemment, ὃς qu'elleeniettoit contre luy 
des paroles effroyables à ouyr, & des maledi- 

étions horribles , il fen alla uers elle pour la 

cuider recôforter: mais elle ne le uoulut iamais 

uoir, ains luy feit fermer fa porte, Adonc eftät 

oultré de douleur & troublé en fon entende- 
ment , il luy prit foudainement uoulonté de fe 
faire mourir en fabftenant de manger:mais fes 
amis ne l’abandonnerent point en ce defe- 
fpoir, ains Le preflerent tant & par remonftran- 
ces & par prieres, 4112 le contraignirent de 
manger. Parquoy il prit alors refolution de ui- 
ure deformais aux champs en folitude, & quit- 
ter de tout poinct. l’entremife du gouuerne- 
ment des affaires publiques : de maniere qu’au 
commencement, il ne uenoïit pas feulement en 
la uille, ains cuirtant toutes compagnies , fe το- 
noites plus folitaires & plus efgarez endroits 
des champs, ou il ne failoit autre chofe que 
uaguer tantoft cy tantoft la, & fe confumer de 
melancholie. Voila comment le fens & l’en- 
tendement de l’homme, fil π᾿ εἴ bien confirmé 
& fortifié par la raifon , & par l’eftude de phi- 
lofophie, en l'execution de quelque grande 
entreprile , uacille facilement, ὃς eft poulfé 
hors des difcours, fur lefquelz il feftoir premie- 
rement fondé, par blafmes ou louanges fort le- 
geres bien fouuent:là ou il fault non feule- 
ment que l'acte foit bon & honefte en foy, 
mais aufli que la refolution, dont il part, foit 
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ferme & non fubiette à changement, à fin que 
nous ne facions chofe que nous n’ayons pre- 
mierement bien penfee & approuuee , ὃς qu'il 
ne nous aduiene , comme il fair aux frians , qui . 
bien fouuent defirét auec trefardét appetit une 
uiande , puis quand ilz fen fontune foisbien 
réplis,ilz fen fafchét incontinent:aufli nous pa 
reillement , apres auoir acheué une chofe, ne 
nous en repentions tout foudainement pour la 
debilité de l'imagination & apprehenfion d'ho 
nefteté qui nous auoit meuz à la faire. Car la 
repentance rend l’aéte mauuais qui de foymef- 
me eftoit bon : mais l’eleétion qui eft fondee 
fur certaine fciéce & ferme difcours deraifon, 
ne fe change iamais, encore que la chofe entre- 
prife ne fuccede pas toufiours à bône fin.Pour- 
tant Phocion l’Athenien , ayat refifté tant qu’il 
auoit peu , à quelques chofes que le Capitaine 
Leofthenes faifoit , lefquelles toutefois contre 
fon opinion uindrent à bonne fin, & uoyant 
que les Atheniens facrifioyent aux Dieux pu- 
bliquement pour leur en rendre graces, & fe 
glorifioyent dela uiétoire qu’ilz auoyent euë: 
le ferois, dir il, bien content d’auoir faitcecy: 
mais ie ne uoudrois pas n’auoir côfeillé cela. A 
ce mefme propos aufli , mais plus uiolente- 
ment,refpondit Ariftides le Locrien,quieftoit 
l'un des familiers & amis de Plato, à Dionyfus 
l’aifne,tyran de δ yracufe, qui luy demädoit l'u- 

- # ne de fes filles en mariage : Ie uerrois plus uou: 
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5» Jontiers ma fille morte, que mariee à un tyran, 
Et quelque temps apres le tyran luy feit mou- 
rir {es enfans,puis luy demanda,par une manic- 
re de reproche,pour luy faire plus grand creue- 
cueur, filauoit encore alors la mefme fantafie 
u'ilauoit eué au parauant , touchät le mariage 

» de fes filles. Ie fuis,refpondit il, bien defplaifant 
» de ce que tu en as fait:mais de ce que ray dit,ie 
+ ne m'en repens point. Cela donques procede à 

l’aduenture d'une plus grande & plus parfaitte 
uertu . Mais pour retourner ἃ Timoleon, foit 
que ce fuft le regret quil fentoit en fon 
cueur de la mort de fon frere, ou la honte 
qu'il auoit de fe trouuer deuant fa mere , quo 
que ce fuft,cela luy rompit & abbatit tellemét 
le cueur , que uingt ans depuis il ne fe mefla 
d'affaire quelconque honorable ne publique, 
Comme docil euft eftc lors nommé pour Ca- 
pitaine du fecours que lon uouloit enuoyer en 
Sicile,l'ayat le peuple accepte & eleu trefuou- 

Juntiers, Teleclides qui eftoit celuy qui pour 
lors auoit pl” d'authorité & de credit es affaires 
de Corinthe,fe dreflant en pieds deuant tout le 
peuple, feit un prefchement à Timoleon, par 
lequel il l'enhorta de fe porter en homme de 

» bien & uaillant Capitaine en cefte charge. Car 
» fi tu te y portes bien , dit il , nous ferons iuge- 
» ment de toy;que tu auras occis un tyran:& fi tu 
» te y portes mal, nous iugerons que tu auras tué 
» tan frere. Mais ainfi comme Timoleon eftoir 
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apres à leuer σῦς & à dreffer fon equippage, on 
apporta aux Corinthiens des lettres d’Icetes, 
par lefquelles il apparoifloit clairement, qu'il 
auoit tourné fa robbé,& qu'il eftoit traiftre:car 
il n'eut pas plus toft defpefché fes ambafladeurs 
qu'il fe rengea du cofté des Carthaginois, ὃς 
faifoit tout ouuertement pour eulx , eninten- 
tion de chafler Dionyfius , & fe faire luy mef- 
me tyran de Syracufe. Mais craignant qu'ilne 
uinft un Capitaine auec fecours de Corinthe 2- 
uät qu'il euft executé fon deffeing, il efcriuit des 
lettres aux Corinthiens, par Luis il leur 
mandoit, qu'il n’eftoit ia befoing qu'ilz fe meif- 
{ent en defpenfe ny en danger pour ueniren la 
Sicile , mefmement pource que les Carthagi- 
nois en eftoyent mal contents , & qu'ilz guet- 
royent leurs armes au paflage auec une grofle 
flotte de uaifleaux ; & que deluy,uoyantqu'ilz 
demouroyent trop à uenir, il auoit fait ligue &c 
alliance auec eulx à l'encontre du tyran Diony- 
fius.Ces lettres leuës , feirent que fi parauantil 
y auoit eu aucun des Corinthiens Évithtielé 
affectionné à l’entreprife de ce uoyage;ilz y fu- 
tent adonc tous efchauffez par le courroux 
qu'ilz conceurent à l’encontre d’Icetes, telle- 
ment qu'ilz ottroyerent trefuouluntiersà Ti- 
moleon, tout ce qu'il uoulut , & luy aiderent à 
mettre fus fon equippage pour faire uoile. 
Quand les uaifleaux furent prefts, & que les 
foudards eurent τοῦς ce qui leur failoit be- 
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foing pour partir, les religieufes de la Deefle 
ἐϑας ἀλρα direntauoir eu une uifon la nuict 
en dormant, par laquelle les Decelles Ceres ὃς 
Proferpine leur eftoyent apparues, accouftrees 
comme pour uoyager, & leur dirent qu'elles 
uouloyent aller auec Timoleon en la Sicile. A 
cefte caufe les Corinthiens equipperent une 
galere;laälle ilz appellerent,la galere de Ceres 
& de Proferpine:& Timoleon luymefme , auät 
que monter en mer, fen alla en la uille de Del- 
phes, ou il feit un facrifice à Apollo : & ainfi 
comme il entroit dedans le fantuaire ou fe ren- 
dent les refponfes de l'oracle, il luy aduintun 
figne miraculeux: car d'entre les uœus ὃς offrä- 
des qui font pendues aux uoultes & parois du 
fantuaire, il coula un bädeau , fur lequel y auoit 
des couronnes & des uiétoires empraintes ἃς 
portraittes de broderie,qui tumba droittement 
fur la tefte de Timoleon, de maniere quil 
fembloit proprement qu'Apollo l’'enuoyaft à 
cefte expedition defia tout. couronné , auant 
qu'il euft commencé de mettre la main à 
l'œuure. Si fembarqua & feit uoile auec fept 
galeres de Corinthe, deux de Corfou, & une 
dixieme que lesiBeucadiens fournirent. Quand 
il fut au large en pleine mer , ayant leuenten 
pouppe, la nui& il luy fut aduis que le ciel fou- 
dainement fe fendit , & que de celle ouuerture 
il fefpandit en l’air au deflus de fa nauire une 
grande quantité de feu fort clair & fort apparët 
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à uoir , duquel il fe feit comme une torche ar: 
dente femblable à celles dont on ufe es cerimo- 
nies des myfteres . Cefte torche les accôpagna 
& guida tout au long du uoyage, & à la > alla 
fondre & difparoir au propre endroit de laco- 
fte d’Iralie,ou les pilotes auoyent deliberé d’ar- 
riuer . Les deuins enquis fur la fignification de 
ce prefage , refpondirent que cefte apparition 
miraculeufe tefmoignoit ce que les religieufes 
de Ceres auoyent fonge, & que les Deelles fa- 
uorifantes à l'entreprife auoyent monftré le 
chemin par cefte lumiere enuoyee du ciel:pour 
autant que l'ifle de la Sicile εἰ facree & dediee 
à la Decfle Proferpine , mefmement que lon 
compte , que le rauiflement d'elle y fut fait, & 
que la feigneurie luy en fut baillee en don nu- 
ptial au iour de fes nopces.Ainfi donques les ἢ- 
gnes celeftes des Dieux donnerent afleurace ὃς 
bonne efperäce à ceulx qui furét en ceuoyage, 
lue fe hafterét à la meilleure diligéce qu'il 
leur fur poffible , iufques à ce qu’aÿyans trauerfé 
la mer, ilz furent arriuez au long de la cofte de 
l'Italie : mais quand ilz furent là , les nouuelles 
qu'ilz entendirent de la Sicile ietterent Timo- 
Icon en grande perplexité, & defcouragerent 
fortles gés de guerre qu'il auoit amenez quâd 
ὃς luy,pour autant que Icetes ayant desfait en 
bataille le tyran Dionyfius, & occupe la plus 
grande partie de la uille de Syracufe , le tenoit 
aflicgé dedans le chafteau,& dedans ἰς quartier 
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de la uille qui fappelle l’Ifle,ou il 'auoit régé, & 
le tenoit enfermé de murailles tout à l’entour: 
& ce pendant auoit prié les Carthaginois qu'ilz 
euffent foing d'empefcher que Timoleon ne 
peuft defcendre & prendre terre en la Sicile, à 
fin que quand ce fecours la en feroit exclus, ilz 
peuflent à leur aife departir entre eulx toute la 
Sicile,fans que perfonne leur y donnaft aucun 
empefchement. Suyuant laquelle requefte les 
Carthaginois enuoyerét à Rege uingt de leurs 
galeres, fur lefquelles y auoit des ambañladeurs 
qu'Icetes enuoyoità Timoleon auec creance 
refpondante à fes faicts: car c’eftoyét belles pa- 
roles & bien fardees pour couurir la mauuaife 
intention qu'il auoit en fon cueur : car ilz dirét 
à Timoleon qu’il fen uinft luy tout feul,fi bon 
luy fembloit,deuers Icetes, pour le côfeiller ὃς 
l'accompagner en tous affaires, qui eftoyentia 
fi bié acheminez qu'il Les tenoit pour acheuez: 
& au demourant, qu'il renuoyaft fes uaifleaux 
& {es foudards à Corinthe, attendu qu'il fen 
falloit bien peu que la guerre ne fuft de tour 
poinét acheuce , & que les Carthaginois ne 
uouloyét en aucune maniere, que fes gens paf- 
faflent en la Sicile, & qu'ilz eftoyent deliberez 
de les combatre fi autrementilz fefforceoyent 
d'y entrer. Ainfiles Corinthiens à leur arriuee 
en la uille de Rege ayans trouué ces ambafla 
deurs, & uoyans aufli la flotte des uaiffeaux 
Carthaginois qui eftoit à l'ancre non gueres 
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loing d'eulx, furent d’un cofté bien defpits de 
fe uoir en cefte forte abufez ὃς moquez par Ice- 
tes : & n'y auoit celuy en la trouppe qui n'en 
fuft fort indigné contre luy, & qui n’euft gran- 
de peur pour les pauures Siciliens,uoyans tour 
euidemment qu'ilz demouroyent en proye à 
Icetes pour loyer de fa trahifon, & aux Cartha- 
ginois pour recompenfe de la tyrannie qu'ilz 
luy permertroyent eftablir : mais d'autrepart 
aufli leur fembloit il bien impoñlible , qu'ilz 
peuflent forcer les uaifleaux des Carthaginoïis 
qui les guettoyentau paflage aflez pres d'eulx, 
attédu qu'ilz en auoyét deux fois aurät qu'eux, 
ny aufli l'armee qui eftoit entre les mains d'Ice- 
res en la Sicile,ueu qu'ilz n'eftoyent uenus que 
pour la dreffer & conduire en cefte guerre feu- 
lement. Ce nonobftant Timoleon parla gra- 
cieufement à ces ambafladeurs & aux Capitai- 
nes des uaiffeaux Carthaginois, leur donnant à 
entendre qu'il feroit tout ce qu'ilz uouloyent, 
pource qu'aufli bié quarid il uouldroit faire au- 
trement il n’y gaigneroit rien: toutefois qu'il 
defireroit pour fa defcharge, qu’en prefence du 
peuple de Rege qui eftoit uille Grecque amie 
cômune des deux parties, ilz luy propofafsét en 
public ce qu'ilz luy auoyét dir à part en fecrer, 
& qu'aufli luy de fa part leur feroit la mefme 
refponfe que ia il leur auoit faitte , & puis fen 
retourneroit tout court,alleguant ἃ cela failoit 
grandement pour la feureté de fa defcharge , 7 

au 
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‘4 aufh que eulx mefmes tiendroyent ἃς garde- 

royent plus inuiolablement ce qu'ilz luy pro- 
mettoyent touchant les Syracufains, quand ilz 
l'auroyent accordé & promis deuant tout le 
peuple de Rege,qui en demoureroit tefmoing. 
Or eftoit-ce une rufe qu'il leur brafloit pour 
couurir fon paflage , à quoy le fecondoyent & 
fauorifoyent tous les. Capitaines & gouuer- 
ncurs de Rege, pour autant qu'ilz defiroyent 
que les affaires de la Sicile tumbaflent entre les 
mains des Corinthiens, & Craignoyent d’auoir 
les Barbares pour uoifins : à cefte caufe com 
manderent ilz une aflemblee generale du peu- 
ple, durant laquelle ilz feirent fermer les por- 
tes de la uille, donnans à entendre que c'eftoit 
à fin que leurs bourgeois ne {8 diuertiffent 
point ce pendant à autres affaires . Puis quand 
tout le peuple fut affemblé, ilz commencetent 
à faire de longues harégües fans rien conclur- 
re, laiflans toufiours l’un à l'autre un mefme 
fubiect de parler , à fin de gaigner temps, iufe 
ques à ce queles galeres des Corinthiés fuffent 
parties , & amufans ainfi les Carthaginois en 
cefte aflemblee , fans qu'ilz fe doubraflent de rien,poutautant qu'ilz ueoyent Timoleon pre- 
fent quitenoit contenance de fe uouloir bien 
toft leuer pour parler aufli : mais ce pendant 
quelcun l'alla fecrettement aduertir que les autres galeres auoyent ia faituoile: ἃς qu'il n’e- 
ftoit demouré que la fiene feule qui l’attendoir 

3 
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au port : & adoncil fe coula fecrettement par 
my la prefle, aueol’aide que luy féirentles Re: 
giens qui eftoyent à l'entour de la tribune d'ou 
{e faifoyent les harengues : ὃς defcendantfur le 
poit , fembarqua incontinent & fe meitauffi 
coft à la uoile,& ayant atraint fa flotte, allerent 
tous enfemble de conferue prendre terre en la 
uille de Tauromenion qui eft en la Sicile, ou 
ilz furent bié recueillis par Andromachus, qui 
pieça les y auoit appelez: car il gouuernoit 
celle uille,comme fil en euft efté feigneur.C'e- 
ftoit le pere de Timæus l'hiftorien,le plus hom 
me de bien de tous ceuÎx qui pour lors auoyét 
domination en toute la Sicile: car il regifloit 
fes citoyens en toute iuftice & toute equité, & 
fe monftroit toufiours ouuertement ennemy 
des tyrans : fuyuant laquelle affection il prefta 
lors fa uille à Timoleon pour y faire fon amas, 
& perfuada à {es citoyés d'entrer en ligue auec 
les Corinthiens , & leur aider à deliurer de fer- 
uitude & affranchir la Sicile. Mais les Capitai- 
nes Carthaginois quieftoyentà Rege, quand 
ilz fccurent que Timoleon auoit fait uoile,a- 
pres que l’affemblee du confeil fut acheuce, en 
furét fort courroucez & defpits de fe uoir ainfi 
affinez : & en eurent ceulx de Rege leur pañle- 
temps,de uoir que des Phœniciensne priflent 
pas plaifir que lon leur euft ioué un tour de f- 
nefle & de tromperie . Toutefois 112 fe refolu- 
rent à la fin d’enuoyer fur l’une de leurs gale- 
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xes,un amballadeur à Tauromenion . Ceft 1m- 
bafladeur parla fort audacieufement & fort 
barbarelquement à Andromachus en cholere : 
& finablement luy monftra premier le dedans, 
& puis apres le dehors de [4 main, & le mcnaça 
que fa uille feroit ainfñ renuerfee fans deflus 
deéffoubs, fi promptement il n'eniettoit hors 
les Corinchiens. Andromachus ne Fen feit que 
rire, ὃς luy rendant l'endroit de la main, & puis 
τοῦτ à coup luy monfträt l'enuers, luy dit, qu'il 
euft foudainement à fe partir de la uille fil ne 
uouloit que fa galere luy fuft ainfi renuerfee ; 
Au demourant, Icetes aduerty du paflage de 
Timoleon, & en ayant peur,enuoya querir δῦ 
nombre de galeres Carthaginoïiles : ὃς adonc 
perdirent entierement les Syracufains toute 
efperance de falut , uoyans que leur port eftoit 
faily par les galeres des Carthaginois ; la meil- 
leure partie de leur uille occupée par Icetes, ἃς 
le chafteau parie tyran Dionyfius, ἃς que Ti- 
moleon n'eftoit encore que attaché,par manie- 
re de dire,à une petite lifiere de la Sicile,n’y te- 
nant encore que la petite uille de Tauromeniô 
auec bien peu de puiffance, & encore moindre 
efperäce,à caufe qu'il n’auoit pour tout moyen 
de faire la guerre que mille hommes de pied,& 
de prouifion de uiures ἃς d'argent autant qu'il 
en falloit pour les entretenir ὃς nourrir feule- 
ment: oultre ce que les autres uilles de la Sici- 
le ne fe fioyent point en luy ; ains pour les uio- 
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lences & extorfions qu'elles auoyent endurees 
de frefche memoire ,uouloyent mal demort à 
tous Chefs & conducteurs de gens deguerre, 
mefmement pour la defloyaulté de Callippus 

- ὃζ de Pharax, dont l’un auoit efté Athenien, ὃς 
l'autre Lacedæmonien, tous deux difans eftre 
uenus pour affranchir la Sicile, & en dechaffer 
les tyrans,& neantmoins y auoyent fait tant de 
maux aux pauures Siciliens , que les miferes & 
calamitez qu'ilz auoyent endurees foubs les ty- 
rans leur fembloyent tout or, au pris de celles 
que ces Capitaines leur auoyent fait fouffrir:8&c 
reputoyent plus heureux ceulx qui uouluntai- 
rement feftoyent rengez & foubmis au ioug 
de feruitude, que ceulx qui feueoyent remis ὃς 
reftituez en liberté: & pourtant ne pouuans 
croire que ce Corinthien deuft eftre meilleur 
que les autres, ains penfans que ce fuflent les 
mefmes rufes,& les mefmesamorces de bonne 
efperance & de.belles paroles, qu'on leur auoit 
prefentees au parauant, pour les attraire à uou- 

. loir accepter de nouucaux tyrans, ilz auoyent 
pour fufpeétes, & reiettoyent toutes les femo- 
ces & folicitations des Corinthiens, exceptez 
les Adranitains, lefquelz ayans leur petiteuille 
dedice & confacréeau Dieu Adranüs fort ho- 
noré & reucré par toute la Sicile, eftoyent lors 
en diffenfion les uns contre les autres, & ap- 
pelloit l’une des parties Icetes & les Carthagi- 
nois,& l’autre auoit enuoyé deuers Timoleon: 



fiferencontra par cas d'aduentrure, que lesuns 
&les autres fe haftans pour y arriuer les pre- 
miers , ilz y atriuerent tous deux prefques en 
un mefme temps : mais Iceres auoïit iufques au 
nombre de cinq mille combatäs , & Timoleon 
n'enauoit en tout que douze cents, auec lef- 
quelzilfe partit pour fen aller uers la uiile de 
Adrane diftante de Tauromenion enuiron de 
uingt lieues ὃς demie:8&c pour la premiere 1out- 

nce il ne feit pas grand chemin,ains fe logea de 
bonne heure : mais le lendemain il marcha bié 
plus haftiuement, & par un païs afpre. Quand 
ceuint fur le foir, que le iour commenceoit ia 
à faillir, il eut nouuclles que Icetes ne faifoit 
gueres que arriuer à l'heure deuant Adrane , & 
qu'il fe campoit.Quoy entendu les particuliers 
Capitaines & Chefs des bédes,feirent arrefter 
ceulx qui marchoyent les premieres pour re- 
paiftre & repofcr un petit, àfin qu'ilz en fuf- 
fent plus difpos & miculx deliberez pour com- 
batre : mais Timoleon fauancea d'aller uers 
culx, & les pria de ne point faire ainfi, ains de 
tirer oultre à la plus grande diligence qu'ilz 
pourtoyent, à fin qu'ilz peuflent furprendre 
leurs ennemis en defarroy, côme il eftoit uray- 
femblable qu'ilz les trouueroyent,ne faifans 
que d’arriuer , & eftans empefchez à faire leur 
logis 8 appareiller à foupper:mais quand &c 
quand en leur difant ces raifons il prit {on pa- 
uois deffus fon bras, & fe meit à marcher deuät 
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tout le premier, aufli guayement comme fil 
euft efté afleuré d'aller àune uictoire toute cer- 
taine. Quoy uoyans les autres, le fuyuirenten 
pareille afleurance . Or leur reftoit ilencore à 
faire enuiron deux petites lieues de chemin, 
lefquelles acheuces,ilz chargerent incontinent 
leurs ennemis qu'ilz trouuerent tous defar- 
royez, & qui fe meirent à fouiraufh toft qu'ilz 
les fentirent approcher, de forte qu'il ne fut 
pas tué plus de trois cents hommes, ὃς deux fois 
autant qui furent faits prifonniers & leur camp 
pris. Adonc les Adranitains ouurans leurs pot- 
tes ἔς rendirent à Timoleon ,luy racomptans 
auec grande frayeur & grande merueille,com- 
me à l'inftant mefme & {ur le poinét de la-char- 
ge,les portes du temple de leur Dieu feftoyent 
ouuertes d'elles mefmes, & que la iaueline que 
fon image tenoit en la main , auoit branlé,mef- 
meme nt au bout ou eftoit le fer, & toute {a fa- 
ce feftoit ueué trempee de fueur : ce qui nefi- 
gnifoit pas, à mon aduis, la uiétoire qu'il gai- 
gna lors feulemét, mais aufli les beaux exploits 
qu'il feit depuis, aufquelz cefte premiere ren- 
contre la donna heureux commencement ,: 
pource que incontinent apres plufieurs uilles 
enuoyerent deuers Timoleon pour fe ioindre: 
&.entrer en ligue auec luy : & Mamerçus le ty- 
ran de Catane,homme de guerre & puiflant en 
argent, rechercha fon alliance : mais, qui plus 



LE 

eft,Dionyfius le tyran de Syracufe eftant las de 
fuyure plus efperance, & fe trouuant bien pres 
d’eftre forcé par longueur de fiege, ne feit plus 
compte d'Icetes, quand il fceut comme il auoit 
efté rompu ainf honteufement : & au contrai- 
re eftimant beaucoup la ualeur de Timoleon, 
enuoya deuers luy , luy faire entendre qu'il fe 
contentoit de rendre fa perfonne & fon cha- 
fteau entre les mains des Corinthiens. Timo- 
Icon bien ioyeux de cefte profperité non efpe- 
ree,enuoya pour fe faifir du chafteau Eucli- 
des & Telemachus, deux Capitaines Corin- 
thiens,auec quatre cents hommes,non pas tous 
à la fois ny à la defcouuerte (car il eftoit impol 
fible;eftans les ennemis au guet dedans le port) 
mais par petites trouppes & à la defrobee, il 
feit tant qu'il Les y coula tous dedans. Ainfi fe 
faifirent les foudards de la place & du palais du 
tyran,auec tout le meuble & toutes les proui- 
fiôs neceflaires pour la guerre , qu'il y auoit de- 
dans : car il auoit bon nombre de cheuaux de 
feruice , grande quantité de baftons & d'armes 
offenfiues de toutesfortes,& d'égins de baterie 
à tirer au loing ; & d’autres armes de defenfe, 
qui y auoyent efté aflemblees de longue main, 
pour armer bien foixante & dix mille hômes, 
& fi y auoit encore oultre tout celabien deux 
mille hommes de guerre, lefquelz auec tout le 
demourant Dionyfus liura entreles mains de 
Timoleon,& luy auec fon argent , & quelques 
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uns de fes amis, fortit par la mer fans quelcctes 
en apperceuft rien, & fen alla rendreau camp 
de Timoleon. Ce fut là ou premier on leueit 
homme priué, en bas & petit eftat : encore fut. 
il de là à peu de iours enuoycé deflus une mauire: 
auec peu d'argent à Corinthe,luy qui eftoit né, 
ἃς auoir efté nourry en la plus grande & plus. 
renommec tyrannie & principaulté conquife: 
par force,qui fur onques au monde, & qui l’a- 
uoit Juymefme tenue l’efpace de dix ans depuis 

| la mort de fon pere, & auoit efté depuis que 
| Dion l'en auoit chaflé diuerfement trauaillé en 
| guerre l'efpace de douze ans , durant lefquelz- 
| filauoit fait beaucoup de maulx ,encoreena- 
| uoit il fouffert dauantage: car ilueit lamortde: 
3 fes enfans 4] eftoyent ia grands & en aage de 

porter armes:ilueit forcer-& uioler fes filles 
cftans encore à marier & fa propre {œur, qui 

| cftoit aufii fa femme, premierement honnie ὃς 
oultragee en fa perfonne des plus uilaines ὃς 
plus infames diflolutions , dont fes ennemis fe 
peurent aduifer,& puis apres meurtrie cruelle: 
ment auec fes enfans, & leurs corps à la fin iet- 
tez dedans la mer , ainfi comme nous auons e- 
{cric plus au long en la uie de Dion:Maisarriué 
que fut Dionyfus en la uille de Corinthe, il 
n'y euthomme en toute la Grece quin'euft en- 
uic d'y aller pour le uoir & parlera luy: &y al- 
loyent les uns bien aifes de fon malheur, com- 
me f'ilz euflent foulé aux picdz,celuy quela 

2 
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| fortune auoit abbatu , tant ilz le haïfloyenr a- 

fprement:les autres amollis en leurs cueurs de 
uoitune fi grande mutation, le regardoyent a- 
uec ne {çay quoy de compañlion,confiderans la 
puiflance grande qu'ont les caufes occultes & 
diuines fur l’imbecillité des hommes, & fur les 
chofes qui paient tous les iours deuant noz 
yeux: car ce fiecle la ne produifit onques chef 
d'œuure,ny de nature,ny de main d'homme, fi 
merueilleux comme fut celuy la de la fortune, 
laquelle feit uoir un homme qui peu deuant 
auoit efté feigneur de toute la Sicile prefque, 
dedans la uille de Corinthe farrefter ordinai- 
remét à entretenir une uiuadiere,ou demouret 
tout un iour aflis en la boutique d’un parfu- 
mier,ou boire le plus fouuent en plein cabaret, 
ou bien tencer & debattre au beau milieu d'u- 
ne rue deuant tout le monde auec des femmes 
faifans publiquemét marchädife de leurs corps, 
ou enfeigner des meneftrieres en plein carre- 
four, & difputer auec elles, du meilleur fens 
qu’il euft, fur l’armonie de quelques chanfons 
que lon chantoit parles Theatres . Ce que les 
uns difent qu'il faifoit ne fachant autrement à 
quoy pafler fon temps,pource que de fa nature 
il eftoit homme de lafche cueur , & qui aimoit 
toutes uoluptez peu honeftes: les autres font 
d'aduis qu'il le fai{oit pour en eftre plus mef- 
prifé,de peur que les Corinthiens n'entraffent 
en quelque foufpecon & quelque deffiance de 
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luy , ayans opinion qu'il regretaft le change- 
ment de fa uie , & quil euft encore inten- 
tion quelquefois de tafcher à recouurer fon 
eftar, & que pour cefte caufe il feift &cfai- 
gaift expreffement beaucoup de chofes contre 
fa nature,monftrant eftre un grand niais ἃ uoir 
ce à quoy il famufoit.Ce neantmoins encore ἃ 
lon recueilly & mis par memoire quelques fie- 
nes refponfes,qui femblent tefmoigner que ce 
n'eftoit point par lafcheté de cueur , ny par be- 
ftife, qu'il failoit toutes ces chofes, ains pour 
faccommoder à fa fortune prefente : car eftant 
arriué à Leucade , qui eft uilleanciennement 
fondee par les Corinthiens, comme celle de 

» Syracufe, il dit aux habitans d'icelle, qu'ilfe 
+ trouuoit tout ainfi que les ieunes garfons quäd 
> ilz ont failly : car comme ilz fouyent la pre- 
» fence de leurs peres , ayans honte de fetrou- 
» uer deuant eulx, & font plus aifes de fe tenir 
» auec leurs freres: Aufli, dit il, ferois-ie plus 
» content de demourer icy auec uous , non 
» point aller me reprefenter à Corinthe; qui eft 
> noftre cité metropolitaine.Vne autre fois ainfi 

qu'il eftoit à Corinthe, il y eut un eftranger 
qui fe moqua aflez importunément de luy ; & 
mefmement de ce qu’eftant en fa feigneurie,, ik 
prenoit plaifir à uoir des gens de lettres & des 
philofophes autour de luy,iufques à luy deman 
der à la fin , déquoy luy auoit feruy lefçauoir 

» & la (ρος de Platon.Il luy refpondit, Te fem 
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® bleil qu’elle ne m'ait rien profité, à uoir com- 

» mme ie fupporte le changemét de ma fortune?Et 
au muficien Ariftoxenus , & à quelques autres 
qui luy demandoyent quel debat il y auoit eu 
entre Platon &luy,& dont il eftoit procedé: il 

» refpondir , Que la condition des tyrans eftoit 
» ucritablement malheureufe , & leur eftar plein 
» de beaucoup de maulx : mais qu'il n’y en auoit 
39 pas un fi grand comme ceftuy , que nul de ceux 
» que lon appelle leurs mignons , & qui les 
» gouuernent, n 0€ franchement parler à eulx, 
39 ny leur dire libremét leur uericé:& queceauoit 
9» efté par leur faulre qu'il feftoit priué de la com 
» pagnie de Platon. Vne autre fois il y eut 

quelqu'un, qui penfant faire du plaïtant , & fe 
moquer auec bonne grace de luy , en entrant 
dedans {a chambre fecoua fa robbe, comme 
lon fait quand onentre chez les tyrans, pour 
monftrer que lon n'a point d'armes cachces 
defloubz: mais Dionyfus luy rédit fon change 

"» plaifamment : carilluy dit, Fais cela quand tu 
» fortiras de ceans, pour uoir fi tu y auras rié def- 
# robbé. Et comme Philippus Roy de Macedoi- 

ne ,uniour àtable fuft tumbéen propos des 
chanfons,poëfies ὃς tragedies que Dionyfus le 
pere auoir compofees,& faignift fefimerueiller, 
quand ne comment ilauoit eu loifir de ua- 
quer à faire femblables compoftions: il luy re- 

» {pôdiraflez à propos, C'eftoit, dit il,aux heures 
ὃν que toy & moy, & tous autres feisneurs 4 lon 
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5» repute grands & heureux ,employons à foila- 
» ftrer & à yurongner. Or quand à Platon, il ne 

ucit iamais Dionyfius à Corinthe:mais Dioge- 
nes Je Sinopien la premiere fois qu'il le rencon 

» tra en fon chemin luy dit, Tu es biémaïintenäe 
» en cftat indigne de toy. Dionyfius farrefta tout - 

» court,& luy dit: Vrayement, Diogenes , ie te 
» fçay bon gré de ce que tu as compaflion de ma 
» miferable fortunc.Côment, luy repliqua Dio2. 4 
» gencs,cuides tu que j'aye copañion detoy?ien | 
» ay plus toft defpit, de uoir un efclauetel que 
» toy, digne de uicillir & mourir au malheureux : 
5» eftat de tyrä,côme a fait ton pere, feiouer ainfi 
>» cn fcureté,& pafler fon téps parmy nous. Quäd : 

ie uiens à conferer ces paroles de Diogenes, a- | 

πος les propos qu’efcrit l'hiftorien Pluliftus,en 
deplorant la fortune des filles de Leprines, di: 
fant qu'elles eftoyent reduittes dela haulrefle | 
de tous biens & tous honneurs mondains,, en 
quoy abonde l’eftat de la feigneurie arr 
que,à une uic baffle ὃς priuee,il mefemble pro 
premét que ce font les regrets de quelque fem- 
melette , qui regrette la perte des bouertes où 

_eftoyent fes fards,ou fes belles robbes de pour: 
pre,ou fes bagues & fes petits afhquetz d'orSi 
m'a femblé que ceft entremers de ce que nous 
auons efcrit du tyr4 Dionyfius’, ne feroit point 
trop impertinent ny hors de propos;d'eftre in- 
fcré en ces uies,& qu’il ne fera point trouuéfaf 
cheux ny inutile aux audireurs,pourueu qu'ilz 
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n'ayent point trop de hafte,ou qu'ilz ne foyene 
empefchez ailleurs . Mais au demourant fila 
desfortunc de ce tyra Dionyfius fembie eftran- 
e,la profperité de Timoleon ne fut pas moins 

cfmerucillable : car dedans cinquante iours a- 
pres qu il eut mis le pied en la Sicile, il eut en- 
tre fes mains le chafteau de Syracufe,& enuoya 
Dionyfus confiné à Corinthe: ce qui donna fi 
bon courage aux Corinthiens, qu'ilz luy en- 
uoyerent de renfort deux mille homes de pied, 
& deux cents cheuaulx, lefquelz allerent pren- 
dre terre en Italie au païs des Thuriens : mais 
uoyans qu'illeur eftoit impofible paffer de 1à 
en Sicile, pource que les Carthaginois tenoyét 
la mer auec groffe Hotte de uaifleaux, ὃς à cefte 
caufe eftans contrainéts d'attendre quelque oc- 
cafon,ilz employcerét ce pendant leur loifir à 
un crefbel & trefdigne exploit : pource que les 
Thuriens qui pour lors auoyent la guerre con- 
tre les Brutiens, meirent icuruille entre leurs 
mains , laquelle ilz garderent aufli loyaument 
& aufli fidelement comme fi c’euft efté leur 
propre païs. Ce pendant Icetes tenoit touf- 
iours Le chafteau de Syracufe aflicgé, épefchät 
le plus qu'il luy eftoit pofible qu'il ne uinft 
par mer du bled aux Corinthiens qui eftoyent 
dedans : & auoit attiltré deux foudards eftran- 
gers qu'il enuoya en la uille d'Adrane pour oc- 
cire en trahifon Timoleon , lequel n'auoit 
point autremét de gardes à l'étour de fa perfon- 
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ne,& eftoit de feiour parmy les Adranitains,né 
fe deffiant de chofe du monde pour l’afleuräce 
qu'il auoit de la fauuegarde du Dieu des Adra- 

nitains. Ces foudards enuoyez pour faire ceft 
affaflinement, furét d'aduenture aduertis que 
Timoleon deuoit un iour facrifier à ce Dieu : fi 
éntrerent dedans le temple portans des dagues 
deffoubz leurs robbes, ὃς feirét tant que petit à 
petit ilz approcherét,paflans à trauers la prefle, 
iufques au plus pres de l’autel: mais à l'inftant 
mefme 4112 fentredonnoyent courage l’un à 
l'autre pour executer leur entreprife,il y eut un 
tiers qui donna fi gräd coup d’efpee fur la tefte 
de l’un de ces deux;qu'il en t6ba par rerre. Ce- 
luy quiauoit fait le coup fen fouit incontinét, 
tenant roufours fon cfpee nue au poing,&c fen 

alla gaigner une haute roche,& l’autre foudard 
ui eftoit uenu auec le blecé, fe faifit d'un coin 

de l'autel, & demanda pardon à Timoleon, à 
la charge qu'il luy defcouuriroit l'embufche 
qui eftoit dreflee contreluy . Timoleon le luy 
ottroya : & adoncil luy declara comme luy & 
fon compagnon mort auoyent efté enuoyez 
pour le tuer . Ce pendant on amena aufh celuy 
qui fen eftoit fouy fur le rocher, lequel crioit à 
haulte uoix qu’il n’auoit rié fait qu'il n'euft deu 
faire, pource qu'il auoit occis celuy qui auoit 

tué fon pere en lauille des Leontins:à quoy ue- 
rifier luy feruirent aucuns des afliflens’, qui ref: 
moignerent qu'il difoit uerité ,& fefmerucille- 
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tent grandement de l'artifice dont ufe la for- 
tune, comment elle conduit une menee par 
le moyen d'une autre , & raflemble toutes 
chofes quelque loing qu'elles foyent l’une de 
l'autre , & les enclaue ὃς enchaine enfemble, 
encores qu'elles femblent eftre fi differentes 
les unes des autres , qu'elles n’ayent rien de 
commun entre elles, faifant que la fin de l’u- 
ne uient à eftre le commencement de l’autre. 
Les Corinthiens donques cefte chofe entédue, 
donnerent à celuy qui bailla le coup d’efpee, 
une couronne dela ualeur d’enuiron cent efcus 
d'or,pour autant qu'il auoit prefté la paflion de 
fon iufte courroux au bon efprit qui auoit 
engardé Timoleon.Et au refte,cefte bonne en- 
contre ne feruit pas feulement pour le prefenr, 
ains fut aufli utile à l'aduenir,pource que ceulx 
qui la ueirent,en conceurent bonne efperance, 
& en eurent en plus grande reuerence & plus 
grand foing la perfonne de Timoleon, comme 
eftant hôme fainct,aimé des Dieux, & enuoyé 
expreffement pour deliurer la Sicile de captiui- 
té.Mais Icetes ayant failly à ce premier eflay,& 
uoyät que tous les iours,plufieurs fe rengeoyét 
du cofté de Timole6, fe blafma luymefme,de ce 
qu'ayät une fi groffe puifsäce des Carthaginois 
route prefte fur les lieux,à fon cômandement, 
il ne f'en feruoit que par petites parcelles,côme 
fil en euft eu hôte, & alloit ufant de leur allian- 
ce, à la defrobec.Si enuoya querir leur general 
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Mago auec toute fa flotte. Mago à fa requefteÿ 
amena une armee effroyable à uoirde cent cin- 
quante uoiles, dont il occupa & couurit tour le 
port:puis meit en terre {oixate mille côbatans, 
qu'il logea dedans la uille mefme de Syracufe, 
de maniere que tout le monde eftimoit , que le 
temps , dont on auoit paglé anciennement , & 
dont on menaçoit la Sicile de filongue main, 
qu'elle feroit un iour toute habiree & poffedee 
par les Barbares ,eftoit adonc uenu, pource 
qu'en tant de guerres que les Carthaginois 
auoyent eués au parauant en la Sicile , ia- 
mais ne leur eftoit aduenu de prendre la uil- 
le de Syracufe , & lors par la trañifon d’Icetes 
qui les y auoit receus,on les y ueoit campez.De 
J'autre coftc , les Corinthiens qui eftoyent de- 
dans le chafteau, fe trouuoyent en grâde peine 
& en grand danger , pource que les uiures leur 
appetifloyent fort, & commenceoyent à en a- 
uoir faulte , à caufe que les ports eftoyent bien 
eftroittement gardez, & fi falloit qu'ilz fuffent 
continuellement en armes pour defendre leurs 
murailles q lon batoit & aflailloit en plufeurs 
endroiéts , auec toutes fortes d'engins de bate- 
rie , & routes fortes d’inuentions à prendre 
uilles:au moyen dequoy ilz eftoyent auf con- 
traints de fe departir en plufieurs trouppes. 
ToutefoisTimoleG par dehors leur failoit cout 
le fecours qui luy eftoit poflible,leur enuoyant 
de Catane du bled, fur de petits batteaux de pef 

cheurs 
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cheurs & autres petites barques, lefquelles fe 
couloyent dedans le chafteau le plus fouuent 
en tourmente , paflans à trauers les galeres des 
Barbares, qui fefcartoyent les unes des autres h 
à caufe du uent & de l'agitation des undes de la 
mer : déquoy Mago & Îcetes feftis apperceuz, 
refolurent d'aller prendre Ja uille de Catane,de 
laquelle uenoyent ainfiuiures aux aflicgez : & 
Prenans auec eulx les meilleurs combatans de 
toute l'armee, & partans de Syracufe cinglerét 
uers Catane. Mais ce pendant Leon Corin- 
thien Capitaine de ceulx qui eftoyent à la gar- 
de du chafteau,uoyant du dedans que les enne- 
mis faifoyent mauuais guet, & ne fe tenoyent 
point fur leurs gardes, feit foudainement une 
faillie fur eulx, & les furprenant en tua de prim- 
fault une partie, & chafà l'autre,tellemenr qu'il 
fe faifit du quartier de la uille, que lon appelle 
l'Achradine, qui eftoit la meilleure partie de la 
uille, & qui moins auoit efté endommagee: car 
la uille de Syracufe femble eftre compofee de 
plufieurs uilles iointes enfemble , & y ayant 
trouué quantité de bledz & d’or & d'argent,ne uoulut point abandôner ce quartier ny retour- 
ner dedans le chafteau, ains remparant en dili- 
gence l'enceinte d’iceluy,& le conioïignant au Chafteau auec quelques fortifications qu'il y 
feit à la hafte, {e delibera detenir & garder l’un 
& l'autre.Or eftoyent Mago& Icetes bien pres 
de Catane, quand il arriua deuers eulx un che- 
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uaucheur party de Syracufe, qui leurapporta 
cefte nouuelle,que l'Achradine eftoirprife:de- 
quoy tous deux furent bien eftonnez, ὃς fen 
retournerent tout court à grande diligence, 
ayans failly à prendre ce qu'1lz pretendoyent, 
& à garder ce qu'ilztenoyent . Ετ quant ἃ cela, 
il eft encore doubteux f1l fe doibt attribuer à 
prudence & à uaillance, ou bien à faueur de la 
fortune : mais ce que ie diray maintenant fe 
doibt, à mon aduis, attribuer totalement à la 
grace de fortune . C'eft que les deux mille fou- 
dards Corinthiens, qui feftoyentarreftezen la 
uille des Thuriens, partie pour la crainte des 
galeres Carthaginoifes qui les guettoyent au 
pañlage foubs la conduitte de Hanno , & partie 
auffi à caufe que la mer par plufieurs iours fe 
teint fort haulte, & fut toufours fort courrou- 
cec,à la fin prirent le hazard de pafler à trauers 
le païs des Brutiens, & moitie de στέ, moitié 
par force, feirent tant qu’ilz gaignerent la uille 
de Rege, eftant encore la mer fortirritec. Au 
moyen dequoy l’Admiral des Carthaginoïis 
Hanno, ne attendant plus qu’ilz deuflenc paf- 
{er , ains fe perfuadant qu'ilz demoureroyent 
toufiours là à ne rien faire & perdretemps, fe 
meit en la tefte qu'il auoit inuenté une bonne 
ruze & une {ubtile finefle pour abufer les enne- 
mis : fi commanda à tous fes gens de mettre fur 
leurs teftes des chappeaux de triumphe,& quad 
& quand feit parer & accouftrer fes galeres de 
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boucliers , dé cottes d'armes & de harnois à [a 

Grecque, & en ceft equippage fen retourna 
cinglant deuers Syracufe ; & alla pafler à force 
de rames, cout le long du chafteau auec grands 
ris ὃς batemens de mains, faifant crier à ceulx 
de dedäs qu'il auoit desfaiét le fecours qui leur 
uenoit de Corinthe,ainfi comme ilz cuidoyent 
pañler de la cofte d'Italie en la Sicile, feftane 
promis que cela defcourageroit grandement 
ceulx qui eftoyent afliegez. Mais pendant qu'il 
famuloit à cefte fotrize ἃς cefte habile trompe- 
rie, les Corinthiens eftans arriuez par le tra- 

uers du païs des Brutiens en la uille de Rege, 
uoyans que perfonne ne gardoit plus le pañlage 
de la mer, & que la tourmente, comme par mi- 
racle feftoic tout expreffement appaifee , & e- 
ftoit demouree la mer fort calme & tranquille, 
ilz fembarquerent foudainement fur des bar- 
ques de paflage & batteaux de pefcheurs , auec 
lefquelz ilz paflerért en la Sicile fi feurement ἃς 
en bonace figrande, qu'ilz tiroyent leurs che- 
uaux apres eulx par les renes , nageans au long 
de leurs bateaux. Quand 112 furent tous paffez, 
Timoleon les ayant recueillis, alla incontinent 
{e failir de Mefline,& dé là marchant en batail- 
le prit fon chemin droir à Syracufe, fe confiant 
plus à la bonne fortune qui le conduifoit, qu'à 
la force qu'il menoit ; pource qu’il n’auoirpas 
en tout auec luy plus de quatre mille comba- 
tans : toutefois Mago entendant fa uenue, fen 
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effroya &troubla grandement, & fi entra en- 
core en plus grand foufpeçon pour une telleoc 
cafon : A l’entour de Syracufe y a des marets 
qui reçoyuent grande quantité d'eau‘doulce, 
tant des fonteines que des ruifleaux , lacs ὃς ri- 
uieres,qui fe uont par là defchargeäs en la mer, 
& à celte caufe fy engendre & nourrit une 
quantité grâde d'anguilles, & (Ὗ en fait en tout 
temps une pefcherie merueilleufe ;expofee à 
qui en ueult prendre : parquoy les Grecs qui e- 
ftoyent à la foude des uns & des autres ; quand 
ilz auoyent loifir , & qu'il y auoit furfeance 
d'armes , famufoyent à en pefcher : & comme 
gens d'une mefme langue qui n'auoyent nulle 
caufe de particulieres inimitiez les uns contre 
les autres ,ainfi comme quand il eftoit faifon 
de combatre, ilz en faifoyent leur deuoir, auf 
en temps de trefues, ilz fentrehantoyent & 
parloyent familierement les uns auec les au. 
tres, mefmement en uacquant à cefte pefcherie 
d'anguilles,& difoyent qu'ilz fefmerueilloyent 

. de l’afiette des beaux lieux qu'il y auoït là au 
long, & comme ilz auoyent la mer bien à pro- 
pos. Si y eut entre eulx quelcun de ceulx qui 
prenoyent foude des Corinthiens , qui fe prit à 

s dire: ΕΠ il bien poflible que uous autres qui 
» eftes Grecs de nation, & qui auezunefi belle 
» & fi grande uille, douce de tant de bônes com- 
» moditez, lauouliez rendre Barbare ;en y lo: 
» geant aupres de uous, ces mefchans Carthagi- 
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Ὁ nois, qui font les plus cruelz meurtriers qui 
» foyent au monde? là ou uous deufliez plus toft 
+ defirer , qu'il y euft plufeurs Siciles entre eulx 
» & la Grece . Seriez uous bien ἢ peu aduifez, de 
3» croire 4112 ayent aflemblé une armee de tou- 
» tel Afrique , iufques aux coulônes d'Hercules, 
» &iufques à l'ocean Atlantique, à fin deuenir 
3» icy combatre pour cftablir la tyrannie d’Iceres> 
9» lequel, fil euft eu le fens & le iugement de bon 
» Capitaine, n'euft pas reietté ceulx qui font {es 
3» anceftres & fes fondateurs , pour introduire ἃς 
* mettre en fon païs les anciés ennemis d’iccluy, 
39 ains y euft eu autant d'honneur & d’authorité, 
3» queraifonnablement il en euft peu defirer, du 
» gré & confentement des Corinthiens & de Ti- 
> moleon. Les foudards quiauoyent efté à ce de- 

uis, femerent ces propos en leur camp, & don- 
nerent occafion à Mago de foufpeçonner quel- 
que trahifon , auec ce qu'il ne demandoit que 
quelque couleur pour fen aller: & pourtant 
quoy que Icetes le priaft de demourer , en luy 
remOftrant de combien ilz eftoyent plus forts 
que les ennemis , ce neanrmoins eftimant qu'il 
cedoit plus en uertu & faueur de fortune à Ti- 
moleon , qu'il nele furmontoiten nombre de 
gens, il meit uoiles au uent,& fen retourna 
honteufement en Afrique, laiflant cfchapper 
de fes mains , fans aucun difcours de raifon hu- 
maine, la conquefte de toute la Sicile . Le len- 
demain qu’il fut party, Timoleon fe allapre- 
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fenter en bataille deuant la uille, & quand les ὁ 
Grecs & luy entendirent commeles Carthagi- Ὁ 
nois fen eftoyent fouis , & que de faiétilz uei- 
rent le port tout uuide de uaifleaux ; 112 fe pri- 
rent à rire ἃς ἃ fe moquer de la lafcheté de Ma- 
o, & par derifion feirent crier par la uille que 
DR donneroitun bon prefentà celuy qui di- 
τοῖς nouueclles, ou feftoit fouye l'armee des 
Carthaginois. Ce nonobftant Icetes encore 
fopiniaftra à uouloir combatre , ne uoulant 
point lafcher la prife qu’il tenoit, ains defendre 
iufques au bout les quarties de la uille qu'il a- 
uoit occupez, foy confiant en ce qu'ilzeftoyét 
forts d'afliette & malaifez à approcher : quoy 
uoyant Timoleon departit fon armee, ὃς luy a- 
uec l’une des trouppes donna à l'endroit qui e- 
ftoit le plus difficile du cofté que paffe la riuie- 
re d'Anapus, & ordonna une autre trouppe 
pouraflaillir aufliau mefme temps du coftc de 
l’Achradine foubs la conduitte d'Ifias Corin- 
thien,& une troifieme trouppe du dernier ren- 
fort qui eftoit uenu de Corinthe,que menoyét 
Dinarchus & Demaratus pour aflaillir le quar- 
tier qui fappelle Epipoles. Ainfi l’affault eftanc 
donné de tous coftez, & tout en un mefme 
temps , les gens d'Icetes furent incontinent 
rompus ὃς fenfouirent. Si cft bienraifonna- 
ble d'attribuer à la proueffe des combatans , ὃς 
à la prudence & fagefle du Capitaine; ce que ka 
uille fut αἰ ΠΗ͂ emportee d’affaulr, & que fi fou- 



ΨΨΌΝ 07 F7: 

TIMOLEON. 981 

dainement elle uint à eftre entreles mains de 
Timoleon, £en eftans les ennemis fouis : mais 
qu'iln y ait eu en ceft aflault pas un Corinthien 
ny tué ny blecc,il m'eft bien aduis que cela pro- 
prement εἴ œuure & effect de la fortune, qui 
auoit pris à fauorifer Timoleon , comme uou- 
lanteftriuer & faire à l’enuy de fa uertu , à fin 
que ceulx qui orroyent parler de fes faicts,euf- 
{ent plus d'occafion de l'admirer pour heureux, 
que de le louer pour uertueux : car la renom- 
mee de ce grand exploit ne courut pas feule- 
ment en peu de iours par toute l'Italie, mais 
aufli par toute la Grece: de maniere que les 
Corinthiens qui ne pouuoyent encore croire, 
que leurs gens fuflent paflez à fauueté en la Si- 
cile,entendirent tout enfemble qu'ilz eftoyent 
arriuez à port de falut, & auoyent eu la uictoi- 
re fur leurs ennemis, tant les affaires fuccede- 
rent heureufement, & tant la fortune adioufta 
de foudaineté & de uifteffe à la beaulté de fes 
faicts . Ayant donques Timoleon le chafteau 
ἃς la forterefle de Syracufe entre fes mains , ne 
feit pas comme Dion: carilne l'efpargna pas 
pour la beaulté & magnificence de la fabri- 
que: ains euitant la fufpicion qui auoit premie- 
rement fait calumnier Dion, & à la fin auoit 
efté caufe de le faire tuer, il feit crier à fon de 
trompe, que quiconque uoudroit des Syracu- 
fains, fen uinft auec quelque ferrement pour 
aider à demolir & ruiner la fortereffe des ty- 
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rans . [ln y eut homme en toute lauille de Sy 
racufe qui n'y montaft incontinent, & quine. 
reputaft ce cry & celle iournee eftre certain cô- 
mencement du recouurement de leur liberté. 
Siruinerent n6 feulemét la forterefle du cha- 
fteau, mais auf les palais,les fepultures, ὃς ge. 
neralement tout ce qui pouuoit feruir de me- 
moire des tyrans : & ayant la place en peu de 
iours efté nettoyee & aplanie, Timoleon y feit 
cdifier des falles & auditoires à tenir la iuftice, 
à la requefte de ceulx de la uille, & y eftablit 
parce moyen l'eftat de liberté populaire , en 
fupprimant, la domination tyrannique. Mais 
uoyant quil auoit recouuréune cité ou il ny 
auoit point d'habitans , pource que les uns e- 
ftoyent morts es guerres & diffenfons ciuiles, 
les autres fen eftoyent fouis de peur d’auoir à 
uiure foubs des tyrans , tellement qu’en la grä- 
de place de Syracufe l’herbe eftoit creue fi 
haulre & fi forte, que les cheuaux y paifloyent, 
& les palefreniersy couchoyent. Les autres 
uilles, bien peu exceptecs , eftoyent pleines de 
cerfs & de fangliers : & bien fouuent ceulx qui 
cftoyent de loifir, trouuoyent à chafler dedans 
les fauixbourgs ὃς foflez au pluspres des mu- 
railles , & n'y auoit perfonne de ceulx qui ha- 
bitoyent es chafteaux & places fortes des 
champs, qui en uouluft fortir pour retourner 
habiter es uilles, tant ilz eftoyent tous effarou- 
chez, ὃς tâtilzauoyent en haine & en horreur 
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les affembles de confeil, les harengues , & l'en- 
tremife du gouuernement dont leur eftoyent 
iflus tant de tyrans : Voyant donques Timoleo 
cefte defolation , & aufli ce peu de Syracufains 
naturelz qui eftoyent efchappez , ilz furent 
d'aduis d’efcrire aux Corinthiens qu'ilz en- 
uoyaflent des habitans de la Grece pour repeu- 
pler la uille de Syracufe , pource qu'autrement 
les terres demoureroyent inutiles fans eftre 
cultiuees,;auec ce qu'ilz attendoyentune groffe 
guerre de l'Afrique, eftans aduertis comme les 
Carthaginois auoyent fait pendreen croix le 
corps de leur Capitaine general Mago , qui fe- 
ftoit luymefme tué,à caufe de fes mauuais de- 
portemés en cefte charge , & qu'ilz remerttoyét 
{us une autre puifsäte armee pour repafler & re 
tourner l'annee enfuyuant faire la guerre en la 
Sicile. Ces lettres de TimoleG eftans portees à 
Corinthe, & quand & quand y eftans arriuez 
les ambafladeurs de Syracufe , qui fupplioyent 
le peuple de uouloir prendre le foing & la pro- 
tecti6 de leur pauure uille, & d’en uouloir εἴτε 
de rechef fondateurs , les Corinthiens ne furét 
point tentez d'auarice ny de conuoitife de fe 
faire feigneurs d’une fi belle & figroffe cité, 
ains enuoyerent premierement par toutes les 
affemblees de feftes folennelles & ieux publi- 
ques de la Grece, faire {çauoir à fon de trompe, 
queles Corinthiens ayans desfaic la tyrannie 
qui eftoit en la uille de Syracufe, & en ayans 
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chaffé les tyrans , rappelloyent les Syracufins 
fuitifs de leur païs,& tous autres Siciliens qui 
y uouldroyët retourner habiter,en toute frächi 
{e & pleineliberté , auec promefle deleur de- 
partir les terres iuftemét & egalemét,autät aux 
uns qu'aux autres : puis enuoyerét aufli mefla- 
gers en Âfie,& par toutes les Ifles, là ou ΗΖ enté 
doyent que plufeurs bannis de Syracufe fe- 
ftoyent retirez,les admonefter & femondre de 
fen uenir à Corinthe, & queles Corinthiens 
leur dôneroyent uaifleaux, Capitaines δὲ moyé 
pour feurement les conduire iufques dedans 
Syracufe à leurs propres coufts & defpens , en 
recompenfe de quoy la uille de Corinthe rece- 
uoit une trefglorieufe louange ὃς beniflement 
d’un chafcun de deliurer ainfi la Sicile de la fer- 
uitude des tyräs,de la preferuer qu'elle ne tum- 
baft foubz la maindes Barbares, & de remettre 
les naturelz citoyens en leur païs & leurs mai- 
fons:toutefois ceux de la Sicile,qui à la femon- 
ce de ces publiques criees fafflemblerent à Co- 
rinthe , ne fe trouuans pas en nombre fufhfant, 
prierent les Corinthiens de receuoir auec eulx 
encore d’autres habitäs, tant de Corinthe mef- 
me, que de tout le demourant de la Grece.ce 
qui fut fair: & en affembla 16 iufques à dix mil- 
le, qui rousenfemble fembarquerent pour al- 
ler à Syracufe , ouily en auoit defia un autre 
rand nombre qui feftoit retiré deuers Timo- 
Le n,tant de la Sicile mefme,que de toute Fta- 
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lie,de forte que tous enfemble faifoyét iufques 
au nombre de foixäte mille,ainfi comme Atha- 
nis l’éfcrir,entre lefquelz il departit tout le ter- 
ritoire, & leur uendit des maifons de la uille, 
iufques à la ualeur de fix cents milleefcus, en 
Jaiflant faculté aux naturelz citoyens de retirer 
les leurs,& faifant par ce moyen que le peuple, 
qui eftoit extremement pauure,euft de l'argent 
en commun pour furuenir tant aux affaires & 
neceflitez publiques, qu'aux frais de la guerre. 
Les ftatues gnefines furent uendues , & donna 
le peuple fa fentence à la pluralité de fes uoix 

| fur chafcune d’icelles : car elles furent mifes en 
| iuftice,& accufees,tout ne plus ne moins,que f1 

c'euflent efté hommes uiuans que lon euft exa- 
minez & fyndiquez en iuftice.Et dit on que les 
Syracufains referuerét alors la ftatue de Gelon 
ancien tyran de leur uille,honorans fa memoi- 
re,à caufe d'une grande uictoire qu'il auoit gai- 
gnec aupres de la uille , de Himere fur les Car- 
thaginoïs, & condamnerent toutes les autres à 
cftre oftces des lieux publiques, & uendues, 
Ainfi'cômenceoit la uille de S yracufe à fe réplir 
& à fe reuenir petit à petit, y accourans de tous 
coftez gés pour y habiter:au moyé dequoy Ti- 
molec péfa d'affranchir δα ΠΕ les autres uilles,& 
de tout poinét exterminer & defraciner les ty- 
rannies de la Sicile:& pour y paruenir,leur alla 
faire la guerre iufques chez eulx. Le premier 
auquel il faddreffa fut Icetes , qu'il contraignit 
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d'abandonner l'alliance des Οαττβασίποίς, ὅς δ 
promettre qu'il demoliroit les forterefles qu’il 
tenoit, & uiuroit en homme priué dedäs lawil- 
le des Leontins. . Leptines aufli femblablemét, 
qui eftoit tyran de la uille d'Apollonie , ὃς de 
plufieurs autres petites uillettes d'alentour ,fe 
uoyant en danger d'eftre pris par force, feren- 
dit:en quoy faifant Timole6 luy fauua la εἱς, ὃς 
Fenuoya à Corinthe,eftimät que ce feroit cho- 
fe honorable à fon païs, que les autres Grecs 
uciflent en la cité metropolitaine les tyrans de 
la Sicile uiuans petitement ὃς baflement com- 
me bannis.Cela fait il fen retourna à Syracufe 
ii y uaquer & entendre à l'eftabliflement de 
a chofe publique & de la police, en afliftant à 
Cephalus & à Dionyfius deux grands perfon- 
nages, que [6 auoit enuoyez de Corinthepour 
reformer lesloix,& leur aider à eftablir les prin 
cipales & plus belles ordonnances de leur cho- 
{e publique. Et ce pendant,pource que les fou 
dards uouloyent gaigner quelque chofe fur les 
ennemis, & ne demourer pas oilifs , il les en- 
uoya foubs la conduitte de Dinarchus ὃς De- 
maratus au païs qui eftoit foubz l’obeïflance 
des Carthaginois,là ou ilz feirent rebeller con- 
tre les Barbares plufieurs petites uilles, &non 
feulement uefcurent en affluence plantureufe 
de tous biés , ains encore amafferent ilz de l'ar- 
gent pour l'entretenemét'de la guerre.Mais en 
ces entrefaitttes les Carthaginois defcendirent 
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à Lylibee auec une armee de foixante & dix 
mille combatans , deux cens galeres , & mil- 
le autres uaifleaux qui portoyent les engins de 
baterie, les chariots , uiures & autres proui- 
fions & munitions neceflaires pour un camp, 
en intention de ne faire plus ainfi la guerre 
parle menu,ains de chaffer tout à un coup Les 
Grecs de route la Sicile entierement : car aufli 
eftoit-ceune puiflance fuffifante pour prendre 
& fubiuguer tous les Siciliens , encore qu'ilz 
n'euflent point efté diuifez, mais bien unis les 
uns auec les autres. Parquoy eftäs aduertis que 
lon couroit leurs terres & païs,ilz ÿ coururent 
incontinent en chaude chole foubz la coduitte 
de Hafdrubal & de Hamilcar les deux Chefs de 
leur armee. Cefte nouuelle fut tantoft portee 
iufques à Syracufe,dont les habitäs furent fi ef- 
froyez, oyans parler d'une figrofle puiflance, 
que de fi grand nombre qu'ilz eftoyent à peine 
y en eut il trois mille qui euflent la hardiefle de 
prendreles armes & fortir en campagne auec 
Timoleon . Quant aux eftrangers foudoyez & 
entretenus , ilz n'eftoyent pas plus de quatre 
mille en tout , defquelz encore y en eut il mille 
qui par lafcheté de cueur fen retournerent de 
my chemin tout court, difans que Timoleon 
eftoit hors de fon bon fens, & plus temeraire 
que fon aage ne portoit, de uouloir aller auec 
cinqgmille combatans à pied,& mille cheuaux, 
fe prefenter deuant foixante & dix mille, en εἰς 
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loignant de bien huit grandes iournees de Sys 
racufe ce peu de forces qu'il auoit pour la pou- 
uoir defendre, tellemét que fil aduenoitqu'ilz 
fuffent contraints de fouir,ilz n’auroyent lieu 
quelconque ou ilz fe peuflent retraire ne fau- 
uer,ny perfonne qui prift le foing de les enfep- 
uelir & enterrer quand ilz auroyenteefté tuez. 
Toutefois Timoleon eftima eftre auâtage pour 
luy,que ceulx la fe fuffent declarez relz comme 
il eftoyent,de bonne heure auant la bataïlle.Et 
au demourant, ayant prefché & encouragé les 
autres , Les feir tous marcher en diligence uers 
la riuiere de Crimefe ; là ou il eftoit aduerty 
qu'il trouueroit les Carthaginois: ὃς ainfi com- 
me il montoit un petit couftau,de déflus lequel 
on ueoit le camp des ennemis de l’autrecofté, 
il arriua par cas d’aduéture en fon oft quelques 
mulets chargez de l'herbe qui fappelle ache, 
dont les foudards fe fafcherent de primelface, 
cuidans que ce fuft un mauuais prefage;pource 
que nous auons accouftumé de couronner les . 
fepultures des morts auec cefte herbe : dont eft 
uenu le prouerbe commun, que nous-difons 
quand quelcun eft bié malade & engräd dan- 
ger defauie, qu'il ne luy fault plus que lache: 
c'eft à dire,la fcpulrure. Mais Timoleonuioulät 
les retirer de cefte fuperftition , &leurofter ce 
defcouragement,feit arrefter l'armee, &apres 
leur auoir fait d’autres remonftrances felon le 
temps, le loir & l'occafñ6,leur dit, que la cou- 
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ronne fe prefentoit d’elle mefme entre leurs 
mains auant la uiétoire, pource que les Corin- 
thiens couronnent ceulx qui émportent le pris 
cs ieux Ifthmiques, qui fe celebrét en leur rer- 
re,;auec des chapeaux d'ache, & eftoit encore 
lors le pris de la uiétoire es ieux folennelz Ifth- 
miques la couronne d'ache,comme iufques icy 
l'eft elle esieux de Nemee, & n'y a pas long 
temps que es ieux J{thmiques on ἃ commencé 
à ufer des branches de pin. Timoleon donques 
ayant ainfi parlé à fes gens, comme nous auons 
dit, prit luy mefme de cefte ache le premier, 
dont il feit un chapeau, qu'il fe meit fur la tefte,, 
& apres luy les autres particuliers Capitaines, 
& iufques aux priuez foudards : qui plus eft, à 
l'inftantmefme, les deuins apperceurent deux 
aigles uolans uers eulx, dont l'une tenoit entre 
{es griffes un ferpent , qu'elle perçoit d'oultre 
en oultre δος fes ongles , & l'autre en uolane 
icttoit un cry ferme,& donnant affeurâce.files 
moftrerét toutes deux aux foudards,lefquelz a- 
donc tous d'une uoix fe prirent à inuoquer les 
Dieux en leur aide.Or eftoit-ce {ur le comence 
ment de l'Efté , enuir6 la fin du mois de May, 
approchant ia le Soleil du Solftice ἀ ἘΠέ, & fe 
leua de la riuiere un gros brouillas,de forte que 
route la cäpagneeftoit couuerte de brouee , & 
ne uoyoit on rien du camp des ennemis , feule- 
ment entédoit on un grand bruit de uoix côfu- 
fes, come uen2t d’une fi groffe armee, & mon- 
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tant contremont iufques à la cyme du couftaus 
mais quand les Corinthiens eurent acheué de 
monter celle cofte, ilz meirent leurs targes ὃς 
pauois en terre pour reprendre un peu d'halei- 
ne:& le Soleil ayant tiré & enleuc les uapeurs 
du brouillas iufques à la cyme des couftaux, 
l'air commencea à y efpeflir & fy groflir , de 
maniere que les crouppes des montagnes furée 
routes couuertes de nuces : & au contraïte la 
plaine au defloubs demourät toute nette & pu- 
rifice , on defcouurit adonc tout clairement la 
riuiere de Crimefe, & ueit on les ennemis qui 
la pafloyent en telle ordonnance: Premieremét 
ils auoyent mis au deuant les chariots de guer- 
re armez & equippez fort efpouuentablement, 
derriere lefquelz fuyuoyent dix mille hommes 
de pied armez auec boucliers blancs fur leurs 
bras, & conicéturoit on ales uoir de loing fi bié 
equippez;à leur graue defmarche ,& à leur bo- 
ne ordonnance , que c'eftoyent naturelz Car- 
thaginoïis : apres lefquelz fuyuoyent lesautres 
nations pefle mefie, & pafloyent en foule auec 
grand defarroy. Etlà Timoleon confiderant 
que la riuiere luy donnoit commodité dé les 
prendre à demy paflez, & en choifir à part tel 
nombre qu'’iluouloit , apres auoir monftré au 
doigt à fes gés , come la bataille des ennemis e- 
ftoit mefpartie en deux par la riuiere, pource 
que les uns eftoyent ia paflez, & les autres non, 
il cômanda à Demaratus , que prenär les gés de 

cheual, 
““" 
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cheual, ilallaft commencer à charger les pre- 
miers, pour engarder qu'ilz ne fe peuffentren- 
ger en bataille , & quand & quand defcendant 
auec les gens de pied en la plaine, donna aux 
autresSicihés les deux poinétes de fon bataill, 
y meflant parmy eux quelque nombre des fou- 
dards eftrangers,& au milieu ou il eftoit en per 
fonne , reteint autour de foy les naturelz Syra- 
cufains,auec la fleur des eftrangers, & n’arrefta 
gueres à choquer , uoyant le peu d'exploit que 
faifoyent fes gens de cheual : car il apperceuoit 
qu'ilz ne 452 Ve aduenir à charger à bon 
efciant le bataillon des naturelz Carthaginois, 
à caufe qu'ilz eftoyent couuerts des chariots 
armez qui couroyent ça & là au deuant d’eulx, 
à l'occafion de quoy ilz eftoyent contraints de 
tournoyer côtinuellement, filz ne feuouloyét 
mettre en danger d'eftre rompus tout à plat, ὃς 
faire en fe retournant des faillies & des cour- 
{es par bouttees fur les ennemis . Parquoy pre- 
nant adonc fon pauois {ur fon bras, il cria à 
haulte uoix à fes gens de pied , qu'ilz le fuyuif- 
fent hardimét, & qu'ilz ne doubtaflent de rien. 
Ceux qui l'ouirent trouuerent fa uoix plus que 
naturelle, comme eftant crop plus forte & plus 
puiflante qu'elle n’auoit accouftumé d’eftre, 
{oit ou que l'ardeur ὃς uchemente affe&ion de 
combatre luy enforceaft ainfi la uoix , ou que 
quelque Dieu , comme fur l'heure il fut aduis à 
plufieurs , luy aidaft à crier. Ses gens foudain 

ἡ ἃ 



992 TIMOLÉEDN. : 

luy refpondirent de mefme, & le prierent de les: 
mener fans plus differer.Si feiradoncentendre 
à ceulx de cheual, qu’ilz fe riraflent à cofté hors 
de deuant les chariots, & qu’ilz allaflent char- 
ger les Carthaginois par les flancs, puis feit 
ferrer de pres efcu contreefcu,& pauoïis contre 
pauois,ceulx qui eftoyét aux premiers rencs de 
{on bataillon , commandant à mefme inftant 
aux trompettes de fonner:& ainfi alla de grand 
roideur chocquer les ennemis, lefquelz fou- 
fteindrent ce premier choc uaillamment,ayans 
les corps armez de bons corfelets de fer, &les 
teftes de morrions de cuyure,;& fi portoyét de- 
uant eulx de gräds pauois, auec lefquelz ilz fou 
ftenoyent ὃς reboutoyent facilement les coups 
de iauelines & de picques . Mais quand ce uint 
à cobatre à coups d'efpce, ou il n’eft pas moins 
befoing d'adrefle & d'art , que de force, incon- 
tinent il fe leua des montagnes unetempefte 
de tonnerres effroyables & d'efclairs ardents 
parmy : puis les nues’efpefles & obfcures , qui 
feftoyent amaflees autour des cymes des cou- 
ftaux & collines, fe uindrent quand & quand 
à defcharger en la plaine, fur laquelle fe don- 
noit la bataille, auec un orage de pluyeimpe- 
tueufe ,uents uiolents & grefle meflee parmy: 
toute laquelle tempefte donnoit aux Grecs par 
derriere, & aux Barbares pat deuanit,leur batät 
les uifages, & leur efblouiffant les yeux, eftans 
continuellement ferus d’une pluye poulfee par 
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feuént, & d’efclairs fi fouuent recou ppez , qué 
l'un n’attendoit pas l’autre.Cela leur apportoic 
beaucoup d’empefchemens, mefmemét à ceulx 
qui n’eftoyent pas aguerris, principalement le 
tonnerre ; & le bruit que faifoit le uent impe- 
tueux & la grefle,en donnant fur leurs harnois: 
car cela engardoit qu'ilz ne peuffent ouir les 
cominandemens de leurs Capitaines. Dauan- 
rage la fange faifoit aufli grande nuiffance aux 
Carthaginois , pource qu'ilz n'eftoyent pas de- 
liures en leurs harnois, ains pefamment armez, 
comme nous auonis dit: puis quand les plis de 
leurs hocquetons furent abbreuuez d’eau, ilz 
les chargerent encore plus, & les empefchoyét 
de combatre à leur aife:& au contraire,cela fer- 
uoit aux Grecs à les renuerfer plus facilement 
en terrc;& quand ilz eftoyent une fois tumbez 
cn a fange auec leurs pefantes armes , ilz rie fe 
pouuoyent iamais plus releuer. Il y auoit dauä- 
tage , que la fiuiere de Crimefe eftant forten- 
fee, tant par ce grand rauage de pluyes,que par 
Ja multitude du monde qui la trauerfoit,fe de£- 
bordoit & regorgeoit en la plaine d’alentour, 
laquelle eftant au deffloubs de plufieurs fon- 
céaux,uallees & cauains, fut incontinent toute 
noyée & remplie de force ruifleaux & torréts; 
qui couroyét à traucrs la campagne, fans aucun 
lit ne canal certain : entre lefquelles eaux les 
Carthaginois fe trouuans enueloppez, malai- 
fement fen pouuoyent defpeftrer , fi que fina- 
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blement eftans preflez de la tourmente qui les 
batoit toufours de plus en plus, ὃς dauantage 
leur ayäs efté tuez d'arriuee par les Grecs , qua- 
tre cents des meilleurs hommes qu'ilz euflenr, 
qui faifoyent le premier front de leur bataille, 
tout le demourant de l'armee fe tourna incon- 
tinent en fuitte à ual de roupte,dont les uns e- 
ftans fuyuiz de pres, furent mis à l'efpee emmy 
la plaine mefme:les autres fembaraffans parmy 
ceulx qui pafloyent encore la riuiere, furent 
emportez à ual , & noyez par l'impetuofité de 
la riuiere : mais le plus grandnombre, cuidant 
gaigner de uiftefle les couftaux d'alenuiron, fut 
attainét par les armez à la legere, & le tout paf- 
{é au trenchät de l'efpee. Lon dit que de dix mil 
le hômes qui demourerent morts en cefte ba- 
taille,les trois mille eftoyét naturelz bourgeois 
de Carthage, qui fut un gräd dueil & une grâde 
perte pour celle cité : car il n’y en auoït point 
en toute la uille de plus nobles, de plus riches, 
ne de plus gentilz compagnons & plus uaillans 
hommes queceulx a, & ne treuue lon point 
par memoire,que jamais es guerres precedétes 
il foit mort en un iour de bataille,tant de natu- 
relz Carthaginois,qu'il en mourut cefte fois la, 
poutce qu’ilz auoyent accouftumé de feferuir 
en leurs guerres de Lybiens, Hefpagnolz & 
Nomades, & par ce moyen receuoyent les def- 
faittes & pertes des batailles aux defpés & dô- 
mages d’autruy:aufli cogneut on bien [εἴξας δέ 
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la qualité des morts à leurs defpouilles,pource 
que ceulx qui les defpouillerent ne famufoyéc 
point à recueillir & ferrer du cuyure ne du fer,à 
‘caufe qu'ilz trouuoyent aflez or & argent: car 
la bataille gaignee, les Grecs paflerent la riuie- 
re, ὃς prirét cout le cäp des Barbares auec leurs 
fommiers & tout leur bagage. Quät aux prifon 
“niers,les foudars en defroberért ὃς deftournerét 
beaucoup : mais encore de ceux quiuindréten 
euidéce au burin cômun, y en eut il cinq mille, 
& y cut deux cents chariots de guerre pris. Si 
fut adoncune trefbelle & trefmagnifique cho- 
fe à uoir , que la tente du Capitaine general Τί- 
moleon , que lon enuironna tout à l'entour de 
monceaux de defpouilles de toutes fortes , en- 
tre lefquelles fe trouuerent mille corfelets de 
beaulté & de manufacture nôpareille , & auec 
cela furent apportez dix mille boucliers. Et e- 
ftans les uaincueurs en petit nôbre à defpouil- 
lerles morts & uaincus qui eftoyent en grand 
nombre, ilz trouuerent bié de quoy fenrichir: 
mais auf y furent ilz trois iours : & à la fin au 
troifieme iour apres la bataille, ilz dreflerét un 
trophee de leur uiétoire : ὃς Timoleon enuoya 
à Corinthe,auec la nouuelle de cefte desfaitte, 
les plus beaux &les meilleurs harnois qui fu- 
rent trouuez au pillage, à fin de rendre fon païs 
& la uille de {à naïffance la plus louce & plus 
benie par tout le môde qui fuft en toutelaGre- 
ce , attendu qu'elle eftoit feule entre τοῦτος les 
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citez Grecques,ou 16 ueoit les principaux tem 
ples ornez & decorez, non de defpouilles de 
peuples Grecs , ny d'offrandes conquifes par 

meurtre & effuf6 du fang de ceulx quieftoyét 

de leur mefme langue & mefme nation, qui à la 

uerité font de malplaifantes memoires,ains des 
armes oftees aux Barbares,auec infcriptiôs, qui 
tefmoignoyent la uaillance & la iuftice enfem- 

ble de ceulx qui les auoyent uiétorieufement 
conquifes:C'eft à fçauoir,que les Corinthiés & 

leur Capitaine Timoleon 8785 deliuré lesGrecs 
habitäs en la Sicile,de la feruirude des Carthagi 
nois, en auoyent dôné ces offrandes aux Dieux 
pour leur rendre graces de la uiétoire.Cela fait, 
Timoleon laiffant les eftrangers qu'il auoit à {a 

foude fur le païs de l'obeïflance des Carthagi- 
nois pour y piller,gafter & ruiner tout, fen re- 
tourna auec le demourant de fon armee à Syra- 
cufe , là ou tout premieremét il bannit de la Sie 
cile les mille foudards qui l’'auoyent abandôné, 
auec bié expres commandement qu'ikz euflent 
à {ortir dela uille auant que le Soleil fuft cou- 
ché. Ainfi paflerent ces mille defloyaux mutins 
en Italie, là ou ilz furét foubz promefle de paix, 
tous malheureufement & mefchammét mis en 
pieces par les Brutiens:telle fut la peine que les 
Dieux leur feirent payer de leur trahifon , De- 
puis Mamercus tyran de Catane, & Icetes, fuft 
ou pour enuie qu'ilz portaffent à lagloire des 
beaux faits de Timole6,ou pour crainte qu'ilz 
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euffent de luy ,uoyans que les tyrans ne pou- 
uoyent ΔΊΟΥ fiance de paix, ny d'accord auec 
luy , feirent alliance auecles Carthaginois, ὃς 
leur efcriuirét qu'ilz enuoyaffent une autre ar- 
mee,& un Capitaine prôptement,filz ne uou- 
loyent eftre dechaflez de toute la Sicile entie- 
rement . Les Carthaginois y enuoyerent Gifco 
auec foixante & dix uoiles, lequel à fon arriuee 
retira à {a foude quelque nombre de foudards 
Grecs, qui furét les premiers que ceulx de Car- 
thage euflent onques euz à leur feruice : car ilz 
ne fen eftoyét iamais feruis iufques alors qu’ilz 
les eftimerent hommes inuincibles,& les meil- 
leurs combatans de tout le monde. Dauantage 
les habitans du territoire de Mefline, ayans 
fait une fecrette confpiration entre eulx, 
occirent quatre cents hommes que Timoleon 
leur auoit enuoyez : & es terres de l’obeïffance 
des Carthaginoïs, aupres d'un lieu qui fappelle 
Hieres, y eut une autre embufche dreffee à Eu- 
thymus Leucadien , en laquelle luy & tous fes’ 
foudards furent taillez en pieces. La desfaitte 
defquelz rendit encore la profperité & bonne 
fortune de Timoleon plus renommee, pource 
qu'ilz eftoyent encore de ceux qui auoyent oc- 
cupé par force le temple d'Apollo en la uille de 
Delphes auec Philodemus le Phocien, & auec 
Onomarchus , ayans participé à leur facrilege: 
&c eftans haïs de tout le môde, & fouis comme 
gens excommuniez & int DE erräs 
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ça & là par le païs de la Moree quäd Timoleon . 
à fon partemét les recueilli à faulte d’autres:8c 
cftans arriuez en la Sicile,ilzauoyenttoufours 
vaincu en toutes les batailles & rencontres ou 
112 feftoyét trouuez auec luy:mais à la fin apres 
que le principal de la guerre fut paracheué , e- 
ftäs enuoyÿez par luy à quelques couruees pour 
fecourir quelques uns,ilz y perirent tous, &c en- 
core non point enfemble , mais à diuerfes fois, 
tellement qu'il femble proprement que la iufti- 
ce diuine en faueur de Timoleon les tria d’a- 
πες les autres , quand elle leur uoulut faire 
payer la peine deu à leur mefchanceté,de peur 
que les bôs ne fouffriflent aucun dommage de 
la punition des mefchans . ainf eftoir la Pien- 
uueillance des Dieux enuers Timoleon admi-” 
rable,non moins es chofes qui pafloyentà fon 
defauantage,qu'en celles qui fuccedoyent bien 
pour luy. Mais toutefois la commune de S yra- 
cufe fupportoit mal patiément quelques traiéts 
de moquerie que leur en faifoyent ὃς difoyent 
les tyrans:car Mamercus entre autres eftimant 
beaucoup de foy , pource qu'il fçauoit faire des 
uers, & compofoit quelques Tragedies , ayant 
eu en quelques rencontres auantage fur les e- 
ftrangers, que les Syracufains entretenoyent à 
leur Dion faifoit grande gloire:& en dediät 
les boucliers qu’il auoit gaignez fur eulx aux 
temples des Dieux, y adioufta ces uers piquans 
en mefpris & moquerie des uaincus: 
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Ces beaux pauois de pourpre coulourez, 
D'yuoire & d’or richement labourez, 
Nous les auons gaignez par force,& pris 
Auec boucliers de bien fort petit pris. 

Ces chofes faittes, Timoleoû mena fon armee 
deuant la uille de Calauria, & ce pendant Ice- 
tes entrant à main armee fur les cerres des S ÿ- 
racufains , courut tout Le plat païs,ou il gaigna 
rande quantité de butin. Etapres y auoir fait 
Dante de gaft & de dômage fen retourna, 
paflant tout au long de Calauria pour faire 
defpit à Timoleon , fachät bien qu'il auoïit lors 
peu de gens auec luy.Timoleon Île laiffa pañfer, 
& puis alla apres auec fa cheualerie & fes gens 
de pied armez à la leocre,dequoy Icetes aduer- 
ty, trauerfa la riuiere qui fe nomme Damirias, 
ue farrefta {ur l’autre bord comme pour cô- 
attre, {e confiant en la roideur du cours dela 

riuiere, & en la haulteur de fes riues tant d'un 
cofté que d'autre : mais il fe meit adonc un de- 
bar & une contention merueilleufe entre les 
Chefz des bendes de Timoleon, qui fut caufe 
de retarder un peu le combat: car il n'y en eut 
pas un qui uouluft paffer derriere fon compa- 
gnon , ains uouloyent tous eftre les premiers 
pour auoir l'honneur de commencer la charge, 
de maniere qu'il n'y auoiït point d'ordre à ce 
pañlage, tant ilz fentrepoufloyent & rafchoyét 
à gaigner chafcun le deuät de fon compagnon. 
Parquoy Timoleon uoulant tirer au fort ceulx 
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qui auroyent à pafler les premiers , prit de chaz 
cun d'eulx un anneau, & les ietta rousenfem- 
ble dedans le reply de fon manteau: &les ayñr 
meflez enfemble , en tira par cas d’aduétureun 
le premier ou il y auoit la figure d’un trophee 
engraué: qpoy uoyans ces ieunes Capitaines 
felcrierent tous deioye, & fans plus attendre 
d'autre fort,fe meirent à pafler la riuiere le plus 
uiftement que chacun peut, & auffi τοῦς à char- 
ger les ennemis : lefquelz ne peurent fouftenir 
leur effort,ains {e meirét à fouir, & furenttous 
entierement defpouillez de leurs armes:mais il 
y en eut mille qui demourerent morts fur le 
champ. Et peu deiours apres, Timoleon me- 
nant fon armee deuant la uille des Leontins, y 
prit Icetes uif, auec fon 812 Eupolemus, & le 
general de fa cheualerie, qui luy furent liurez 
entre fes mains par {es foudards mefmes. Si fu- Ὁ 
rent Icetes & fon filz puniz de mort côme trai- 
ftres & tyrans, & Euthydemus, quoy qu'il fuft 
uaillanc homme & hardy à la guerre,ne trouua 
πὸ plus de mifericorde,pour quelque iniurieu- 
{e parole que lon le charges d'auoir ditte côtre 
les Corinthiens.Car lon dit que quand ilzuin- 

C'eft le drét premieremét de leur païs en la Sicile,pour 
ôméce- y faire la guerre aux tyräs,en une harégue qu'il 
xét de la feit deuât les Leontins, il dir étre autres chofes, 
LAN qu'il ne fe falloit point eftonner ny effroyer, fi 

YEuripi  * Dehors eftoyent femmes Corinthienes. 
e. Voila côment la plus part deshômes bien fou- 



TIMOLEON, IOOE 

uent foffenfe plus pour de mauuaifes paroles 
que pour de mauuais effects, & gone plus pa 
tiemmentun dômage qu'ilznefontunciniure, 
& pardonne lon aux ennemis quand ilz fe re- 
uégent de faiét,cômene pouuäs faire de moins: 
mais les paroles iniurieufes femblent proceder 
d'une haine & d'une malignité trop excefliue. 
Au demourat,retourné que fut Timoleon à Sy 
racufe, les Syracufains meirét en iuftice les fem 
mes dIcetes & de fon filz,& leurs filles, lefquel- 
les,leur proces fait, furent par fentence du peu- 
ple côdamnees à la mort.C’eft de tous les actes 
de Timole6,celuy qui me femble le plus defag- 
greable : car fil euft uoulu,il euft bien peu em- 
pefcher que ces pauures femmes ne fuffent 
point mortes:mais il ne f'en foucia point, & les 
abandonna au courroux de leurs citoyens, qui 
uoulurét uenger fur elles les τοῦς que lon auoit 
faits à Dion,apres qu'il eut chañé le tyran Dio- 
nyfus:car ce fut Icetes qui feit noyer dedans la 
mer Ârete femme de Dion , ( fœur Ariftoma- 
che, & fon filz qui eftoir encore petit enfant, 
comme nous auons efcrit ailleurs en la uie de 
Dion.Cela fait il alla contre Mamercus à Cata- 
ne,qui l'attendit pres la riuiere d'Abolus , ouil 
fut desfait en bataille, & y mourut plus de deux 
mille hômes,dont la plus parteftoit de Cartha- 
ginois,que Gifco auoit enuoyez à fon fecours : 
& depuis il ottroya paixaux Carthaginois à 
leur grâde pourfuitte & requefte, foubs condi- 
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tion 4112 tiendroyét ce qui eft dela la riuiere 
de Lycus, δὲ neantmoins qu'il feroit loifible 
aux habitans qui en uoudroyent fortir pour al- 
Ier demourer au territoire des Syracufains , de 
Je pouuoir faire, & tranfporter quäd eulx leurs 
biés,leurs femmes & leurs enfans: ὃς oultre ce- 
la,q de lors en auantles Carthaginoïs renonce 
royét à toute cofederatio & toute alliäce des ty 
fans . À raifon dequoy , Mamercus ayant mau- 
uaife efperance de fon faict , fen uoulut aller 
en Italie pour tafcher à emouuoir les Lucaniés 
côtre Timoleon & cotre les Syracufains : mais 
ceulx qui eftoyent en fa compagnie, retourne- 
rent auec leurs galeres de my chemin: ὃς fi toft 
qu'ilz furent de retour en Sicile, liurerent la 
uille de Catane entre les mains de Timoleon, 
tellement que Mamercus fut contraint de fe 
fauuer & fenfouir à Mefline deuers Hippon 
qui en eftoit tyran:mais Timoleon l'y pourfuy- 
uit, & affiegea la uille par mer & par verre: de- 
quoy Hippon eut peur, & fen cuida fouir{ur 
une nauire:mais il fut pris à la fortie:& les Mef 
feniens l'ayans entre leurs mains, feirentuenir 
les enfans de l’efchole autheatre, pour yuoir 
un des plus beaux fpectacles qu'ilz euffent fceu 
uoir, c'eft à fcauoir , la punition du tyran, le- 
quel fut fouetté publiquement, & puis execu- 
té à mort. Quant à Mamercus, il fe rendit luy 
mefme à Timoleon pour cftre iugé par les Sy- 
racufains , pourueu que Timoleo ne fuft point 
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fon accufateur. Si fur mené ἃ Syracufe, la ouil 

eflaya de prononcer deuant le peuple une ha- 

rengue quil auoit delongue main propenfee 

&c compofee : mais uoyant que le peuple crioit 

ἃς faifoit un grand bruit pour ne le point ouir, 

& qu'iln’y auoit point d'apparence qu'il fuft 
pour luy pardonner, il fe prit à courir à trauers 

letheatre, & alla donner de la tefte tant qu'il 

peut, contre un des degrez ou lon fe fiet au 
theatre, cuidant fe froifler toute la cefte pour 

mourir promptement : mais il n'eut pas l'heur 

de ponuoir ainfi mourir: car il fut pris eftanc 

encore uif, & puny de la mefme peine que 
lon punifloit les brigands & les larrons. Voi- 

la comment Timoleon alloit couppant & ar- 

rachant les tyrannies de la Sicile, & y abolif- 
fant toutes guerres: car au lieu qu’il auoit trou- 

ué l’iflé route effarouchee, fauuage, ὃς haïe par 

les naturelz habitans mefmes , pour les maulx 
ἃς miferes extremes qu'ilz y enduroyent, il 
la rendit fi doulce & fi defiree des eftrangers, 

qu’ilz y uenoyent de loing pour habiter, au 
lieu que les naturelz habitas fen fouyoyent au 
parauant : tefmoings Agrigente & Gele, deux 
grandes citez, qui depuis la guerre des Athe- 
niens auoyent efté entierement defolees & de- 
ftruittes par les Carthaginois, & furent alors 
repeuplees, l’une par Megellus ὃς Pheriftus, 
deux Capitaines qui uindrent de Elee, & l'au- 
tre par Gorgos,qui uint de l’ifle de Cco: ὃς raf- 
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femblerent le plus qu’ilz peurent des prerhiers 
citoyens & anciens bourgeois defditresuilles, 
aufquelz Timoleon donna non feulement feu- 
reté,paix & tranquillité pour fy pouuoir loger 
ἃς eftablir à leur aife &loifir,;ains leur aida affe. 
étueufement de toutes autres chofes felon Le 
pouuoir &c le moyen qu'il en auoit,dôtil eftoir 
aimé & honoté de tous, côme leur pere ὃς leur 
fondateur. Cefte affection eftoit commune à 
tous autres peuples Siciliens , de maniere qu'il 
n'y auoit en toute la Sicile ny appointement de 
guerres,ny eftabliffement de loix , ny departe- 
ment de terres ; ou inftitution de police & de 
gouuernement , qui femblaft εἴγε bien, fi Ti- 
moleon n'y auoit mis la main, comme maïftre 
principal de l'œuure,qui luy adiouftoitune gra- 
ce qui [a faifoit aimer des Dieux , & plaireuni- 
uerfellement à tous hommes. Car enuiron ce 
temps la, il y eut bien d’autres grands perfonna 
ges en la Grece qui feirent de grandes chofes; 
entre lefquelz furét Timotheus, Agefilaus, Pe- 
lopidas ὃς Epaminondas,;auquel Timoleon ταῖς 
choit plus à fe conformer & à luy reflembler 
qu'à nul autte:mais en tous les faicts de ces au- 
tres grâds Capitaines la,y a toufiours une fplé- 
deur meflee auec uiolence,peine & labeur, tel- 
lement qu'aucuns d'iceulx ont efté fuyuis de re- 
prehenfion , & les autres de repentance: &au 
contraire es faiéts de Timoleon,excepté feule- 
ment ce qu'il fut contraint de faire en la per: 
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fonne de fon frere, il n’y a rien oulon ne puifle 
auec uerité exclamer , comme dit Timæus, la 
fentence de ces uers icy de Sophocles : 

» . Quelle Venus, quel Cupido humain 
»  (O Dieux du ciel) ont icy mis la main? 

Et tout ainfi que la poëfie d'Antimachus, & la 
peinture de Dionylius, tous deux Colopho- 
niens, font bien pleines de nerfs & de uigueur, 
mais on uoit incotinent,que ce font chofes tra- 
uaillees ὃς faittes auec peine ὃς labeur:& à l'op 
pofite es tableaux de Nicomachus, & es uers 
d'Homere ;, oultre les autres graces & perfe- 
étions qui y font, encore y ail celle la, que lon 
apperceoit à la premiere rencontre qu'ilzont 
eftéaifeement faits, & fans grande peine : Aufis 
qui uouldra comparer les guerres & les batail- 
les laborieufes & fanglantes d'Epaminondas ὃς 
d'Agefilaus,auec celles de Timoleon,efquelles 
oultre la iuftice & l’equité, ya une grande ai- 
fance ὃς facilité, il trouuera en pefant les chofes 
à la balance du droit & de la raifon, que ce 
n'ont point efté actes de fortune fimplement ; 
ains de uertu heureufe & bien fortunec , com- 
bienque luymefme attribuaft le total à la fa- 
ueur de fortune : car & en {es mifliues familie- 
res quil efcriuoit à fes amisà Corinthe, &en 
quelques harengues qu'il feit deuant le peuple 
de Syracufe, il dit par plufeurs fois qu’il rédoit 
Au à Dieu de ce qu'ayät uoulu fauuer & de- 
iurer de feruitude la Sicile, il luy auoit pleu fe 
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feruir de luy , & en donner letiltre à fon nom, 
Etayant fait baftir dedans fa maifon untem- 
ple, ille dedia à la Fortune, & luy facrifia : ὃς 
qui plus eft , confecra ὃς dedia toute fa maïfon 
à la facree Fortune : car il habiroit en une mai- 
fon que les Syracufains luy referuerent & don- 
nerent en recompenfe des bons & grands fer- 
uices qu'il leur auoit faits en leurs guerres,auec 
une trefbelle ὃς trefplaifante pofleffion aux 
champs, là ou il fe tenoit quandil eftoitde loi- 
fir la plus part du temps : car il ne retournaon- 
ques-puis à Corinthe,ains en feit uenir fa fem- 
me & fes enfans, & ne fentremefla point des 
troubles qui depuis fourdirent entre les Grecs, 
ny ne fexpofa point à l’enuie de fes citoyens, à 
laquelle la plus part des gouuerneurs ὃς Capi- 
taines uont donner de la tefte ordinairement 
par une trop grande & infatiable conuoitife 
d’honneurs & d’authorité : ains fe teint le refte 
de fes iours en la Sicile,iouiffant des biens que 
luymefme auoit produits, defquelz le princi- 
pal & le plus grand eftoit, deuoirtant deuil- 
les, & tant de milliers d'hommes heureux par 
fon moyen. Mais pource qu'il eft, par maniere 
de dire, neceflaire que non feulement toutes 
alouettes ayent la houppe fur la tefte, comme 
dit Simonides, ains aufli qu’en toutes uilles re- 
gies par police populaire, il y ait des calumnia- 
teurs , il fen trouua deux à Syracufe de ceulx 
qui auoyent accouftumé de harenguer deuât le 

peuple, 
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euple,qui fattacherent à Timoleon;dont l’un 
2 elloit Laphyftius , & l'autre Dèmænetus, 
defquelz comme Laphyftius luy donnaft 2ff- 
gnation à certain iout , pour uenir refpondre 

+ deuantle peuple à quelques cas,dont il preten- 
doit le conuaincre, fes citoyens fe mutinerent, 

- & neuoulurent point que ceft adiournement 
euft lieu : mais luy les appaifa en leur remon- 
ftrant quil auoit pris tant de peines & de tra- 
uaux , & feftoit expofé à rant de dangers ,à fin 
que quicôque uouldroit des Syracufains peuft 
librement ufer de la franchife & liberté des 
loix . Et une autre fois Demænctus en pleine 
affemblee du peuple ayant repris & blafmé 
plufeurs chofes par luy faittes pendant qu'il e- 
(τοῖς Capitaine , Timoleon ne refpondit rien à 
cela,ains feulement dit au peuple,qu'il rendoit 
graces aux Dieux,de ce qu'ilz luy auoyent con- 
cedé ce qu'il leur auoit fouuentefois requis ὃς 
demandé en fes prieres : c’eft , qu'il peuft une 
fois uoir les Syracufains en pleine franchife & 
liberté de pouuoir dire tout ce que bon leur 
fembleroit. Timoleon donques à l’opinion de 
tout le monde, ayant fait de plus belles & de 
plus grâdes chofes 4 nul autre Capitaine Grec 
de fon temps , & ayant feul emporté le pris de 
ces glorieufes entreprifes, aufquelles les Rero- 
riciens auoyent accouftumé d'inciter un cha- 
cun des Grecs par leurs belles harengues,qu'’ilz 
prononceoyent es aflemblees des feftes ὃς 

LT 
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ieux publiques de la Grece , hors de laquelle il 
fat tranfporté pur & net par la fortune auant 
les troubles des guerres ciuiles entre les Grecs, 
qui y furuindrent tantoft apres: & ayant fait 
preuue de fa fufhifance au meftier de la guerre, 
& de fa uaillance aufli contre les Barbares , & 
contre les tyrans : & enuers fes amis,& genera- 
lement enuers tous les Grecs, feftant monftré 
homme droitturier & clement: &;,qui plus eft, 
ayant gaigné la plufpart de fes uiétoires ὃς de 
fes trophces, fans que les fiens en iettaflent lar- 
me d'œil, nyen portaffent robbe de dueil: ὃς 
ayant rendu la Sicile en l'efpace de huitans,en- 
core non tous entiers , uuide & libre dés mife- 
res & calamitez qui y regnoyent de ἢ long 
temps,eftant ia bien auant fur fon aage, laueue 
luy commencea premierement à baïller, &un 
peu apres il la perdit du tout,non qu'il euft fait 
aucune chofe par laquelle il euft donné occa- 
fion à cefte maladie de luy aduenir, ny que la 
fortune l’euft ainfi cafuellement oultragé , ains 
fut, à mon aduis, un accident de maladie here- 
ditaire à fa race, qui auec le temps le uint aflail- 
lir: car on dit que plufieurs de fes parents a- 
uoyent femblablement perdu la ueué, quipeu 
à peu auec l’aage leur alla ainfi defaillanr. Tou- 
tefois l’hiftorien Athanis efcrit , que durant 
encore la guerre qu'il auoïit contre Mamercus 
ὃς Hippon,ainfi qu'il eftoit en fon camp à Myl- 
les, il luy uint une taye furles.yeux qui luy 
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tf{blouit la ueuë, de forte que chacun appers 
ceur que bien toftilla perdroit du tout, mais 
que pour cela il n'en leua point fon fiege , ains 
continua fon entreprife iufques à ce que fina- 
blement il prit les deux tyrans,& que auffi coft 
qu'il fur de retour à Syracule, il fe depofa luy 
mefine de la charge de Capitaine gencral, prit 
les citoyens de fe côtenter de ce qu'il auoit fait 
iufques alots,attendu mefimement que les afFai: 
res éftoyent conduits à fin telle qu'ilz euffene 
peu defirer . Or que luy ait fupporté fi patiem- 
ment cefte fiene afflition d’anoir éntierement 
perdu laueué, à l’aduenture n’eft.ce pas chofe 
dont lon fe doyue grädemér efmerueiller:mais 
bien fait à louer grandement & à prifer la de- 
monftfation d'honneur & de recognoiflance 
des bienfaits que luy feirencles S yracufains 42 
pres qu'il fut ainfi deuenu aueu gle,en l’allane eulx mefines fouuent αἰ ἤτον, ἃς y menans les e2 ftrigcers paflans iufques en {a maifon de la uille, & iufques à la poffefion qu'il auoitaux chäps, pour leur faire uoir leur bienfairteur, fefouif. 
fans & tenans à grad heur ce qu'il auoit choify d'acheuer le demourät de fes iours aucc eulx, & pour cé faire auoit mefprifé le glorieux retour qui luy eftoitpreparéenla Grece pour les στᾶ- des & heureufes uictoires qu'il auoit gaignees en la Sicile, Mais entre plufieurs autres chofes que les Syracufins feirér & ordônerent à {ori hôneur,celle la me femble l’une des pricipales, 

Τὴ 
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qu’ilz decretterét par edict perpetuel, quetou- 
tesfois & quantes qu’ilz auroyét guerre contre 
peuples qui ne feroyét de leur mefme nati6,ilz 
{e feruiroyent d’un Capitaine Corinthien.C’e- 
ftoit auffi une chofe belle à uoir qu'ilz faifoyét 
our l’honorer en leurs affemblees de confeil . 

Car fil eftoit quefti6 de quelque affaire de peu 
de confequence , ilz le iugeoyent ὃς defpef- 
choyent eulx mefmes tous feuls:mais fi c'eftoit 
quelque matiere qui requift plus grande deli- 
berarion, ilz le faifoyent appeller, ὃς luy fen al- 
Joit dedans fa littiere à trauers la place, iufques 
au theatre ou fe tenoïit l'affemblee du peuple, 
& y entroir tout ainfi qu'il eftoit aflis dedans fa 
littiere, ὃς là le peuple tout d'une uoix le fa- 
luoit,& luy leur rendoit aufli leur falut:&c apres 
auoir donné quelque efpace de temps à ouir 
les louanges & bencdiétions que toute l’afflem- 
blee luy dônoit,on luy propofoit l'affaire dont 
il eftoit queftion, & luy en difoit fon aduis , ἰς- 
quel eftat ραῆέ par les uoix & fuffrages du peu- 
ple, fes feruiteurs le remenoyent de rechef en 
fa litriere à trauers le theatre,& les citoyens le 
reconuoyoyent quelque temps auec acclama- 
tions de ioye & batemens de mains, puis fe re- 
mettoyent comme deuant à defpefcher le refte 
des affaires publiques par eulx mefmes.Et eftät 
fa uieillefle maintenue en tel honneur auec l’a- 
mour ἃς bienuueillance d’un chacun , comme 
d’un pere commun , à la fin il luy furuint quel- 



TIMOLEON. ΙΟΙ͂Σ 

que leger accident de maladie,dont il mourut, 
Si futent donnez aux Syracufains quelques 
iours pour faire les appreftz de fes funerailles, 
& aux uoifins d'à l’entour pour y pouuoir ue- 
nir : au moyen dequoy le conuoy de fon enter- 
rement en fut de tant plus magnifique en tou- 
tes chofes,& mefmement en ce que par ordon- 
nance du peuple furent choifis les plus hone- 
ftes ieunes gentilz hommes de la uille,qui por- 
terent fur leurs efpaules le liét bien paré & ri- 
chemét accouftré, dedäs lequel eftoit le corps, 
& le pañlerent à trauers la place ou auoit efté le 
palais & le chafteau du tyran Dionyfus, qui 
lors eftoit demoly, ὃς l’'accompagnerent plu- 
ficurs milliers de perfonnes toutes couronnees 
de chapeaux de fleurs, & ueftues de leurs belles 
robbes,de maniere qu’il fembloit que ce fuft la 
proceflion de quelque fefte folennelle, & e- 
ftoyent tous leurs propos louanges & beniffe- 
més du trefpañlé,;auec chaudes larmes aux yeux, 
lefquelles tefmoignoyent que ce n’eftoit point 
par une maniere d'acquit qu'ilz luy faifoyent 
ceft honneur, ny pource qu'il euft efté ainfi or- 
donné, ains parle iufte regret qu'ilz auoyent 
de fa mort, & pour une liberale affection de 
uraye amour & bienuucillance qu'ilz luy por- 
toyent . Finablement le lié eftant pofé fur le 
bucher ou il deuoit eftre bruflé, Demetrius 
l’un des heraults, qui auoit la plus forte uoix ἃς 
Ja plus haultaine, prononcea le decret, lequel 

T ἢ 
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auoit efté ordonné par le peuple, dont la fub 
2. ftance eftoit telle : Le peuple de Syracufe a or- 
» donné,que ce prefent corps de TIMOLEOoN 
» Corinthien filz de Timodemus, feroitinhumé 
» aux defpens de la chofe publique, iufques à la 
3. fomme de deux mille efcus, & a honoré fa me- 
+ moire de ieux de pris de mufique,de courfes de 
39 cheuaulx, & d'exercices de corps, lefquelz fe 
» celebreront annuellement au iour de {on tref- 
» pas, à toufiours & à iamais : & ce, pourauoir 
» chaflé les tyrans de la Sicile, desfait les Barba- 
> res, repeuplé plufeurs grädes citez,qui eftoyét 
» demourees defertes & defolees par les guerres, 
» ὃς finablement pour auoir reftitué aux Siciliés 
» la franchife & liberté de uiure à leurs loix. De- 

puis {a fepulrure fut edifice fur la place, à l'en- 
τοῦς de laquelle on edifia quelque temps apres 
des cloiftres & portiquesa exerciter la ieunef- 
fe aux exercices de la perfonne,& en fut le parc 
& pourpris appellé Timoleontium : & tant 
qu’ilz obferuerent les loix & la police qu'il leur 
auoit eftablies, ilz uefcurent longuement en 

grande & continuelle profperité. 
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LA COMPARAISON DE PAV- 
“LYS ÆMYLIVS AVEC TIMOLEON. 

Y A NS donques ces deux per- 
fonnages efté telz, {elon que lon 

; trouue par les hiftoires , il eft 
V4 tout euident qu'en les côferant 

» l'un auec l’autre, lon n’y trouue- 
| ra pas beaucoup de differences 
ny de diflimilitudes entre eulx : car premiere- 
ment les guerres qu'ilz ont conduittes,ont efté 
contre grands & renommez aduerfaires, l’un 
contre les Macedoniens, & l’autre contre les 
Carthaginois: & leurs uictoires fort notables : 
car l'un côquit le royaume de Macedoine,qu'il 
ofta au feptieme Roy, qui le tenoit par fuccef 
fion de pere en filz depuis le grand Antigonus: 
ὃς l'autre chafla tous les tyrans dela Sicile, ἃς 
remeit en liberté toutes les uilles & toute l’ifle 
entierement.Si d'aduenture quelqu'un ne uou- 
loit dire qu'il y euft entre eulx cefte differéce, 
que Æmylius combatit à l'encontre de Perfeus 
lors qu'il auoit toutes fes forces étieres,& qu'il 
auoit parauant batu les Romains en plufieurs 
rencôtres:là ou TimoleG fattacha à Dionyfius, 
lors qu'il eftoit de tout poinét defefperé, τόρα 
ὃς ruiné.Et à l’oppofite aufli pourroit on dire à 
l'auantage de Timolcon, qu'il desfeit plufieurs 
tyras,& une treforofle puiflance des Carthagi- 
nois;auec une bien petite trouppe de gés,& en- 

iii] 
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core telz quelz, non pas comme Æmylius auec. 
une grofle armee de combatans bienaguerriz, 
adroicts aux armes,& exercitez en la difcipline 
militaire , ains auec gens ramaflez de toutes 
pieces, combatans pour la foude, difloluz, & 
ayans accouftumé de ne faire à la guerre finon 
ce qui leur plaifoit : car là ou les exploits & 
beaux faicts font pareilz,& les moyens ine- 
gaulx, il fault confefler que la louange en eft 
deué au Capitaine. L'un & l'autre garda fes 
mains pures & nettes es charges qu'ilz manie- 
rér:mais il femble qu Æmylius y uint ainfi pre- 
paré & formé par les loix & par la bonne poli- 
ce & difcipline de fon païs:& que Timoleon fe 
rendit & forma de foymefme tel:ce qui fe peule 
prouuer, par ce que tous les Romains en ce 
temps la eftoyent ainfi bien conditionnez & 
incorrompables , gardans tous les ordonnan- 
ces de leur païs, & craignans leurs loix & leurs 
citoyens: là ou, au contraire, des Capitaines 
Grecs quiuindrent lors ou furent enuoyez en 
la Sicile, il n’y en eut pas un qui ne deuinftin- 
continent corrompu , aufl toft qu il y euft mis 
le pied,excepté Dion feulement,& encore fou- 
fpeçonnoit on qu’il afpiroit & prerendoitàäne 
{cay quelle feigneurie & principaulté, & qu'il 
proiettoit en fon entendement d'eftablirà Sy- 
racufe ne {çay quel royaume femblable à celuy 
de Lacedæmone. Et efcrit l’hiftorien Timæus, 
que les Syracufains réuoyerét Gylippus hôteu- 
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fement & ignominieufement en fa maifon 
pour fon infatiable auarice , & pour les grands 
Jarcins qu’il auoit comis en fa charge. Plufieurs 
autres {emblablement ont efcrit les grandes 
defloyautez & mefchancetez, que commeirent 
Pharax Spartiate,& Callippus Arhenié;preren- 
dans tous deux & tafchans à fe faire feigneurs 
de Syracufe : ὃς routesfois quelz perfonnages 
eftoyentilz, ὃς quelz moyens auoyent ilz pour 
lefquelz 112 euffent deu mettre en leurs fanta- 
fies de telles efperances & telles entreprifes?at- 
tendu que l’un fuyuit ὃς feruit Dionyfius apres 
qu'ileut efté chaflé ὃς deierté de Syracule, & 
l'autre eftoit Capitaine d’une compagnie de 
gens de pied feulement, de ceulx quiuindrent 
quand ὃς Dion. Et au contraire, Timoleon fut 
enuoyé pour eftre Capitaine general des Syra- 
cufains,à leur inftance grande, & urgente pour- 
füuitte:& n'ayant point befoing de prochaller & 
chercher,ains feulement de retenir la puiffance 
que uouluntairement on luy mettoit entre les 
mains , il quitta de fon bon gré franchemét fon 
eftat, fa charge & fon authorité, aufli toft qu'il 
eut desfait & ruiné ceulx qui uouloyent iniu- 
ftemét dominer.Bié eft-ce chofe qui fait gräde- 
ment à louer & magnifier en Paulus Æmylius, 
que pour auoir conquis un fi grand & fi opu- 
lent royaume, iamais il n’en augmenta fon bien 
de la ualeur d'une feule drachme d'argent, ny 
n'en ueit ne mania denier quelcôque, combien 
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qu'il en donnaft & departift largement aux au 
tres:non que ie uueille par cela dire,que Timo- 
le6 merite d’eftre repris de ce qu'il acceptaune 
belle maifon , que les Syracufains luy donne- 
xent en leur uille, & une belle poffeflion aux 
champs : car en telles chofes il n’eft point def 
honefte de receuoir , mais encore eftil plus 
honefte de ne point prendre: & eftune excel- 
lence de uertu, qui monftre qu'elle ne ueult rié 
receuoir,prédre ny accepter,encore là ou iufte- 
mét elle le peult faire. Et il eft ainf que côme 
le corps eft plus fort & mieulx côpofé,qui fup- 
porte mieulx les mutatiôs de l'ardeur du chaule 
& de la rigueur du froit : auffi l'ame eft bié plus 
ferme & plus forte;qui ne fefleue ny ne fenor- 
gucillit point pour aucune profperité , ny aufli 
ne fabbaifle point pour quelconque aduerfité: 
il femble que Æmylius en cela a efté plus par- 
fait, qu'il ne fe môftra pas de cueur moins gräd 
ne moins grauce ὃς conftant en la patience qu'il 
eut de fupporter uertueufement le dur incon- 
uenient qui luy aduint, quand il perdit coup à 
coup ces deux enfans;qu'il auoit faiten fes plus 
heureufes profperitez:là ou Timoleonau con- 
traire ayant fait unaéte genereux encontre fon 
propre frere,ne peut pas auec la force de larai- 
fon uaincre la pañlion qu’il en fentit:ains abba- 
tu de regret & de repentance qu'il en cut, de-. 
moura depuis l’efpace de uingt ans durant,fans 
οζοτ {oy trouuer feulement fur laplace,;ny fen- 
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tremettre aucunement des affaires de la chofe 

publique.Or fault il bien foigneufement fe gar 

der & auoir honte des chofes laides, deshonc- 

ftes & mal faittes : mais aufli auoir crainte de 

toute forte de reproche, & de toute mauuaife 

‘opinion du monde, eft bien figne d'une nature 

fimple,doulce,& debonnaire , mais qui a faulte 
de magnanimité. 
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Ὲ ‘ANCIEN Catonrefpô- 
NA dit un iôur à quelques 

À uns, qui haultlouoyent 
Ὁ un personage hazardeux 

7 oultre mefure , & hardy 
S fans difcretio es perilz de 

IS È} la guerre,qu'il y auoit gra 
de difference entre eftimer beaucoup la uertu, 
& peu fa uie:qui fut fagement dit à luy. Ετὰ ce 
propos on racompte,que le Roy Antigonus a- 
uoit à fon feruice un foudard, entre autres, fort 
auantureux, mais au demourant, mal fain de {a 
perfonne,& gafté dedans le corps. Le Roy luy 
demanda uniour, d'ou procedoit qu'il eftoit 
ainfi pafle,& auoit fi mauuaife couleur.Le fou- 
dard luy confeflà , que c'eftoit pour une mala- 
die fecrette, qu’il ne luy ozoit bonnement de- 
clarer . Quoy entendu, le Roy commanda ex- 
prefflement à fes medecins & chirurgiens qu'ilz 
aduifaffent que c'eftoit, & fil y auoit aucun 
moyen de le guarir, qu'ilz y employaffent tou- 
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te la diligence qui leur feroit poflible à le bien 
penfer:comme 112 feirent:tellement que le fou- 
dard recouura fa fanté : mais guary qu’il fur, il 
ne fe monftra plus fi gentil compagnon,ne fi a- 
uantureux aux dangers de la guerre, commeil 
faifoit au parauant : de maniere que Antigonus 
mefme,fen eftant apperceu, l'en reprit un iour, 
en luy difant , qu'il fefmerueilloit fort deuoir 
un fi grand changement en luy:dont le foudard 

» neluy cela point l'occafon ;, ains luy dit, Vous 
» m'auez, Sire,uous mefme rendu moins hardy 
» queic n'eftois, en me faifant penfer & guarir 
» des maulx pour lefquelz ie ne tenoye compte 
» de mauie. À quoy fe rapporte auffi le dire d’un 

Sybaritain touchät la maniere de uiure des La- 
» cedæmoniens , Que ce n’eftoit pas de merueil- 
» le, filz auoyent fi grande enuie de mourir à la 
39 gucrre,pour fe rachepter de tant de trauaux, & 
» fe deliurer d'une fi afpre & fi auftere façon de 
5» uic,qu'eftoit la leur.Mais il ne fe fault pas efba- 
hit, les Sybaritains, hômes effeminez & fon- 
dus en delices & uoluptez , eftimoyent que 
ceulx qui ne craignoyent point la mort,pour le 
defir qu’ilz auoyent de bien faire,& l'affection 
qu'ilz portoyent à leur deuoir,euffent en haine 
la αἷς: ce qui eftoit faulx des Lacedæmoniens: 
car 112 referoyent leuiure & le mourir uou- 
luntiers à l'exercice de ποτα, ainfi comme le 
téfmoigne ce blafon funeral, 

» Ces mortsicy n’eurent onc celte foy, 
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Que le mourir ny le uiure de foy 
Fuft beau ny bon, mais bien le fçauoir fairé 
Et l’un & l’autre à droit en bon affaire, 

Aufli à la uerité, fouir la mort n'eft point de 
(οὐ reprehenfble , moyennant que ce foit fans 
Jafcheté de cueur : ny l’attendre louable, fi C’'eft 
auec un nonchaloir & mefpris de la uie. Voila 
pourquoy Homere defcrit toufiours les plus 
uaillans & les plus hardis hommes les mieulx 
armez,quand il eft temps de combatre.Et ceux 
qui ont fait ὃς eftably les loix des Grecs, punif- 
{ent celuy qui ietre ὃς abandonne fon bou- 
clier, non pas fon efpee ny fa lance : pource 
que lon doibt premierement penfer de (ΟΥ̓ 
defendre que d'offenfer fon ennemy, mefme- 
ment ceulx qui ont en main le gouuernement 
de tout un eftat,ou de toute une armee. Car ἢ 
la côparaifon que faifoit le Capitaine Athenien 
Iphicrates, efturaye, quandil difoit, qu'en un 
exercite les auantcoureurs armez à la legere 
reflemblent aux mains,la gendarmerie aux 
piedz, le battaillon des gens de pied à l'efto- 
mach & à la poittrine, & le Capitaine à la tefte 
du corps humain : il femble que le Capitaine 
qui fe hazarde trop, & fe ierte en danger fans 
propos, n'eft pas nonchalant de fa uie feule- 
ment , mais aufli de tous ceulx dont le falue 
pend de [Ὁ : ὃς femblablement au contraire, 
qu’en ayant foing de la feureté defaperfonne, 
il a foing auffi de tous ceux qui font foubzluy. 
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Parquoy Callicratidas Capitaine Lacedæmo 
nien; encore qu'au demourant il fuft un grand 
perfonnage,ne refpondit pas fagemét au deuin 
qui luy denoncea & predit qu’il fe donnaft de 
garde, pource que les fignes & prefages des fa- 

» crifices le menaçoyent de mort: Sparte, dicil, 
Ὁ ne depéd pas d'un homme feul . Car it eft uray, 

que pour combatre de la main par mer ou par 
terre, Callicratidas n’eftoit rien plus qu'un {eul 
homme uoirement: mais comme Capitaine , il 
auoit toute la force & puiflance entiere de fon 
armee unie & aflemblec en foy . ainfi n’eftoit il 
pas un homme feul , puis que tant d’autres pe- 
rifloyent quand &luy. Mais au contraire, le 
uicil Antigonus, eftant fur le point de donner 
une bataille nauale pres l’ifle d'Andros , re- 
fpondit bien mieulx à un qui luy difoit, que 
Les ennemis auoyent beaucoup plus de uaif 

» fcaux que luy. Etmoy, ditil, pour combien 
» deuaifleaux-me comptes tu ? car il faifoit rref 

bien de mettre en grand compte la dignité du 
Capitaine,mefmement quand elle eft conioin- 
te auec prouefle & expcrience, dont le pre- 
mier chef d'œuüre eft fauuer celuy qui doibt 
fauuer tous les autres. Pourtant Timotheus, 
ainfi comme Chares monftroit un iour pu- 
bliquement aux Atheniens les cicatrices de 
plufieurs bleceures qu'il auoit receuës en fa 
perfonne, & fon pauois aufli faulfé & percé 

» de plufieurs coups de picque: Ie fuis dit il, tout 
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æ au contraire: car lors que ietenois la uille de 
» Samos afliegce, ie eus grâde honte de ce qu'un 
» coup detraict tiré des murailles de la uille uine 
+ tumber tout aupres de moy,pource que ie m’e- 
> ftois trop auancé en ieune homme, ὃς hazardé 
» plus temerairement qu'il ne côuenoit au Chef 
» d'une fi groffe armee . Car quäd il fert de beau- 
coup pour tout le demourant, & qu'il eft de 
grande importance que le Chef de l'armee fex- 
pofe au peril , alors doibt il la tefte baiflee em- 
ployer fa main ὃς (ἃ perfonne fans point fefpar- 
gner,& ne farrefter point aux paroles de ceulx 
qui uont difans, qu'un bon & fage Capitaine 
doibt mourir de uieillefle, ou pourle moins 
uicil:mais là , ou il n'en peult aduenir que peu 
dauantage, fil luy fuccede bien, &-au contraire 
perte uniuerfelle du total, fil luy efchet mal,ia- 
mais hôme fage ne requerra, ny ne fera d'aduis 
qu'il face acte de foudard priué,qui porte auec 
foy peril de perdre un Capitaine en chef.Sim'a 
femblé bien feant faire cefte preface deuant les 
uies de Pelopidas & de Marcellus, qui τοῦ deux 
ont cfté grands perfonnages, & tous deux font 
morts autrement qu'ilz ne deuoyent: car ayans 
tous deux efté trefuaillans hommes, les armes 
au poing, & tous deux ayans honoré leurs païs 
de trefglorieufes uictoires,&, qui plus eft,con- 
tre de trefredoubtez ennemis : pource que l'un 
fut le premier, à ce que lon dit,qui rompit Han- 
nibal, lequel iufques à ce iour la feftoit touf- 

iours 
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iours maintenu inuincible: & l’autre desfeit en 
bataille rengee les Lacedæmoniens , qui pour 
lors commandoyent en toute la Grece,tant par 
mer que par terre : & tous deux perdirent leurs 
uies fans propos , pour feftre trop temeraire- 
ment hazardez lors que leurs païs auoyét plus 
grand befoing de telz hommes & de relz Capi- 
taines comme eulx . C’eft la caufe pour laquel- 
le,nous fuyuans les fimilitudes qui ont efté en- 
tre eulx,auons aflorty ὃς côparé leurs uies l’une 
auec l'autre. Pelopidas donques filz de Hippo- 
clus , eftoit de l'une des plus nobles maïfons de 
la uille de Thebes côme Epaminondas, & ayät 
efténourry en grande opulence,uint à eftre he- 
ritier de fa maïfôn , qui eftoit riche & puiffan- 
te des fa premiere ieunefle.Si monftra inconti- 
nent auoir uoulunté de fecourir du fien ceulx 
qui en auoyent befoing, & qui en eftoyent di- 
gnes , pour donner à cognoiftre qu'il eftoit ue- 
ritablement maiftre & feigneur, non point {er- 
uiteur de{es biens : à caufe que de la plus part 
des hômes riches,les uns n’ufent point deleurs 
richefles,pource qu'ilz font auaricieux,comme 
dit Ariftote , & les autres en abufent; pource 
qu'ilz font abandônez à leurs plaifirs:ainfi font 
112 ferfs route leur uie lesuns des uoluptez, & 
les autres des negoces & du gaing.Ce que co- 
gnoiflans tous fes autres amis, en le remerciant 
uferét franchemét de fabenignité & liberalité 
enuerseulx;excepté Epaminodas,auquel feul il - 

3 
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ne peut iamais faire rien prendre defes biens: 
ains au contraire, Pelopidas luymefme receut 

ἢ de luy lauoulunté d'imiter {a pauureté ,en ce 
qu'il pritplaifir ὃς feit gloire de fe ueftir fimple 
ment,manger fobremét,trauailler uouluntiers, 
& faire la guerre ouuertement, eftant tel com- 
me le poëte Euripides defcrit Capaneus;quand 
il dit de luy, Te 

Ὁ.  Ileftoitriche & en biens opulent, 
» Mais pour cela de rien plusinfolent. 
Car il euft eu honte, fi le plus pauure homme 
de la uille de Thebes fe fuft paflé à moins que 
Juy pour fa perfonne. Or quant à Epaminôdas, 
Ja pauureté luy eftoit toute familiere & heredi- 
taire de pere en filz : il eft bien uray qu'il fe la 
rendit encore plus legere & plus aifee àfuppor 
ter par l’eftude de la philofophie ,à laquelle 1] 
fadonna, & par ce que des fon ieune aageil 
choifit une uie fimple fans fuperfluité quelcon 
que: là ou Pelopidas prit femme de grande mai 
fon, de laquelle il eut des enfans,& neätmoins 
ne fut pour cela de rien plus attétif à conferuer 
ou augmenter fon bien, ains fe donna du tout 
à feruir à la chofe publique tant qu'iluefcut, de 
maniere que fes facultez fen diminuerent, 
dont fes plus familiers amis le reprenoyent , en 
luy remonftrant qu'il auoit grandtort de ne te- 
nir autrement compte d’une chofe qui eftoit ἢ 
neceflaire , comme d’auoir des biens: & il leur 

» refpôdit, Neccflaire eft elle uoiremét,mais c'eft 
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» àuntel que ceftuy Nicodemus , en leur mon: 
ftrât un pauure homme boitteux ἃς aueugle. Si 
eftoyent tous deux egalemét nez à toute uertu, 
excepté que Pelopidas prenoït plus de plaifir à 
exercer le corps,& Epaminondas à exercer l’e- 
fprit & apprendre , de maniere que leurs paffe- 
téps quand 112 eftoyent de loifir,à l’un eftoit lu- 
éter,aller à la chafle, & faire tous relz exercices 
de la perfonne: & à l'autre,ouir,eftudier & ap- 
prédre coufours quelque chofe de lettres & de 
philofophie. Mais entre plufieurs belles ὃς bG- 
nes parties qui leur ont apporté τᾶς d’hôneur ὃς 
de gloire à tous deux,les hômes de b6 iugemét 
ne treuuét rié de fi gräd ne fi louable, q d'auoir 
maintenu tout le long de leur uie leur amitié ὃς 
bienuueilläce inuiolee depuis Le cômencement 
iufques à la fin,parmy τᾶς de cobats;tär de guer- 
res,tät de charges d'armees, δέ tant d’affaires de 
gouuernemét qu ilz ὅτ eus à demefler enséble. 
Car fi 16 regarde les deportemés d’Ariftides & 
de Themiftocles,de Cimô & de Pericles,de Ni- 
cias & d’Alcibiades;en l’adminiftratio de la cho 
fe publique,côment ilz ont efté pleins de diffen 
fios, d'éuies & de ialoufies des uns côtre les au- 
tres:& puis à l'oppofite, q lon côfidere l’imour 
& l'hôneur que fe font toufiours côtinuellemée 
portez l'un à l’autre Pelopidas & Epaminôdas, 
on trouuera fans point de doubre, que ceulx ΟΥ̓ 
font bien plus dignes d'eftre nommez freres 
d'armes, par maniere de dire, & côpagnons de 

y 
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charges st σὴ nuls de ces autres la, lef 
quelz ont toufiours plus eftudié & plus trauail- 
[€ à uaincre l’un l’autre,qu'à uaincre leurs enne- 
mis : duquel effect la caufe ueritable eftoit La 
feule uertu : pource que par leurs faiéts ilz ne 
alloyent point cherchans ny gloire, ny richefle 
pour eux,à la conuoitifie defquelles touficurs 
eft attachee la querelleufe ὃς feditieufe enuie: 
ains feftäs tous deux enamourez, des le cômen 
cement,d’une amour, affection & charité diui- 
ne, qui eftoit de uoir leur païs trespuiflant & 
tresfloriffant par leur moyen,& en leur temps, 
ilz reputoyent tous les bons exploits l’un de 
l’autre feruans à ceft effect comme leurs pro- 
pres. Toutesfois la plufpart des hiftoriens efti- 
me, que cefte grâde & ucheméte amitié qu'ilz 
fe portoyent l’un à l'autre, commencea & pro- 
ceda d'un uoyage ou ilz furét enfemble à Man- 
tinee au fecours des Lacedzmoniens , qui pour 
lors eftoyent encore alliez & confederez des 
Thebains: car eftans rengez en bataille l’un au- 
pres de l’autre entre les gens de pied,contreles 
Arcadiens qu'ilz auoyét en front, il aduint que 
la poincte de la bataille des Lacædemoniens,en 
laquelle ilz eftoyét,recula, & y en eut plufieurs 
qui fouirent à ual de roupte, mais eulx aimans 
mieux mourir que fouir,fe ferrerent enfemble, 
& feirent tefte à ceulx qui les prefloyent , iuf- 
ques à ce que Pelopidas eftant blecé en fepren- 
droits tous par deuant,tumba finablement def- 
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fus un monceau de morts, tant de leurs gés que 
des ennemis,les uns parmy les autres:& lors E- 
paminôdas, encore qu'il le teinft pour mort, fe 
ietta neantmoins au deuant pour defendre le 
corps & les armes, ὃς foufteint luy feul Le com- 
bac contre plufieurs , aimant mieulx mourir 
que d'abandonner Pelopidas gifant entre les 
morts , iufques à ce que luymefme eftanr blecé 
d'un coup de pique en l'eftomac, & d’un coup 
d'efpee au bras, n'en pouuoit prefque plus, 
quand Agefipolis le Roy des Lacedæmoniens 
y furuint de l'autre poinéte de la bataille tour à 
temps, qui les fauua tous deux hors de toute 
cfperance. Or depuis cefte bataille les Lacedæ- 
moniens de paroles & en Het traitterent 
bien les Thebains comme leurs alliez, amis & 
confederez:mais en effect & à la uerité ilz com 
mécerent à auoir fufpecte la puiffance & la στᾶ- 
deur de courage de celle cité,mefmement pour 
une bende & compagnie qu'auoyent mis fus 
I{menias ὃς Androclidas , de laquelle eftoit 
aufli Pelopidas : pource qu’il leur fembloit 
que c'eftoit chofe trop populaire, & qui fentoit 
trop fon defir de pleine liberté. Au moyen de- 
quoy ily eut trois perfonnages de la uille de 
Thcbes, Archias, Leontidas & Philippus,hom- 
mes riches ὃς puiffans, qui ne fe contentans 
pas d'eftre egaulx aux autres citoyés, perfuade- 
rét ἃ Phœbidas Capitaine Lacedemonié, qu'en 
allant ὃς uenät par Le païs de la Bœoce auecar- 

V ἢ 
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mee, il fe faifift un iour du chafteau de Thebes 
qui fappelloit la Cadmee , & que chaflant dela 
uille ceulx qui luy uoudroyent contrarier, il 
meift le gouuernement des affaires entre les 
mains d’un petit nombre des plus nobles, lef- 
quelz feroyent toutes chofes ἃ la deuotio & au 
plaifir des feigneurs Lacedzmoniens. Ce que 
Phœbidas feit , & executa cefte entreprife ταν 
que les Thebains fe doubraffent de rien,le iour 
de la fefte que 16 appelle Thefmophoria: & fe- 
ftant faify de la fortereffe, feit aufli prendre au 
corps I{menias , & le mener à Lacedæmone, là 
ou peu de iours apres on le feit mourir:8& Pelo 
pidas, Pherenicus & Androclidas , auec plu- 
fieurs autres feftans fauuez de uiftefle , furent 
bannis de Thebes à fon de trôpe.quät à Epami- 
nôdas, il demoura en la uille fans qu'on luy de- 
mädaft rié,pource qu'6 le mefprifoit,côme per- 
{6ne de nul effe&, à caufe qu'il eftoit tätadône 
à l'eftude, & que quäd bien il euft eu uoulunté 
d’attenter quelque chofe, il n'euft peu lexecu- 
ter pour {a pauureté.Les Eacedæmoniens cefte 
furprife entédue depoferent bien Phæbidas de 
fa charge, & le condamnerét en dix mille efcus 
d'amende , mais neantmoins 112 reteindrent 
toufiours auec bonne garnifon la forterefle de 

Cadmee en leurs mains : ce que toutes les au- 
tres uilles & peuples Grecs trouuerent fort e- 
ftrange, qu’ilz approuuaflent le faict,& neant- 
moins puniflent celuy qui l'auoit fait. Ainfi les 
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Thebains ayans perdu leur anciene liberté, & 
eftans afleruis par ces deux, Archias & Leon- 
tidas,de telleforte qu'ilz n'auoyent plus d’efpe- 
rance de pouuoir jamais fortir de cefte cyran- 
nie, ny de laruiner,uoyans qu'elle eftoit main- 
tenue & defendue par les Lacedzmoniens, fi 
tout enfemble on ne leur oftoit la feigneurie 
& domination qu'ilz auoyent en toute la Gre- 
ce,tant par mer que par certe : toutefois Leon- 
tidas & fes adherens,entédans côme les bannis 
de Thebes eftoyent à Athenes bien uenus & 
ueuz de b6 œil par la commune, & honorez de 
tous les gens de bien,eflaya de les faire fecrette 
ment occire par aguet:& pour ce faire enuoye- 
rent à Athenes quelques hômes incogneus,lef 
quelz occirent en trahifon Androclidas , mais 
ilz faillirent à tuer aufli les autres : qui plus eff, 
les Lacedæmoniens efcriuirent à ceulx d’Athe- 
nes, qu'ilz n'euflent à receuoir les bannis de 
Thebes ny à les foliciter, ains plus τοί àles de- 
ftourner ὃς chafler , comme ceux qui par leurs 
alliez eftoyent iuridiquement declarez enne- 
mis communs. Ce nonobftant les Atheniens 
oultre ce que l'humanité & bonté detous téps 
leur a efté comme naturelle,propre & nee auec 
eulx,uouläs encore rendre la pareille aux The- 
bains,qui auoyent efté principaux autheurs ou 
moyeneurs de faire retourner & remettre fus 
lauthorité du gouuernemét populaire à Athe- 
nes;attendu qu'ilz auoyent ordonné par ediét 

V iii 
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public, que fi aucun Athenien alloit ὃς uenoïit 
par le païsde la Bœoce portant armes contre 
les trente gouuerneurs ryrans qui tenoyent la 
liberté d’Athenes oppreflee, il n'yeuft aucun 
Bœotien, qui feift femblant d'en rien uoir ne 
rien ouir,ne uoulurent faire aucun tort ne def- 
plaifir aux Thebains. Et ce pendant Pelopidas, 
encore qu'il fuft des’plus ieunes, alloit touf- 
iours folicirant chafque banny en particulier, 
& en commun feit une harengue à tous en leur 
remonftrant,que ce ne feroit pas feulement laf- 
cheté , ains mefchanceté & crime-de lefe maie- 
fté diuine à eulx, filz enduroyent que leur païs 
demouraft en telle feruitude,& que des eftran- 
gers y teinfent garnifon pour les faire ployer 
foubs leioug, pendant que eulx fe contentans 
de fauuerleurs perfonnes, & mettre leurs uies 
en feureré,demoureroyent oififz à Athenes,at- 
tendans ce qu'il plairoit aux Atheniens ordon- 
ner d'eulx, ἃς faifans la cour aux orateurs &c à 
ceulx qui par lcur eloquéce fçauoyent perfua- 
der cequ'ilz uouloyent à la commune:& pour- 
tant qu il falloit tout hazader pour chofe de fi 
grande confequence;à l'exemple de la prouefle 
& hardicfle de Thrafybulus, à fin que comme 
luy partant de Thebes chaflà les tyrans quiop- 
piefloyent Athenes, aufli eux partans d'Athe- 
nes deliuraflent Thebes de icruitude:& a- 
pres les auoir par ces remonftrâces tirez à fon 
opiniô,ilz enuoyerent fecrettemét deuersleurs 
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amis ,qui eftoyent demourez à Thebes, leur 
faire entendre leur deliberation , laquelle ilz 
trouuerent bonne,;tellement que Charon, qui 
eftoir Le plus apparent de tous,promeit de bail- 
ler {a maifon pour faire l’aflemblee: ὃς Philidas 
trouuamoyen de fe faire grefhier ὃς fecretraire 
de Philippus & d’Archias, qui lors eftoyent 
gouuerneurs ὃς Capitaines de la uille. D'autre 
cofté Epaminôdas, fans faire femblant de rien, 
auoit de longue main conduit la prattique de 
leuer le courage aux ieunes hômes Thebains : 
car quand ilz pafloyent leur temps aux exerci- 
ces du corps,il trouuoit moyé de les faire touf 
iours coupler à la luéte aux Lacedæmoniens : 
puis quand il les uoyoit tous fiers de les auoir 
portez par terre, ὃς d'eftre les plus forts ,ilue- 
noit à les tenfer,en leur difantqu'ilz deuroyent 
auoir grâde honte,de fouffrir à faulte de cueur, 
que ceulx la leur teinfenc le pied fur la gorge, 
qui n'eftoyent pas à beaucoup pres fi forts , fi 
roides , ne fi robuftes qu'eulx. Si y eut un iour 
prefix entre ceulx de l'intelligence pour execu- 
ter l'entreprife, & fut aduifé que Pherenicus a- 
uec les autres bannis , demoureroit attendant 
au bourg de Thriafium, & que quelques uns 
des plus ieunes & plus difpos prendroyent le 
hazard d'aller deuant pour entrer dedans la uil- 
le,àla charge que fi d'aduenture ilz eftoyent 
furpris par les ennemis, tousles autres coniu- 
rez enfemble feroyent tenus de donner ordre, 
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que leurs peres & meres & leurs enfansn'euf- 
{ent faulte de chofe aucune qui leur fuftnecef- 
faire. Pelopidas fut le premier qui fe prefenta 
à cefte couruee,& apres luy Melon, Democli- 
des & Theopompus, tous hommes des pre- 
mieres maifons de Thebes,qui fentr'aimoyent 
bien les uns & les autres, & qui pour rien n’euf- 
fent fait l'un à l’autre un tour de defloyaulté, 
encore que de tout téps il y euft entre eulxune 
ialoufie de gloire,& une contention d'honneur 
à qui emporteroit Le pris de proueffe. Si furent 
douze en tout, lefquelz prenans congé desau- 
tres, enuoyerent deuant un meflager à Charon 
pour l’aduertir de leur uenue, ὃς fe meirenten 
chemin ayans de petits manteaux courts fur 
leurs dos,& menäs des chiens de chaffe,& por- 
tans en leurs mains des eftanfons à rendre les 
pans de retz, à fin que ceulx qui les rencontre- 
royent par le chemin, ne fe doubtaflent point 
de leur entreprife,& cuidaffent qu'ilzfallaffenc 
ainfi promenans par les chäps, & chaflans pour 
leur plaifir. Quand le meflager qu'ilz auoyent 
enuoyé deuant fut arriué en la uille,& qu'il eut 
dit à Charon comme ilz eftoyét par le chemin, 
il ne flefchit point quant à luy, quoy qu'il ap- 
prochaft du danger ,ains en homme de bien 
perfifta en l'offre qu'ilauoit faitte, & dir qu'ilz 
feroyent les bien uenus en fa maifon : mais un 
autre,nommé Hippofthenidas, qui n’eftoit pas 

Autrement mauuais homme,ains aimoitle bien | 
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& l'honneur de fon païs, & fi eftoit amy des 
bannis ; mais il auoit faulte de cueur & de har- 
dieffe, au moins telle comme le poinét de l’oc- 
cafion & de l'affaire, qui lors fe prefentoit, le 
requeroit,tellement que la tefte luy tourna,pat 
maniere de dire, & le nez luy faigna quandil 
uintà confiderer & regarder de pres la gran- 
deur du peril ou il luy falloit promptement en- 
trer, n'ayant iamais au parauant difcouru à par 
foy en {on entendement, qu'ilz efbranloyent 
en ce faifant tout l'empire des Lacedæmoniés, 
ὃς baftifloyent le fondement de la ruine de 
toute leur puiffance, fur la confiance d’un petit 
nombre de bannis, qui auoyent bien peu de 
moyen. Parquoy retournant en fa maïfon , il 
cnuoya foudainement l’un de fes familiers uers 
Melo & Pelopidas, leur dire,qu’ilz differaffent 
‘leur entreprife iufques à une autre meilleure 
occafion,& que pour lors ilz fen retournaffent 
à Athenes. Celuy qu'il y enuoya fe nommoit 
Chlidon,lequel fen alla incontinent en grande 
haîfte chez {oy, & tirant fon cheual hors de l’e- 
ftable , dit à fa femme, qu'elle luy apportaft 
uiftement la bride: fa femme ne la pouuant 
trouuer promptement, luy dit qu'elle l'auoit 
preftce à l’un de leurs uoifins. fi fe prirent à 
tenfer du commencement l’un à l’autre , & 
puis à fentendire des iniures, iufques à tant 
que fa femme le maudiflant, pria aux Dieux 
que malheureux uoyage peuft il faire pour luy 
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& pour ceulx qui l'yenuoyoyent: tellement 
que ce Chlidon ayant confumé bonne partie 
de la iournce à tenfer & quereller δος (ἃ fem- 
me en cholere, &aufh pource qu'il prenoit à 
mauuais prefage les maledidions & impreca- 
tions que fa femme auoit faittes contre luy, il 
refolut en foymefme de n'y aller du tout point, 
& fe meit à faire quelque autre chofe :tantpeu 
fen fallut que l'entreprife d'un fi digne ὅς ἢ 
glorieux exploit ne fuft rompue auant que cô- 
mencee.Mais ceulx qui eftoyent en la compa- 
gaie de Pelopidas prenans des robbes de paï- 
fans, à fin de π᾿ εἴτε point cogneuz, fe departi- 
rent pour n'entrer pas tous enfemble , ainspar 
diuerfes portes, dedans la uille, qu'il eftoiten= 
core iour . Or fifoit il d'aduenture aflez grand 
uent, & negeoit, de maniere que pour autant 
que le temps comméceoit à fe troubler, la plus 
part du monde feftoit retiree au dedans des 
maifons , ce qui feruit beaucoup à cequ'ilz ne 
fuffent point defcouuerts en entrant :8c ceulx 
qui eftoyent de leur intelligence lesrecueilli- 
rent à mefure qu'ilz arriuoyent, & les menc- 
rent en la maifon de Charon , ou ilz fetrouue- 
rent auec les bannis quarante & huit hommes 
feulement. Au refte, quant aux tyrans ,uoicy 
comment il en alloit : Philidas le fecrettaire e- 
ftoit de la coniuration,comme nousauons dit, 
& fçauoittoute la menee:au moyen dequoy 
long temps au parauant il auoit expreflement 
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conuié Archias & fa compagnie,à uenir ce iour 
la foupper & faire bonne chere en fa maifon, 
leur ayant promis qu'il feroit prouifion de fem 
mes de plaifir,à fin que quandilz feroyent bien 
yures & bien plongez en leurs uoluptez, les 
coniurez en feiflent plus aifeemét tout ce qu'ilz. 
uoudroyent. Ainfi eftant le banquet commen- 
cé;auant qu ilz euflent encore trop beu on leur 
uint à defcouurir la uerité de la coniuratiô,non 
pas de poinét en poinét côme tout en alloit,ny 
come chofe certaine,ains feulemét qu'il eftoit 
bruit que les bannis eftoyent dedans la uille ca- 
chez en la maifon de Charon. Philidas uoulut 
deftourner ce propos : mais toutesfois Archias 
enuoya l'un de fes archers à Charon, luy faire 
commandement quil euft à fen uenir prom- 
ptement deuers luy. Or eftoit il defia foir, & fe 
preparoyent Pelopidas & fa compagnie, pour 
aller executer leur entreprife, eftans tous ar- 
mez , & ayans ia pris leurs efpees, quand tout 
foudain on entendit batre fort à la porte, & ac- 
courut quelcun de la maifon,qui uint dire tout 
effroyé,que c’eftoit un des farellites d’Archias, 
qui uenoit faire commandement à Charon de 
f'en aller promptemét deuers les gouuerneurs. 
Si penferent incontinent que toute leur entre- 
prife fuft defcouuerte,& confequemment eulx 
perdus auant que pouuoir faire aucune preuue 
de leur uertu : toutefois ilz furent tous d’aduis 
que Charon obeïft à ce mandement, & qu'il { 
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teprefentaft deuant les gouuerneurs pout leur 
ofter tout foufpeçon.Si eftoit bien Charon au- 
trement homme hardy, conftant & afleuré au 
peril quant à fon regard : maïs toutefois il fe 
trouua lors eftonné ὃς fafché,craignant qu'ilne 
fuft aucunement foufpeçonné d’auoir fait rour 
de trahifon , fil aduenoïit que tant de gens de 
bien & de fi grands citoyens , aufquelz il'auoit 
prefté fa maifon, fuflent perdus . Parquoy auât 
que fortir de fa maifon il alla prendre en la 
chambre de fa femme fon filz,qui eftoit encore 
enfant,mais beau & fort, plus que nul autre de 
fon aage , & le meit entre les mains de Pelopi- 
das, en le priant que fil cognoifloit qu'il leur 
euft fait quelque trahifon , ou aucun tour de 
malengin, ilz feiflent de ceft enfant côme d'un 
ennemy, fans en auoir aucunement pitié. Les 
larmes uindrent aux yeux de plufieurs des con- 
iurez,quand ilz ueirent ce bon zele ὃς cefte ma- 
gnanimité de Charon,& le tenferent tous de ce 
qu’il eftimoit aucun d’eulx fi faïlly de cueur, & 
fi efpouuenté pour quelque danger quife pre- 
fentaft, qu’ilzle foufpeconnaflent ou accufaf- 
fent de rien : &le prierent quand ὃς quandde . 
ne laiffer point ceft enfant parmy eulx ; ains le 
faire retirer quelque part hors du dangerdes 
tyrans , ou il peuft eftre nourry , pour un iour 
faire la uengeance du tort qu'ilzauroyentfaità 
eulx & à leur païs.Char6 leurrefpôdit;qu'il ne : 
lofteroit point, ὃς qu'il ne uoyoïit point de nie 
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ny de ἀὐλε ρίας heureux pour luy,que de mou- 
τὶς fans infamie auec fon pere & auec tant de 
gens de bien fes amis. Ainfi apres auoir fair 
priere aux Dieux de leur uouloir eftre en aide, 
ἃς auoir embraflé & reconforté tous les coniu- 
rez les uns apres les autres, il fen alla, & par le 
chemin feftudia de compofer tellement fon ui- 
fage,fa contenance & fa parole, qu'il femblait 
penfer plus toft à toute autre chofe qu'à celle 
qu’ilauoit en penfee de faire . Quand il fut à la 
porte du logis ou fe faifoit le feftin, Archias ὃς 
Philidas luy uindrent au deuant, qui luy di- 

» tent, Charon, qui font ceulx que lon dit eftre 
» entrez fecrettement en cefte uille, & qui font 
» cachez en quelque maifon, ayans des bour- 
» geois qui fentendent auec eulx ? Charon fe 

troubla un peu du commencement, & leur de- 
» manda: Et quelles gens font ce? Qui font ceulx 
» qui les recelent en cefte uille ? Mais quand il 

ueit que Archias ne luy en fçauoit rien declarer 
de certain, il penfa bien que la defcouuerture 
luy en deuoit auoir efté faitte par homme qui 
ne fçauoit pas bien toute latrame de l'entre- 

» prife. Si leur dit,Gardez que ce ne foit quelque 
» faul{e alarme que lon uous ait donnee pour 
» uous eftonner:toutefois ie m'en enquerray:car 
» à toute aduenture c'eft toufiours le plus feur de 
» ne mettre rié en telles chofes ἃ nonchaloir.Phi- 

lidas refpondit qu'il difoit uray, & à tant reme- 
na Archias en la falle, ou il le’feit boire encore 



1038 PELOPIDAS, 

mieux que deuant , entretenant toufiours [a 
compagnie de l’efperance de ces femmes qui 
deuoyent uenir, ὃς Charon retournanten fa 
maifon , trouua les coniurez tous prefts ὃζ ap- 
pareillez de mettre la main à l'œuure,noncom- 
me’gens qui efperaffent de fauuer leursuies,ny 
deuenir au deflus de leurs ennemis, mais qui 
eftoyent bien refolus de mourir uaillamment, 
& de uendre leur mort bien cherement : fi dit 
la uerité tout ainfi qu'elle eftoit à Pelopidas 
feul,& donna à entendre aux autres qu'Archias 
lauoit enuoyé querir pour luy dire quelque 
autre chofe. A peine eftoit le danger de cefte 
premiere tourmente paile , que la nes leur 
en enuoya un autre: car il arriua incontinent 
apres un meffager uenant d'Athenes, qui ap- 
portaà ce mefme Archias une lettre que luy 
efcriuoit le grand pontife d’Athenes, qui Fap- 
pelloit Archias comme luy , & eftoit fon hofte 
& fon ancien amy, dedans laquelle il luy efcri- 
uoit, non une coniecture fimple, ny une fufpi- 
cion imaginee feulement , ains la confpiration 
de poinét en poinét toute telle commeon la 
ueit depuis. Si fut le meflager conduit à Ar- 
chias,qui eftoit defia yure,& en luy donnant la 

» lettre luy dit, Celuy qui t'enuoye cefte miflue 
» maexprefflement commandé de te direque tu 
> lifes incontinét ce qu’il y a dedans, pource que 
» c'eft chofe de grande confequence. Archias en 
> fc riant luy refpondit, À demain matin as af- 

aires: 
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faires: &prenant la lettre la meit defloubz fon 
cheuet ; puis retourna à continuer le propos 
qu'il auoit commencé auec Philidas : mais de- 
puis cefte parole eft demouree en ufage entre 

39 les Grecs,comme un prouerbe commun, A de- 
# main matin les affaires. Quand donques il leur 

femblaeftre temps de commencer à executer 
leurentreprife, ilz fe departirent en deux ben- 
des, & fen allerent les uns auec Pelopidas & 
Damoclidas pour affaillit Leontidas & Η γ- 
Ῥᾶζιις , ἃ caufe qu'ilz fe tenoyent l'un aupres de 
l'autre: & les autres auec Charon & Melon al- 
lerent contre Archias ὃς Philippus , eftans def 
uifez de robbes de femmes qu'ilz auoyent ue- 

ftues par deflus leurs armes, & portans fur leurs 
teftes des chapeaux de branches de Pin & de 
Sapin qui leur couuroyent tous les uifages. Au 
moyen dequoy quand 112 uindrent à fe prefen- 
ter à la porte de la alle ou fe faifoit le banquet, 
ceulx de dedans penfans de prime face que ce 
fuffent les femmes qu'ilz attédoyent,fen efcrie 
rent, en fcirent un bruit de ioye : mais apres 
qu'ilz eurent ietté leurs yeux par toute la falle 
our recognoiftre tous ceulx qui cftoyentà ce 

πριόνεὰ » & que les efpecs Etes ilz fe 
ruerent à trauers les tables deflus Archias & 
deflus Philippus , adonc donnerent ilz bien à 
cognoiftre qui ilz eftoyent. Erlors Philidas dit 
à ceulx qu'il auoit conuiez auec eulx, qu'ilzne 

_ bougeaffent & qu’ilz n’auroyent nul mal, ce 
| 5. Χ 
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qu'aucuns d'eulx feirent : mais les δὔξγος πὸ 
plus grand nombre, fe uoulurentmettreenide- 
uoir de defendre les gouuerneurs, &:feleuerét: 
fur leurs pieds auec eulx : toutefois;/pource 
qu'ilzeftoyent fi yures qu'ilzre fçauoyérqu'ilz 
faifoyent, ilz furent tous facilementtnezquäd : 

. & eulx. Mais l'executionnefutpasf#facileala 
bende que menoit Pelopidas : car ilz alloyent 
contre Leontidas,qui eftoit perfonnefoigneu- 
fe ὃς fobre,& quand ὃς quäd homme à lammain, 
ὃς trouuerent qu'il eftoit defa couché, &:la 
porte de fa maifon fermee ,;à laquelleilzbati- 
rent longuement fans que perfonne leur ou- 
urift : à la fintoutefois il y eut atoute peineun 
uallet qui les ouit ainfi frapper, & uint à la por- 
te pour leur ouurir: ἢ toftqu'ileutriréleuer- 
τοῦ, & que la porte comméces à fentreouurir, 
ilz la poulferent fi rudementen feietransà la 
foule tous enfemble dedans, qu'ilzrenuerferét 
le feruiteur par terre, ὃς monterént droit à la 

| chambre. Leontidas entédant le-bruit de ceulx 
qui montoyent à ἢ grandehafte, fe doubrain- 
continent que c'eftoit, & fe iettant hors-du liét 
pritune.cfpecen fa main , mais il oublia d'e- 
ftcindre les lampes qui ardoyent lanuiéten fa 
chambre, car:ilz fe fuflent par ce moyénentre- 
frappez & entrcheurtez les unsles autresen te- 
nebrésimais au contraire;eftant facileàüoiren 
une fi grande clarté de lampes.il leur allaau de- 
vantiufques à l'huis de fa chambre ; & donna à 
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Cephifodorus, qui feftoirierté le premier de- 
dans , uri fi grand coùp d'efpee, qu'il l'abbatie 
tout roide mort à fes pieds . Ce premier eftane 
tumbé,il fattacha à celuy qui uenoït apres, qui 

_ eftoir Pelopidas. Si fut le combat malaifé, tanc 
pourceque l’huis de la chambre eftoit eftroit, 
comme aufhi pource que le corps de Cephilo; 
dotusmort eftendu.en la place les empelchoit: 
toutefois à la fin Pelopidas en uint à bout, & 
layancoccis, Leontidas alla incôtinent αἰτος ἴα 
compagnie au logis de Hypatus,là ou ilz enrre- 
rentne plus nemoins que chez Leontidasimais 
Hypatus cogneutincontinent que c’eftoir, & fe 
cuida fauuer es maifons de fes uoifins, mais les 
coniurez le pourfuyuirét de fi pres,qu'il fut τά 
auant que de les pouuoir gaigner:. Cela fait ilz 
fe raflemblerent auec l'autre bende de Μείο ἢ 
& enuoyerent incontinét en diligéhce à Athe- 
nes deuers les autres bannis,& commencerent 
ἃ crier par la uille, Liberté, Liberté,armäs ceulx 
des bourgeois qui fe uenoyent rendre & allier 
à eulx ; des armes ὃς defpouilles des ennemis, 
qui eftoyent atrachees & pendues es portiques 
publiques & es boutiques des armeuriers & 
fourbiffleurs à l’entour de la maifon dé Charon; 
lefquelles ilz rompoyent ou faifoyent ouurirà 
force. D'autre cofté uindrent aufli à leur (e- 
cours Epaminondas ὃς Gorgidas bien armez'a- 
uecune trouppe deieunes hommes, & deuieil: 
lards auffi des plus gens de bien qu'ilz auoyent 

| X ij 
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affemblez.Si fut incontinent toute la uillé fans 
deflus deffoubz pour l’effroy, pleine detumul. 
re & de bruit,& y auoit ia des lumieres par tou- 
tes les maifons, courans les uns chez les autres 
pour fçauoir que c'eftoit : toutefois le peuple 
ne feftoit point encore afflemblé, ains eftant 
tout eftonné pour ne fçauoir à la uerité quec’e- 
ftoit , attendoit que le iour fuft uenu pour faf- 
fembler en confeil. Au moyen dequoy il me 
femble que les Capitaines de la garnifon des La 
cedæmoniens feirent en cela une grande faul- 
te,qu'ilz ne leur coururent fus de bonne heure, 
& ne les chargerent incontinét, attendu qu’ilz 
eftoyent mille cinq cents hommes de guerre, 
fans un grand nombre de ceulx de la uille qui 
fen alloyent à la file ioindre à eulx: maïs ilz eu- 
rent peut ὧς grand bruit qu'ilz oyoyent, des 
feuz qu'ilz uoyoyent par toutes les maifons, &z 
du peuple qui alloit & uenoïit de tous coftez en 
grand nombre, à l'occafion dequoy 112 ne bou- 
gerent , ains garderent feulement la fortereffe 
de la Cadmee. Le lendemain au poinét du iour 
arriuerent de l’Attique les autres banniz bien 
armez , & faflembla tout le peuple de Thebes 
en confeil , auquel Epaminondas & Gorgidas 
amenerent deuant le peuple, Pelopidas & fes 
confors enuironnez des prefbtres & gens de 
religion de la uille,qui leur tendoyent des cou- 
ronnes pour mettre {ur leurs teftes,& prioyent 
l'aflemblee des citoyens 4112 uouluffent fe- 
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courir leurs Dieux & leur païs. Toute laffi- 
ftéce du peuple fe leua en pieds,auffi toft qu'el- 
leles ueit, & auec grandes clameuts ὃς batte- 
mens de mains, les receut comme fes bienfait- 
teurs qui les auoyent deliurez de feruirude & 
remis en leur liberté : & tout fur le champ fu- 
rent cleuz Capitaines & gouuerneurs de la 
Bœoce par les uoix du peuple Pelopidas , Me- 
Jon & Charon. Si feit incontinent Pelopidas 
ceindre de trenchees & de cloifon de bois le 
chafteau de la Cadmee, & luy feit donner δίς 
faults de tous coftez,employant tout fon effort 
à tafcher de le prendre, & en chaffer les Lace- 
dæmoniens, premier qu'il uinft de 5 parte une 
armee pour les fecourir : ce qu’il feir, & les pre- 
uint de fi peu de temps, que ceulx de la garni- 
{on eftans fortis du chafteau par ob Ὰ 
en fen retournant à Lacedzmone trouuerent 
fur les terres de Megare, Cleombrotusle Roy 
de Sparte, qui les alloit fecourir auecune grof- 
fe & puiflante armee : mais de trois Capitaines 
qu'il y auoit en cefte garnifon de Thebes, les 

 Spartiates en condamnerent les deux Hermip- 
pidas & Arcyflus à mourir, qui furent de faict 
executez : & le troifieme Dyfaoridas eftät auffi 
condamné en une grofle fomme de deniers 

* pour l'amende, fen alla hors du Ῥεϊοροπείς. 
Ceft exploit ayant efté entrepris ὃς executé a- 
uec mefme hardieffe,mefme peril & mefme tra 
uail, que celuy de Thrafybulus, quäd il deliura 

X ii 
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la uille d’Athenes des trentergouuerneurs ty= | 
rans:&,qui plus eft,ayanc efté conduit ämefme 
fin par la fortune,en a efté appellé parles’Grecs 
{on frere germain : car auf feroit il bien mal 
aifé d'en alleguer d’autres que ces deux la: qui 
auec fi peu de gens foyent uenus au deflus de 
leurs aduerfaires qui eftoyent en fi grand nom- 
bre plus qu'eulx , ne quiauec fi peu de moyen 
ayenruaincu ceulx qui eftoyent trefpuiffäns;ne 
qui eftans uenus à bout de leurentreprifé; par 
le moyen de leur hardicffe feule, & de leur fage 
conduirre;ayent efté caufe de plus grands biens 
à leurs païs, Ce qui a rendu l'entreprife encore 
plus honorable & plus glorieufe pour eulx, at- 
tendu le changement des affaires qui enfuyuit 
puis apres:car la guerre qui abbatit la dignité de 
Sparte,& qui ofta aux Laccdæmoniens la prin- 
cipaulté de la terre & de la mer,coômencea celle 
nuict que Pelopidas, fans auoir furprisneuille, 
ne chafteau,ne place forte,entrant luy douzie- 

meenunemaifon priuee,couppa&trencha, 

par maniere de dire,&pour miculx exprimer la 4 

uerité par celte figure de parler, les chaines qui « 

‘maintenoyent ferme la feigneurie &zprinci- 
pauké, que les Laccdæmoniés auoyententou- 

tela Grece, & lefquellesion auoit iufques à ce : 

temps la eftimé οὔτε fi fortes , qu'il feroit im- τ 

pofhble de les brifer,rompre,ny deflier. Eftans | 

donques,quelque temps aprés, les Lacedæmo- : 

niens entrez à groffe puiflance dedans le païs Ἱ 

δεν»... die. 
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de la.Bœoce,les Atheniens effroyez d’une fi 
grande force, renoncerent trefbien à l'alliance 
&cligue defenfie qu'ilz auoyent auec eulx: ἃς, 
quipluseft,meirent en iuftice, ὃς feirét le pro- 
ces à ceulx qui furent accufez de tenir le party 
des Bœotiens , dont: les uns furent executez à 
mort, les autres bannis de l’Atrique, les autres 
condamnez en grofles amendes. De faiét la cô- 
muneopinion eftoit, que les affaires des The- 
bains fen deuroyent trefmal porter, attendu 
qu'ilz n'eftoyent fecourus ny fauorifez de per- 
fonne dumonde . Or eftoyent celle annee Ca- 
pitaines generaux de la Bœoce, Pelopidas & 
Gorgidas , lefquelz efpians les moyens de met- 
tre de rechefles Atheniens en picque &inimi- 
tiécontre les Lacedæmoniens , tramerent une 
telle rufe: Il yauoitun Capitaine Lacedæmo- 
nien, qui fe nommoit Sphodrias, bien uaillant 
homme de fa perfonne , mais au demourant e- 
ftourdy & leger, & qui mettoit facilement en 
fa tefte de uaines efperances,& une folle ambi- 
tion d'auoir faiten fa uie quelque beau trait. 
Or auoit il efté laiffé auec bon nombre de gens 
de guerre en la uille de Thefpies, pour recueil- 
lir ὃς fauorifer ceulx de la Bæoce, qui fe uou- 
droyent rebeller côtre les Thebains.P elopidas 
defon authorité priuee enuoya deuers luy un 
marchand {on familier & amy,qui luy porta de 
l'argent, & des paroles, qui l’emeurent encore 
plus que l'argent, en luy mettant en auant, 

X iii 
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qu'il deuoit attenter de plus grandes chofes, ὃς 
aller furprendre le port de Pirze, comme il 
pourroit aifeement faire fil l’affailloit au def- 
prouueu , lors queles Atheniens ne fe-doub- 
toyent derien,& ne le tenoyent point en feure 
garde,& qu'il fe deuoit tenir pour tout affeuré, 
que les feigneurs Lacedæmoniens n'auroyent 
rien fi cher ny tant aggreable , que de tenir la 
uille de Athenes en leur puiffance : ὃς que les 
Thebains qui leur uouloyent mal de mort, 
pource qu ilz les auoyent trahis & abandônez 

_ aubefoing, ne les fecourroyent en façon quel- 
conque.Sphodrias meu de ces perfuafons, prit 
ce qu'il auoit de gens de guerre auecluy , &fe 
partant une nuict entra dedans le païs de l’Atti- 
que,ou il penetra iufques à la uille de Eleufine: 
mais quand il fut là,fes gens eurent peur , & ne 
uoulurent point pafler oultre. Ainfi eftant def- 
couuert , il fut contrainét de fen retourner à 
Thefpies,ayant fufcité aux Lacedæmoniésune 
guerre qui ne leur fut pasde petite côfequence, 
ny facile à defmefler : car depuis cela les Athe- 
niens rechercherent de rechef l'alliance des- 
Thebains, & les fecoururent fort affetueufe- 
ment:& , qui plus eft,fe remettans à la marine 
allerent ça & là prattiquans & retirans à leur li- 
σας ceulx qui auoyent enuie de fe rebellercon- 
tre les Lacedemoniés:& ce pendätles Thebains 
fattachoyent fouuent en petites rencontres de- 
däs le païs de la Bœoce aux Lacedæmoniens, Il 
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efturay,que ce n'eftoyent pas groffes batailles: 
mais toutefois fi leur eftoit ce un gräd appren- 
ciflage de la guerre , & un exercice qui leur ele- 
uoit toufours le cueur de plus en plus , & ren- 
doit leurs perfonnes plus robuftes, de maniere 
que par telles efcarmouches ilz en deuindrent 
plus hardis,plus aguerris ὃς miculx duits aux ar 
mes qu ilz n’eftoyent au parauant. Pourtant 
trouue lon par efcrit que Antalcidas Spartiate 
ditun iour au Roy Agefilaus,qui retournoit de 

# la Bœoce tout blecé : Certainement tu as receu 
39 des Thebains le falaire que tu as merité, pour 
3» leur auoir enfeigné malgré eulx à faire la guer- 
» re & à combatre. Toutesfois à la uerité Agefi- 

laus ne fut pas le maiftre qui leur môfträ à bien 
faire la guerre,ains furent les bons & fages Ca- 
pitaines qui les fceurent bien en temps & lieu 
mettre deuant leurs ennemis , comme de bons 
leuriers lafchez à propos, & puis les retirer feu- 
rement apres les auoir acharnez en leur faifant 
un peu goufter l'aile & le fruict de la uictoire, 
entre lefquelz Pelopidas eft celuy,qui plus en ἃ 
merité d'honneur & de gloire , pource que de- 
puis la premiere fois qu ilz luy dônerét'charge 
de gens de guerre, ilz ne faïllirent iamais de 
l'eflire continuellement par chafcun an,ou Ca- 
per de la bende facree, ou gouuerneur de 
a Bœoce, tant commeil uefcut, de forte que 
ce fut luy qui feit la plus part de tout ce qui fut 
fair en cefte guerre. Or y eutil plufieurs def 
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fairres & rouptesdes-Lacédæmoniens aupres 
des uilles de Platees & de Thefpies,kzouPhæ- 
bidas mefme, celuy qui auoit furpris le cha- 
fteau de la Cadmee, fur occis entreautres:aufi 
en desfeit il une autre grofle trouppe presola 
uille de Tanagre, là ou celuy qui en eftoitgou- 
ucrneur Panthoidas fut tué: mais toutes-ces 
rencontres la, commeelles feruirent bien àaf- 
feurer les uainqueurs,& à leur efleuer le cueur, 
auf ne matterent elles pas entierement les 
uainçus : car ce ne fut point en bataille rengee, 
ny en iournec aflignee auec toute leur puiflan- 
ce entiere,qu ilz y furent battus,ains furent des - 
courfes faittes à propos, & des efcarmouches, 
là ou tantoft en fuyant, tantoft en chaflant , ilz 
fattacherent à eulx, & les battirent.Mais la ba- 
taille de Tegyre, qui fut comme uneffay dela 
iournee de Leuétres,meit Pelopidas en grande 
réputation : pource qu il n'y eut point de com- 
pagnon qui luy meift en difpute, ne qui parta- 
geaft auec luy la gloire de la uiétoire,ny nelaif- 
{a aux ennemis excufe aucune de laquelle ilz 
peuflenc couurir leur desfaitte : car il efpioit 
toufiours l’occafñion comment il pourroit {ut- 
prendre la uille d'Orchomene, laquelleauoit 
pris le party des Lacedemoniens,&c auoitreceu 
deux enfeignes de gens de pied pour la gar- 
der . Et un iour eftant aduerty que.la garni- 
fon d'icelle eftoicallee faire une courfe au païs 

de la Locride , efperant qu’il trouueroir la uille 
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d'Orchomene toute uuide, il fy en alla auecla 
bende facree, & quelque nombre de gens de 
cheual: mais ainfi qu'il fucpres dela uille,il 
entendit qu'il uenoit de Sparte une autre gar- 
nifon au lieu de celle qui eftoit fortie, & à ce- 
fte caufe fen retourna arriere par la uille de Te- 
gyre, pource qu'il n'euft {ceu retourner par au- 
tre chemin qu'en tournoyant au long du pied 
de la montagne,ä caufe que toute la plaine, qui 
eft entre deux , eftnoyee des regorgemens du 
fleuue de Melas, lequel des le lieu dont il fourt 
fefpand & fait des marets nauigables , de forte 
qu'il eft impoflible de le gayer. Vn peu au def- 
foubs de ces marets y ἃ πῇ temple d'Apollo fur- 
nômé Tegyrié,ou il fouloit auoir anciennemét 
un oracle qui auiourdhuy eft delaiflé, & ne flo- 
rit iamais longuement , ains feulement iufques 
au remps dela guerre des Medois , en ayant 
-pour lors Echecrates la fuperintédence.Et ueu- 
lent aucuns dire que c'eft lelieu propre ou A- ᾿ 
pollo nafquit,pource que lon appelle la monta- 
gne prochaine Delos,au pied de laquelle fe ter- 
minentles marets du euue de Melas , & der- 
riere letemple fourdét deux fonteines qui iet- 
tent dé l'eau en grande quantité,bonne & fref- 
che à merueilles , dôt l’une fappelle encore iuf{- 
ques auiourdhuy la Palme, & l’autre l'Oliue.Et 
ueult on dire que ce ne fut pas entre deux ar- 
bres,mais entre ces deux ruifleaux , q la Deefle 
Latone accoucha : car mefme la montagne de 



DUT JEU Te de μω -- ES ES 0 OR PT ES 

Jo$S PELOPÏIiDAS: 

Proum eft là aupres,de laquelle fortit foudaine. 
ment le fanglier qui l'effroya, & femblablemée. 
ce que lon compte du ferpent Pytho, ὃς du 
geant Tityus,fe côforment à prouuer;que.c’eft 
là proprement le lieu de la naiffance d'Apollo. 
le laifle plufeurs autres indices qui fe rappor- 
tent à cela, pource que nous ne tenons pas en- 
noftre païs que Apollo foit du nombre deceux- 
qui par tranfmutation ayent efté faits d'hom-. 
mes mortelz Dieux immortelz, comme font: 
Hercules & Bacchus, qui par l'excellence de 
ÎIcur uertu defpouillerent ce qu'il y auoit de: 
mortel & de paflible en eulx:ains le croyonse- 
ftre de ceulx qui eternellement ont efté fans 
principe de generation,au moins fi nous deuôs.. 
adioufter foy à ce que les plus fçauans & les 
plus anciens ont laïflé par ecrit couchant cho- 
fes fi grandes & fi fainétes . Les Thebains don- 
ques retournans d'Orchomene, & les Lace- 
dæmoniens de l’autre cofté retournans fembla. 
blement dela Locride en un mefme temps, {e- 
rencontrerent les uns deuant les autres aupres 
de la uille de Tegyre. Et fi toft que lon eut def- 
couuert les Lacedæmoniens paffans le deftroir, 
il y eut quelqu'un de la trouppe des Thebains 
qui accourut à Pelopidas uiftement,& luy uint 

» dire, Nous fommes tumbez entre les mains des 
39 Lacedæmoniens. Pourquoy , luy refpondit il 
9» foudainemét,plus toft q eulx entre les noftres? 
Etayant dit cela,jcommanda aux gens de cheual 
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αἱ eftoyent à la cueuëé de toute la trouppe, 
qu’ilz paflaflent deuant,comme pour commen- 
cer la charge les premiers:& ce pendätluy ren- 
gea en un petit bataillon bien ferré ce qu'il a- 

τοῖς de gens de pied , qui n'eftoyent que trois 
cents,efperant bien que là ou il donneroit auec 
ce fquadron,, il forceroit & fendroit les enne- 
mis qui eftoyent en plus grand nombre:car il y 
auoit deux compagnies de Lacædemoniens,& 
chafque compagnie, ainfi comme efcrit Epho- 
rüus,eftoit de cinq cêts hommes, & Callifthenes 
dit de fept cents:encore y en ail d’autres qui di- 
fent de neuf cents, entre lefquelz eft Polybius. 
Si marcherent les Capitaines des Lacedæmo- 
niens Theopôpus & GorgoleG de grande har- 
dieffe côtre les Thebains , & fe rencontra d’ad- 
uenture, que la premiere charge commencez 
aux endroits,ou eftoyent les Chefs tant d’une 
part que d'autre,auec une fureur & une impe- 
tuofité treforande,de forte 4 les premiers qui y 
moururét furéc tous lesdeux Capitaines des La 
cedæmoniens,qui feftoyent enfemble ruez fur 
Pelopidas : & apres eulx ceux qu'’ilz auoyét au- 
tour ke leurs perfonnes y eftans aufli fortble- 
cez ou tuez fur le champ,le refte de l'armee fen 
trouua fi effroyé qu’elle fe fendit en deux , & fe 
tira Ça & là à cofté donnant paflage aux The- 
bains pour pouuoir tirer oultre filz euflent 
uoulu : mais quand 112 ueirét que Pelopidas ne 
famufant point à pafler outre par l'ouuerture 
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qu'onluy faifoit,menoitfes geriscontréceulx  ! 
qui eftoyent encore en bataille, & alloitrouf. 

iours tuant ceulx qui luy faifoyentrefte , alors 
ilz fe meirent tous à fouir à ual deroupte:tou- 
tefois les Thebains ne les chaflerent pas fort 
loing,pource qu'ilz craignoyent les Orchome: 
niens qui n'eftoyent gueres loing delà ;& da- 
uantage la nouuelle garnifon,qui nagueres y'e- 
ftoit:arriuee de Lacedemone. Cela fut caufe 
42 fé contenterent de les auoir rompustà 
uiue force, & auoir en defpit d'eulx ραῆέ ἃ tra- 
uers toute leur armee mal menee & batue.Pars 
quoÿ apres auoir dreffé un trophee, ὃς defpouil 
lé les morts, fen retournerent en leurs maifons 
bienioyeux, & ayans les cueurs fortefleuez, 
pource qu'en tant de guerres que les Lacede- 
moniens auoyent eues par le paflé, tant contre 
les Grecs que contre les Barbares,; il n'eftoit 
point de memoire que iamais ilz euflent efté 
batus par un moindre nombre d'ennemis que 
le leur , ny encore par un nombre )egal en ba- 
taillerengee : au moyen dequoyilzeftoyentfi 
courageux & fi rerribles , que perfonne ne les 
ofoit attendre : car leur reputation feule efton- 
noit tellement les. aduerfaires qui-auoyent à 
combatre contre eulx,qu'ilz ne penfoyent pas 
auec egale puiflance deuoir autâr faire comme 
culx. Mais cefte bataille de Tegyre feic la pre- 
miere cognoiftre & à eux δὲ aux autres Grecs,q 
ce π᾿ οἰ point la riuiere d'Eurotas feule ;nyle 
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lieuquieft entreles ruifleaux de Cnacion & de 
Babyce ;qui porte de belliqueux hommes ὃς 
hardis.cofnbaräs, ains que celt par tout ou ion 
apprendauxieunes homimes à auoir honte des 
chofes  deshoneftes ὃς: uilaines , & à hazarder 
leurs uies pour les honeftes;en craignant plus 
lexeproche ὃς le deshonneur que le peril . Ce 
font ceux la qui font toufours les plus redoub- 
tables &les plus terribles à leurs ennemis. Or 
quand à labende facree donc nous-auons fait 
mention par cy deuant, on dit que ce fur un 
nommé Gorsidas qui la meir fus le premier:el- 
le eftoit de rois cents homines chofis, qui e- 
ftoyent foudoyez & entretenus aux defpens de 
la chofe publique, & logcoyent dedans le cha- 
fteau de la Cadmee, ὃς l'appelloit on-ardinaire- 
ment Ja bendede la 1116. ἃ caufe que-lors on 
appelloitymefmemét en ce.quartier la de la Gre 
cc;les chafteaux ὃς forterefles des sroffes cicez, 
les uilles . Les autres ueulent dire que c’eftoir. 
une compagnie de gés de pied côpolee d'hom- 
mesamoureux les uns des autres, & à ce pro- 
pos racompte lonun diét notable de Pämenes, 
lequelen fe jouant difoir,que Neftor.n'enten- 
doit rien à ordônner une armee en bataille, 
attendü qu'en l'Iliade d'Homerc 1] côfeille aux 
Grecs, qu'ilzfe rengent en,bataille far nations 
& par lignces,, 
À fin que plus onait d'affection 
De fecourir chafcun fa nation: 
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Car il falloit , ce difoit il , plus toftrengerur a. 
mantaupres de celuy qu'il aime,;pource que les 
hommes fe foucient ordinairement bien peu 
de ceulx qui font de leur nation ny de leurli- 
gnee en un danger:mais un bataillon qui feroie 
compofé d'hômes amoureuxles uns des autres, 
ne fe pourroit iamais ny r6pre ny forcer,à cau- 
fe que les amants , pour l'affection uehemente 
qu’ilz porteroyent à leurs aimez , ne les aban- 
donneroyent iamais : & les aimez ayans honte 
de faire chofe aucune lafche ny deshonefte de- 
uant leurs amants , tiendroyét,les uns pour l’a- 
mout des autres,iufques au bout. Ce qui n’eft 
pas hors de propos, fil eft uray que les amou- 
reux reucrent plus leurs amours, encore qu'ilz 
foyét abfens , qu’ilz ne font les autres ess 
ainfi que lon peut cognoiftre par l'exemple de 
celuy qui eftant abbatu par terre, ainf que fon 
ennemy haulfoit l'efpee pour le tuer, le pria 
qu'il luy donnaftie coup de la mort par deuit, 
de peur que fon aiméuoyant fon corps mort 
blecé au dos,n’en rougift de honte.Aufl dit on 
que lolaus eftant aimé de Hercules, le fecourut 
δζ accompagna en trous fes combats & labeurs: 
à l'occafion dequoy Ariftote efcrit,que iufques 
à fon temps les amants fe donnoyent la foy , & 
iuroyent loyaulté l’un à l’autre deflus la fepul- 
turc d'Iolaus. Parquoy il me fembleroit uray- 
femblable de dire, que cefte bende euft pre- ᾿ 
mierement efté nommee la bende facrce , pour 

la mef- 

Men τις és 
ΔΑ τ 



σ- 4 HR he à * 

# 2 ELOPIDAS; Τότ 

Ja mefine raifonque Platon appelle un amane 
amy diuin , ou infpiré de Dieu. Er treuuelon 
parefcript, que iamais elle n'auoit efté rompue 
ny desfaitre iufques à la bataille de Cheronee, 
apres laquelle Philippus regardät la defcôfitu- 
re des morts , farrefta à l'endroit ou eftoyér les 
quatre cents hommes de cefte compagnie oi- 
fansenterre ferrez les uns pres des autres, tous 
percez de grands coups de picques ἃ trauersl’'e- 
ftomach , dont il fefmerueilla grandement : δὲ 
envendant que c'eftoit la bende des ämants, il 

» fen prit à larmoyer de pitié,en difant, Que mal 
» puüifle il prendre à ceux qui foufpeconnent que 
+ relles gens feiflent ou fouffriflent rien de def 

honefte. En fomme linconuenient de Laius; 
quifut occis par fon propre filz Oedipus , n’à 
point efté la caufe primitiue de cefte couftume 
que les Thebains auoyent d’eftre amoureux [δ 
uns des autres , ainfi comme difentles poëtes: 
ains ont efté ceulx qui leur ont premierement 
eftably leurs loix, lefqueiz uoyans que c’eftoie 
unenation courageufe & uiolente de {à natu- 
re, la uoulurent un peu amollir ὃς addoulcir 

. des l’aage d'enfance, & à cefte intention mef. 
lerent parmy tous leurs aétes , & de plaifir, 
& d'affaires de confequence, le ieu de la Aufte 
ordinairement,le mettans en honneur & en re: 

τ putation ; Semblablement auf parmy les ef: 
ξοδορρῳῇ de la ieunefle aux exercices de la 
perfonne introduifirét l'usäce de faire l'amour, 

| En 
F 
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pour temperer & addoulcirles meurs & le na. 
turel de leurs ieuncs hommes : Et pourcefte 
caufe a lon bi£ attribué aux Thebaïns auec bon 
jugement ; & fuyuant ce propos, pour tutrice 
& patrone de leur cité, la Decfle Harmonie, 
laquelle on dit auoir efté engendree de Mars 
& de Venus: car cela donne à entédre, que là 
ou la force & hardiefle militaire eft unie & c6- 
jointe auec la grace d’attraire & de perfuader, 
toutes chofes font reduittes par cefte accordce 
union à un trefbeau, trefbon & trefparfaiét 
gouuernement . Or pour retourner au propos 
de cefte béde facree des Thebains,Gorgidas la 
departant es premiers rencs, ὃς l'eftendant le 
long du front de toute la battaille des gens de 
pied , ne feit point cognoiftre ny uenir en eui- 
dence , combien elle ualoit à part,pource qu'il 
ne la rengea pas en un corps, de forte que lon 
peuft uoir l’effeét commun qui procedoit de 
toute la compagnie enfemble , attendu qu'elle 
uenoit à cftre diuifee & meflee parmy beau- 
coup d'autres quiualoyent moins. Mais Pelo- 
pidas qui auoit clairement ueu à l’œil,combien 
ilz ualoyent enfemble, pource qu'ilzauoyent 
combatu feuls à l'entour de luy à Tegyre;neles 
uoulut plus de là en auant diuifer ny feparer les 
uns des autres,ains fen feruit côme d'uncorps 
entier ayät tous fes membres, auec lequel il c6- 
mécea toufiours depuis à charger en toutes fes 

plus grandes & plus hazardeufes batailles : car ———- — 
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toutainf que nous uoyons es ieux des courfes 
ἄς chariots, que les cheuaulx y eftans atrellez 
plufeurs enfemble, cout d'un front, courent 
plusroide ὃς plus fort qu'ilz ne font quandils 
font defliez, & qu'on les picque tous feuls : nô 
que ce foi, pource qu'en feflanceant plufieurs 
enfemble, ilz fendent mieulx l'air, mais pource 
que celle contétion & enuie qu'ilz ont les uns 
contre les autres, ἃ qui courra le plus uifte, ὃς 
qui paffera fon côpagnon;leur efchauffe Le cou- 
rage : ainfi eftimoit il que les uaillans hommes, 
fe dônans les uns aux autres un zele & une ia- 
louzie de bien faire, auroyét plus de courage; 
& feroyét plus grand effort quand ilz comba- 
troyent enfemble ἃ la ueuë les uns des autres : 
Mais depuis les Lacedæmoniés ayäs fait paix & 
accord auec tous les autres Grecs ,denoncerét 
Ja guerre aux Thebains feuls,& leur alla le Roy 
Cleombrotus courir fus auec une armee de dix 
mille hommes de pied & mille cheuaulx. Si 
n’eftoyent plusles Thebains en pareil danger 
qu'ilz auoyét efté au parauñât, de perdre leur li- 
berté feulement , ains les menaçoyét les Lace- 
dæmoniens tout publiquement, & leur denô- 
ccoyent ouuertement qu'ilz les deftruiroyér & 
_€xtermineroyét entierement, de maniere que 
tout le païs de la Bœoce eftoir en plus grand ef 
froy , qu'il n'auoit onques efté : & un jour ain- 
ficomme Pelopidas fortoit de fa maifon pouf 
aller à la guerre, fa femme quile côuoyoitiuf 

1} 
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ques hors de la porte,luy dicen plorant;qu'elle * 
le prioit d'auoir foing de fauuer {a perfonne:'& 
il luy refpondir,C'eft aux priuez & particuliers 
foudards , in’amie, à qui il fault recorder cela: 
mais aux Capiraines, il leur fault ramenér en 
memoire, qu'ilz ayent l'œil à fauuer la uie aux 
autres.Et arriué qu'il fut au camp, il trouua les 
Capitaines generaux & Chefs de l'armeeen di- 
uerfes opinions, & fur le premier qui faccorda 
à celle de Epaminondas, qui eftoit d'iduisique 
lon deuoit donner la bataille aux ennemis. Pe- 
lopidas n'eftoit pour lors ny gouuerneur de la 
Bœoce, ny Capitaine general de l'armée ; αἴης 
fculement de la bende facree : mais toutefois 
on fe fioit enluy , & luy donnoit on crédit & 
authorité au confcil des affaires , telle comme 
il appartenoit à un perfonnage qui auoit don- 
né defi grandes arres de l'affection qu’il por- 
toit à fon païs. Ainfi ayant efté refolu au côfcil, 
que lon donneroit la bataille aux ennemis, ilz 
fe trouuerent les uns deuant les autres en la 
plaine des Leuétres,là ou il eut la nuict en dor- 
mant uncuifion qui le troubla fort: Il yaen 
celle campagne des fepulrures des filles d'un 
Scedafus,que 16 appelle,à caufe du lieu,lesLeu- 
étridés,pource qu elles y furér enterrees ; apres 
auoir efté uiolées &forcecs par des hoftes Spar 
riates paflans : ceft acte eftant fi malheureux ὃς 
ἢ mefchant , le pere neätmoins n’en pétitauoir 
reparation ny uengeance en Lacedæmone, δέ. 
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ourtant apres auoir mauldit les Laccdæmo- 
dns des plus horribles & plus execrables ma- 
lediétions & imprecations,dont il fe peut adui- 

fer , il fe tua luymefme deflus les tübeaux de fes 
AS, ἃς auoyét les Lacedemoniés eu plufieurs 
oracles ὃς plufeurs propheties & prediétions 
des Dieux,qui les admoneftoyéc qu'ilz fe don- 
naffent bié garde du courroux Leuétrique:mais 
le commun n'entendoit pas que uouloit figni- 
fier ceft aduertiflemét,ains fabufoit à l’equiuo. 
cation du nom, pource qu'il y auoit dedans Le 
païs de la Laconie , fur le bord dela mer, une 
petite uillette,qui fappelloit Leuétrum,& fem- 
blablémét auf en Arcadie pres la uille de Me- 
galipolis y auoit une autre qui fappelloit du 
mefine n6. Or ceft accident eftoiraduenu bien 
long temps au parauant la bataille de Leuctres: 
mais lors Pelopidas dormät en fa tente,eutune 
uifion qu’il péfa uoir ces filles de Scedalus pio- 
râtes à l’entour de leurs fepultures , & maudif- 
fantes les Lacedemoniens:& luy fut aduis qu’il 
ueit Δα ΠῚ leur pere, qui luy commandoit de fa- 
crifier à fes filles une uierge τους, filz uou- 
loyent auoir la uictoire. Ce commädement luy 
fembla de prime face cruel ὃς inique, parquoy 
fi τοῦ qu'il fut leué , il l’alla communiquer aux 
deuins & aux Chefs de l’armee, dont les uns 
dirent ἀπὸ ce n'eftoit pas chofe que lon deuft 
omettre ny pafler en nonchaloir , alleguans 
des exemples de cas femblables , comme de 

| Y ii 
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Menœceus filz de Creon au temps iadis , & de 
Macaria fille de Hercules : & de plus frefche 
memoire, le fage Pherecydes que ἡ Lacedz- 
moniens occirent,& duquel leurs Roys ggrdét 
encore la peau par le commandemet d'un ora- 
cle: & Leonidas qui fuyuät une diuine prophe- 
εἰς fimmola par maniere de dire luy mefme 
pour le falur de la Grece : & dauantage les ieu- 
nes garfons,que Themiftocles auant la iournee 
de Salamine facrifña à Bacchus furnommé Ο- 
meftes, c'eftädire, mangeant chair crue: tous 
lefquelz facrifices furét approuuez &c acceptez 
par les Dieux,comme tefmoignerét les niétor. 
res qui en font enfuyuies. Au contraire, le Roy 
Ageflaus partant des mefmes lieux qu'eftoir 
ancienement party le Roy Agamemnon du 
ternps de la guerre de Troye, & allant contre 
mefmes ennemis , ueit pareillement une nuiét 
en dormant la Deefle Diane en la uille de 
Aulide , quiluy demandoit le facrifice & obla- 
tion de fa fille, ce qu'il ne uoulut pas faire par 
auoir eu le cueur trop tendre: aufli fut il con- 
traint de rompre fon uoyage auant qu'auoir 
executé fon entreprife, & en rapporta peu de 
loire. Les autres à l'oppofite maintenoyent 

qu'il n’en falloir du tout rié faire, pource qu'un 
fi cruel , fi abominable & fr barbare facrifice ne 
pourroit eftre aggreable à pas un des Dieux, 
ny à aucune cflence meilleure ne plus puiflan- | 
se que la noftre, attendu que ce ne font ne 
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Typhons ny geans, qui ontla domination du 
monde , ains le tout puiflant , qui eft pere des 
Dieux & des hommes. Et de croire qu'il y aie 
des Dieux ou Demidieux qui fe delectent de 
meurtre & d’effufion de fang humain,à l'aduen 
ture eft-ce une folie : mais quäd bié il en feroit, 
iln'en faudroit tenir aucun compte,comme de 
ceulx qui n’auroyent aucune puiflance, pource 
que c'eft figne d'une lafche ὃς mefchante ame, 
quäd il fy imprime de fi malheureux & fi efträ- 
ges appetits,& qu'ilz y demeurent.Eftans don- 
ques les principaux de l'armee des Thebains en 
ce debat d'opinions, ὃς Pelopidas fe trouuanc 
pour leur irrefolution en plus grande doubte 
que iamais , il y eut une ieune poultre qui fen 
eftät fouye du haras,&ayant pris fa courfe τοὺς 
à trauers du camp, fe uint arrefter & pläter τοὺς 
droit deuant eulx. Sine fcirent les autres que 
prendre garde feulement , qu'elle auoit le poil 
& les crins rouges fort luyfans, & comme elle 
eftoit uifuc & gaye à ouir fon clair & fier hen- 
niflement : mais le deuin Theocritus qui eftoit 
enla compagnie, ayant incontinent entendu 

39 que c'eftoit,fefcria foudainement tout hault:O 
» gentil Pelopidas, uoicy l'hoftie que tu deman- 
» des, ne cherche plus d'autre uierge à immo- 
Ὁ» ler, ains reçoy & employe celle que Dieu mef- 
59 me t'enuoye. Ces paroles dirtes , ilz faifi- 

rent aufli toft la poultre, & la menerent fur le 
tumbeau des filles de Scedafus , là ou ilz la 

Υ μι} 
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couronnerét de fefros & de chapeaux de fleurs, 
comme lon fait les hofties: puis apres auoir fait 
leurs prieres & inuocations aux Dieux,lafacri- 
fierent à grande ioye, & allerent femer partout 
le camp la nouuelle de la uifion que Pelopfdas 
auoit euc la nuit en dormant, & du facrifice 
qu'ilz auoyent fait {uyuant l'aduertiflement 
dicelle. Au demourant, quand ce uint au iour 
de la bataille, Epaminondas qui eftoit Capi- 
taine gencral, tira toute {on armee en biaifant 
fur le cofté gauche, à fin que la poinéte droitte 
de celle des ennemis oueftoyentiles naturelz 
Spartiates fefloignaft de tant plus des auitres 
Grecs leurs adherents , qui eftoynt en l’autre 
poincte de leurbataille , & que uenant ainfià 
charger auec toutes fes forces enfemble, Cle- 
ombrotus leur Roy en un coing, ille peuften- 
foncer & forcer. Les ennemis ayans inconti- 
nent entendu pourquoy il le faifoit, commen- 
cerenta chäger leur ordonnance, & uoulurent 
cflargir ὃς eftédre leur poinéte droitte pour en 
uclopper Epaminondas, auecle grand nombie 
de gens qu'ilz eftoyent:mais Pelopidas ce pen- 
dant les preuinft de uifteffe,& courant de gran- 
de roideur auecle fquadron de fes trois cents 
hommes,alla charger Cleombrotus auant qu'il 
peult.defployer ὃς eflargir la poinéte droitte de 
{a bataille ,& la reioindre de rechef en unte- 
nant, de forte qu'il trouna les Lacedemoniens 
non encore plantez en leurs rencs, & les choc- 
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qua en ce defarroy qu'ilz eftoyent encore pefle 
inefle les uns parmy les autres, combien que 
les Lacedæmoniens eftans fouuerains maiftres 
&ouuriers de tout ce quiappartient à l'art ὃς 
difcipline militaire,ne faccouftumaflent & ex- 
ercitaflent à rien plus qu'à ne ferroubler & cô- 
fondre point, quand on remuoit l'ordonnance 

de leurs rencs:car ilz uouloyent que leurs gens 
feiflenc tefte & flancen tout fens, felon que 
l'affaire & le befoing fen prefenteroit,& qu'ilz 
fe rengeaflent & combatiflent à tous endroits 
egalement. Ainfi donques Epaminondas les al- 
lant aflaillir eulx feuls auec toute la force de fa 
bataille enfemble, fans farrefter aux autres , & 
femblablement Pelopidas auec une uiftefle 
& hardiefle incroyable, fe prefentant foudain 
en armes deuant eulx , les efroyerent tellemét 
qu'’ilz leur feirent oublier toute leur efcrime, 
& perdre leur magnanimité accouftumee : car 
ilz fouirent à ual de roupte,& fut fait une bou- 
cherie des naturelz Spartiates plus grande qu'il 
n’auoit jamais efté iufques à cefte iournee la en 
bataille quelconque. Pourtant Pelopidas qui 
n'eftoit lors ny gouuerneur de la Bæœoce, ny 
Capitaine general de toute l’armce , ains feule- 
ment Chef de la bende facree; emporta neant- 
moins autant d'honneur ὃς de gloire de cefte 
uitoire , comme feit Epaminondas qui eftoit 
& gouuerneur de la Bæœoce,& Capitaine gene- 
ral de l'armee. Vray eft , que depuis 112 Gus 
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tous deux gouuerneurs de la Bæœoce enfemble, 
quand ilz entrerent dedans le Peloponefe, là 
ou ilz feirent rebeller contre les Lacedæmo- 
niens, & tourner de leur cofté la plus part des 
uilles & des peuples, comme les Eliens,les Ar- 
giens, toute l'Arcadie, & la plus grande partie 
dela Laconie mefme, combien que ce fuft au 
cueur d'hyuer enuiron les plus courts iours de 
Jan, & à la fin du dernier mois de leur annee, 
dôt il ne leur reftoit plus que bien peu de iours, 
& falloit qu'incontinent à l’entree du mois en- 
fuyuant ilz quittaflent leurs charges , & que 
d'autres y entraflent, foubs peine de perdre la 
uic (112 faifoyent refus de ceder leur charge ὃς 
authorité aux nouueaux officiers . À l'occafion 
dequoy leurs autres compagnons en l'eftat de 
gouuerneurs de la Bœoce, tant pour crainte 
d'encourir la peine de la loy,comme aufli pour 
fouir le trauail de tenir camp en la plus afpre ri- 
gucur de l’hyuer, les prefloyent & folicitoyent 
de remener l'arme à la maifon : mais Pelopi- 
das fut le premier qui faccorda à l'opinion d'E- 
aminondas, &yattira aufli les autres The- 

bdins à uouloir aller foubs leur conduitte pre- 
fenter l'affault à la uille mefme de Sparte. Si 
pafferent à leur perfuafion la riuiere d'Eurotas, 
& prirent plufeurs petites uilles fur les Lace- 
dæmoniens, pillerent & gafterent tout leplat 

’ païs iufques à la mer, conduifans foubs leurs 
enfeignes une armee de foixante & dix mille 
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éombatans tous Grecs , dontles Thebains ne 

faifoyent pas la douzieme partie : mais la gloi- 

re & reputation pe” de ces deux perfonna- 

ges , faifoit que fans autre refolution de con- 
 feil ou ordonnance publique, les autres alliez 

ὃς confederez fuyuoyent fans dire mot à l’'en- 
contre,& marchoyent uouluntairement foubs 

leur conduitte . Auf eft-ce la premiere & fou- 

ueraine loy de nature, à mon aduis, qui ueult 
que celuy qui de foy mefme ne fe peult garder 

ἃς defendre, fe foubmette à celuy qui peut & ἃ 
moyen dece faire : ne plus ne moins que fur la 

mer, ceulx qui font dedans une nauire, encore 

qu’en beau temps, durant que la mer eft calme, 

ou pendät qu'ilz font à l'ancre en quelque bon- 

ne rade, ilz fe portent fierement & audacieufe- 

ment enuers Les pilotes: incontinent toutefois 

que la tourmente fe leue,& qu'ilz feuoyenten 

danger, ilziettent les yeux fur eulx, & n'ont e- 

fperance de falut qu'en eulx. Au cas pareil δι ἢ 

les Eliens ὃς Argiens,encore que es affemblees 

de confeil'ilz querellaffent & debatiffent à l'en- 

côtre des Thebains pour la fuperiorité & l'hon- 
neur de prefider en l'armee:toutefois quand ce 

uenoit à donner bataille, & là ou ilz cognoif- 

foyent qu'il y auoit du peril, ilz fe rengeoyent 
ἃς foubmettoyent uouluntairement à la con- 
duitte de leurs Capitaines . En ceuoyage la ilz 
allierent & ioignirent en une ligue toutes les 

yilles de la prouince d'Arcadie, & ofterent aux 
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Lacedæmoniens toute la'contree de Meffenie, 
dont ilziouiffloyent paifiblement,&rappelle- 
rent les anciens naturelz habitans, aufquelz ilz 
la rendirent, & repeuplerent la uille de Itho- 
me, puis en retournant en leur païs par la uille 
de Cenchrees , ilz batirent les Atheniésqui les 
allerent harceler dedans le deftroit de l’entree 
du Peloponefe, pour les cuider engarder de 
pafler . Si eftoit la uertu de ces deux perfonna- 
ges aimee ὃς honoree de tout le monde pour 
tant de beaux & de bons exploits, & leur pro- 
fpcrité grandement eftimee: mais à mefure que 
leur gloire croifloit, l'enuie de ceulx de leur 
païs & de leurs citoyens faugmentoit aufli,qui 
leur braffa à leur retour un recueil qui n’eftoic 
beau ny honefte, ny conuenable aux feruices 
qu'ilzuenoyent de faire : car tous deux à leur 
arriuce furent appellez en tuftice,& accufez de 
crime capital, pource qu'il y auoïit à Thebes 
une loy qui commandoit expreffement; que 
ceulx qui feroyerit gouuerneurs de la Bæœoce, 
cedaffent incontinent l'office à ceulx qui {e- 
royent nouucllemér eleuz , des l'entree du pre- 
mier mois de l'an que lon appelle en la Bœoce 
Boucation , ὃς ilz l'auoyent retenu dauantage 
que le terme qui leur eftoit prefix, quatre mois 
tous entiers, durant lefquelz 112 auoyent exe- 
cuté tout ce que nous auons dit, tant en la pro- 
uince de Meffenie & d’Arcadie, qu'en la Laco- 
nic. Le premier à qui on feit le proces fut Pe- 
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lopidas,qui pour cefte caufe en fut en tant plus 
grand danger : toutefois à la fin ilz furent tous 
deux abfouls : & quant à Epaminondas, il fup- 
porta doulcement cefte calumnie ὃς ceft eflay 
de leurs maluucillans , par lequel ilz auoyent 
tafché à les ruiner , eftimant que la patience à 
eeulx qui fentremettent des affaires d’un gou- 
uernement,cft une grande partie de force & de 
magnanimité : mais Pelopidas eftant de fa na- 
ture plus cholere , & dauantage eftant encore 
poulfe & irrité par quelques uns de fes amis, 
pric une telle occafñion pour fen uenger:Mene- 
clides l'orateur eftoit un de ceulx qui fe rendi- 
rent dedans le logis de Charon auec Pclopidas 
& Melon : mais toutefois les Thebains ne luy 
feirent pas autant d'honneur comme aux au- 

tres,dequoy ayant defpit,& eftant homme tref. 
eloquenr, mais uicieux au demourât, & de ma- 
ligne & mauuaife nature, il abufa de fon elo- 
quence à calumnier & faulfement charger & 
accufer ceulx qui ualoyent mieulx que luy : & 
ne fe contenant pas de cefte premiere accufa- 
tion, il feit tant par fes menees qu’il dcbouta 
une annee Epaminondas de l'office degou- 
ucrneur dela Bæoce qu'il pourfuyuoit , & luy 
contraria longuement en tout ce qu'il effaya de 
faire au gouuernement de la chofe publique. 
Mais quand à Pelopidas , il ne le peut onques 
mettre en la male grace du peuple , & pour ce- 
(ἐς caufe tafcha à le mettre en pique & en que- 
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relle auec Charon: car c’eft le communrecon: 
fort des enuieux, quand ilz ne peuuent faire 
que lon les eftime aufli gens de bien queceulx 
à qui ilz portent enuie , de tafcher à monftrer, 
que ceulx la ne font point fi gens de bien que. 
quelques autres qu'ilz mettent en auant.. Si ne 
failoit autre chofe que haultlouer ordinaire- 
ment en toutes fes harengues deuant le peuple 
les faicts & geftes de Charon , & magnifer fes 
uictoires ,mefmement celle queles Thebains 
gaignerent deuant la iournce de Leuétres en 
une rencontre de gens de cheual,qui fut pres la 
uille de Platees foubs fa conduitte : de laquelle 

* iluoulut laifler une telle memoire: Androcy- 
des peintre Cÿzicenien auoit fait marché auec 
ceulx de lauille de leur peindre en un tableau 
quelque autre bataille, ὃς faifoit cefte befongne 
dedäs la uille mefme de Thebes:mais ainf qu'il 
eftoit apres, furuint la rebellion des Thebains 
contre les Lacedæmoniens,& confequemment 

. la guerre, pour laquelle le peintre fe retira de 
Thebes, laiffant fon œuure à peu pres acheuce 
& parfaitte. Les T'hebains reteindrét le tableau 
rieres eulx , & ce Meneclides meit en auantau 
peuple que lon l'attachaft en quelque temple 
ou autre lieu publique, auec une infcription 
qui dift,;que c’eftoit la uiétoire de Charon, cui- 
dant par là obfcurcir & effacer la gloire de Pe- 
lopidas ὃς d'Epaminondas . C'eftoit une uaine 
& fotre ambition, de uouloir mettre à l'encon- 
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tre de tant de combats & de tant de batailles 
une feule rencontre de Charon, en laquelle 
mourut-Gerandas l’un des moins renommez 
gentilshommes de Sparte, & quarante autres 
auec luy feulement fans autre chofe. Pelopi- 
das accufa ce decret que Meneclides propofa, 
maintenant qu il eftoit directement contre les 
loix de Thebes, lefquelles defendoyent expref- 
fement, que lon n'honoraft aucun particulier 
du tiltre d'une uictoire publique , ains uou- 
loyent que lon l'attribuaft , & que lon en don- 
naft la gloire à toute la communauté du peu- 
ple. Il eft uray que par toutes les harengues 
qui {e feirent en ce proces, Pelopidas loua ὃς 
exalta toufours grandement Charon: mais il 
prouua que Mencclides eftoit un enuieux 
maling , & un mefchant & mauuais homme, 
demandant fouuent aux Thebains , filz n’a- 
uoyent eux rien fait de beau ny de bon: fique 
finablement il feit condamner Meneclides en 
unc fomme de deniers pour l'amende : laquel- 
le luy ne pouuant payer, pource qu’elle eftoie 
trop grofle , il attenta depuis de remuer & 
changer entierement tout l'eftar & le gouuer- 
nement dela chofe publique. l'ay bien uou- 
lu reciter cela un peu au long , pource qu'il 
me femble qu'il donne aucunement à cognoi- 
fire quelles eftoyent les meurs ὅζοία nature de 
Pelopidas . Au reftcenuiron cetempsla, Ale- 
xâdre le tyran de Pheres faifoit ouuertementla 
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guerre à plufieurs peuples de la Theffilie: Saw 
demourant efpioit les moyens; comment il les’ 
pourroit afferuir tous uniuerfellement à {oy 
A raifon dequoy les uilles franches enuoyéerét 
leurs ambafñladeurs à Thebes, requerir quelon 
leur enuoyaft un Capitaine auec une-arméee 
pour les fecourir. Parquoy Pelopidas uoyant: 
que Epaminondas eftoit occupéiordonner les 
affaires du Peloponefe , fe prefenta de luy mef 
me, & fe donna à ceulx de la Theflalie, πὸ υδά- 
Jant point que fa force & {a fufifance au me- 
ftier de la guerre demouraft oififue ny inutile,: 
& eftimant que la part ou eftoit Epaminondas 
il n'y auoit point befoing d'autre Capitaine, 
Eftant donques artiué auec une armee en la 
Theffilie.la uille de Larifle fe meirincontinent! 
entre fes mains,là ou letyran Alexandre le uinit 
trouuer , & prier de moyener accord entre luy- 
& les Theflaliens : ce qu'il eflaya de faire , en 
tafchant de le rendre au lieu de tyran, doulx, 
iufte & legitime gouuerneur de la Theflalie :’ 
mais quand il ueit que quelques remôftrances 
qu'on luy feift, ileftoit incurable, ὃς fi farou- 
che qu'il ne fe uouloit aucunement renger à la’ 
raifon: dauantage que lon fe plaignoit de gran- 
des cruaultez qu'il failoit, & l'accufoit on d'e- 
ftre homme diflolu & defordonné en tous fes 
appetits, & extremement auaricieux , il coim- 
mencea adonc à luy parler rudement & à fe: 
courroucer à bon efciant à luy. À l’occafion 

dequoy 
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dequoy Letyran fe defroba fecrettement,& fen 
fouit auec {es fatellites & foudards de fx garde : 
& Pelopidas laiffant les Theffiliens hors de 
toute crainte & danger du tyran, & au demou- 
rant en bonne paix , union & concorde les uns 
auec les autres, fen alla en la Macedoine, là ou 
Prolomeus faifoit la guerre à Alexandre, qui 
pour lors tenoit le royaume de Macedoine , ἃς 
l'auoyent tous deux enuoyé querir pour co- 
gnoiftre, compofer & Vers leurs differents, 
ὃς auf pour aider à celuy qui auroit le droit. à 
l'encôtre de celuy qui auroit tort.Arriué qu'il y 
fut;ilappointa toutes leurs querelles, & remeit | 
les bänis d’une part & d’autre en leurs maifons 
&en leurs biés: pour la feureté duquel appoin- 
tement,il prit en oftage le frere du Roy , qui α- 
uoit n6 Philippus,& tréte autres enfans des pl 
nobles maifons de la Macedoine,le{qlz il mena 
tousà Thebes, faifant uoir aux Grecs,combien 
feftendoit loing la reputation des forces des 
Thebains, & la renommée de leur legalité ἃς 
iuftice. C'eft celuy Philippus qui depuis feit la 
guerre aux Grecs, pour leur ofter leur liberté : 
mais pour lors eftant icune enfant, il fut nour- 
ty à Thebes en la maifon de Pammenes : c’eft 
pourquoy aucuns ont eftimé que ledit Philip- 
pus ait efté imitateur de Epaminondas, ὃς pour- 
τοῖς bien eftre qu'il auroïit à l’aduenture appris 
deluy à eftre ainf prompt & de foudaine exe- 
cutionà la guerre, comme il a efté, ce quin'e- 

3 Z 
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ftoit qu’une bien petite partie de lauertudé 
Epaminondas : maïs de fa continence, iuftice, 
magnanimité & clemence,qui eftoyent les par- 
ties qui le rendoyent ueritablement grand, 
Philippus ny par nature,ny par nourriture ,ou 
eftude,n’en teint onques rien.Depuis les Thef- 
faliens ,ayans une autre fois enuoyé à Thebes 
faire leurs plaintes contre Alexandre le tyran 
de Pheres, pource qu'il troubloit & trauailloit 
Jes uilles franches de la Theffalie, Pelopidas fut 
defpefché pour y aller comme ambafladeur 4- 
πος Ifmenias,&y alla säs mener aucunes forces 
de Thcbes,ne penfant point qu'il y deuft auoir 
de guerre : à raïfon dequoy il fut contraint de 
{e feruir des gens du païs mefme en l’affaireur- 
ent qui fe prefenta. Au mefme temps aufñli 
Fa troublerent les affaires de la Macedoine, par 
ce que Prolomeus y occit le Roy, & ufurpa le 
royaume, & les feruiteurs & amis du Roy mort 
appelloyent à leur fecours Pelopidas, lequel 
defirant y arriuer fur le fai, & n'ayant point 
amené quand & luy de gens de guerre de fon 
aïs, en leua foudainement quelques uns au 

feu mefme ou il eftoit , auec lefquelz il fe meit 
incontinent en chemin pour aller trouuer ce 
Prolomeus. Lequel quand ilz approcherent 
l'un de l'autre,trouua moyen de gaigner & cor- 
rompre par argent ces foudards, que Pelopidas 
auoit amenez, & les faire tourner de fon cofté: 
mais nonobftant cela, redoubtant encore le 
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nom feulement, & la grande reputation de Pe: 

lopidas , il luy alla au deuant commeäun pet: 
fonnage plus grand que luy ; & ufant de toutes 
careffes & priéres , promeir & iura qu'il garde- 
τοῖς le royaume aux freres du Roy defunét, & 
qu'il tiendroit pour fes amis & pour fes enne- 
mis ceulx mefmes que les Thebains auroyent: 
pour feureté de laquelle promcffe , il donna 
en oftage fon filz Philoxenus , & cinquante 
de fes amis: lefquelz Pelopidas enuoya tous à 
Thebes.Mais ce pendant fe fentant griefue- 
ment oultragé parles foudards qui luy auoyent 
fait une telle trahifon, & entendant que la plus 
part de leurs biens, leurs femmes & leurs en- 
fans cftoyent en la uille de Pharfale , il penfa 
que fil fen pouuoit fäifir , ce luy feroitun bon 
moyen de prendre telle uengeance qu'il uou- 
droit du mauuais tour qu'ilz luy auoyent fair : 
fi affembla quelque nombre de Theffiliens; 
& fy en alla: mais il n'y fat pas plus toft arri- 
ué, que le tyran Alexandre y furuintaufñli auec 
fon armec. Pelopidas cuidant qu'iluinft pour 
fe iuftifier & defcharger des plaintes que les 
Theffaliens propofoyent contre luy , fen alla 
deuers luy, encore qu'il fceuft trefbien que c’e- 
ftoit un mefchant homme, & qui facilement 
fouilloit fes mains de meurtre & de fanç : 
mais il {6 confioit que pour l’authorité de la 
feigneurie de Thebes,par laquelle il eftoit illec 
enuoyé,& aufli pour la dignité de fa perfonne, 

Z. i 
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& pour fa reputation,ilne luy ozeroit faire au 
cun defplaifir : toutefois le tyran leuoyant mal 
accompagné & fans armes, l'arrefta prifonnier, 
& à mefmeinftant fe faifit de la uille de Pharf- 
le. Ce qui donna une grande frayeur & terreur 
ἃ tous fes fubiects, lefquelz penferent bien,que 
puis qu'il auoit pris la hardiefle decommettre 
une telle iniuftice, il n'efpargneroit plus per- 
fonne,& qu'il feroit de toutes chofes & de rou- 
tes perfonnes qui tumberoyét entre fes mains, 
comme un homme defefperé,& fe tenant pour 
tout perdu.Quand ceulx de Thebes eurent ces 
nouuelles, ilz en furent fort griefuement mar- 
ris , & promptement y enuoyerent Une armee 
foubs la conduitte d’autres Capitaines , & non 
de Epaminondas, à caufe de quelque mefcon- 
tentement qu'ilz auoyent de luy. Or ce pédant 
le tyran ayant mené Pelopidas à Pheres, per- 
meit du commencemét à qui uouloit de l'aller 
uoir & parler à luy, cuidant que fa calamité luy 
auroit abaiffe le cueur & l’auroit humilié : mais 
quand il entendit au contraire, qu’il reconfor- 
toit les habitans de Pheres,& les enhortoit d’a- 
uoir bon courage, en leur difant que l'heure e- 
ftoit uenue que letyran feroità un coup puny 
de toutes fes mefchancetez,& qu'il luy enuoya 
dire à luy mefme à fon uifage, qu'il nyauoit 
point de propos que tous les iours il gehennaft 
& feift mourir en tourmés fes pauures citoyés, 
qui ne l’auoyent point offenfé, ὃς qu'il ne luy 
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feiftrien à luy, ueu qu'il fçauoit bien que fi ia- 
mais il efchappoit de fes mains , il fe uengeroit 
bien de luy . Le tyran fefmerucillant de cefte 
grandeur de courage, & de cefte conftance de 
ne craindre rien, demanda pourquoy c'eftoit 
qu'ilauoit ἢ grande hafte & fi grande enuie de 
mourir, Ce qu'ayant entendu Pelopidas, luy 
refpondit : C'eff, ditil, à fin que tu en periffes 
plus toft, en eftant haï & des Dieux & des 
hommes, encore plus que tu n'es maintenant. : 
Depuis cefte parole le tyran neuoulut plus que 
perfonne de dehors parlaft à luy : mais Thebe 
qui eftoit fille du defunét tyran Iafon, ὃς fem- 
me d'Alexandré, entendant la conftance, fer- 
meté de courage & magnanimité de Pelopi- 
das , pat le rapport de ceulx qui l'auoyenten 
garde, eut enuie de le uoir & de parler à luy: ὃς 
l'eftant allé un iour uoir,elle ne cogneut pas de 
prime face, comme femme, la grandeur de fon 
courage & l'excellence cachee de fa ualeur , le 
uoyant en telle captiuité : ains conieéturant à 
ce qu'elle le uoyoit par dehors ainfi fimplemét 
ueftu , les cheuculx & la barbe longue, pau- 
urement ferui ὃς mal traitté, ingea qu'il y auoit 
pitié en fon fait, & qu'il n’eftoit pas en εἴξας 
conuenable à la gloire de fon nom, dont elle 
fe prit à plorer de compañlion. Pelopidas qui 
ne {çauoit qui elle eftoit, fen efmerucilla du 
commencement: mais puis apres quand on luy 
eut dit qui elle eftoit , adonc il la falua pour 

à Z ἢ 
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d'honneur de Tafon fon pere, duquelenfonui- 
uant il auoit efté ue ον familier δ amy. Et 

» elle fe prit à luy dire: l’ay grande pitié de τὰ 
35 pauurc femme, {cigneur Pelopidas: Auf ay-ie 
» moy de toy, luy refpondit il ,ueu que n’eftant 
39 point prifonnicre tu puis endurer un fi mef- 

x chant homme que Alexandre. Cefte parole 
toucha au uif Thebe, laquelle fupportoit fort 
impatientement la cruaulté, l’oultrage & uilla- 
nie de ce tyran fon mary, qui oultre les autres 
infamies de fa uie defordonnee, abufoit char- 
nellement du plus ieune des freres d'elle : par- 
quoy retournant fouuentefois deuers Pelopi- 
das,& luy comptant librement fes doleances,8z 
les torts ὃς oultrages que luy faifoit fon mary, 
par les propos que Pelopidas luy tenoit, elle 
falloir petit à petit empliffant de hardiefle , de 
haine, de rancune, & d'enuie de foy uenger de 
luy . Au furplus , les Capitaines Thebains que 
lon auoit enuoyez pour deliurer Pelopidas , e- 
ftans entrez auec leur armee dedans la Thefla- 
lie,foit par leur ignorance,ou-par malheur, fen 
retournerent honteufement fans rien faire. A 
raifon dequoy ceulx deThebesà leurretour les 
condamnerent chacun en amende dedix mille 
efcus, & y renuoyerent Epaminondas auec une 
autre armec:à la uenue duquel toute la Thefl:- 
lie fe foubsleua incontinent pour la reputation 
d'un figrand Capitaine, & falloit bié peu poul- 

fer à la rouë pour faire trebucher letyran en 
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totale ruine, tant fes amis ὃς Capitaines fe trou- 
uerent effroyez , & fes fubiects bien deliberez 
de fe rebeller , & bien ioyeux pour l'efperance 
qu'ilzauoyent de uoir bien toft le tyran payer 
la peine tout ἃ πῇ coup de tant de malheuretez 
& mefchancetez qu'il auoit commifes par le 
pal. Toutefois Epaminondas mettant la con- 
fideration de fon honneur & de fa gloire der- 
riere la deliurance & le falut de Pelopidas, ὃς 
craignant que Alexandre, quand iluerroit fes 
affaires en branle de ruine totale, ne tournaft 
fon defefpair , comme une befte fauuage effa- 
rouchee, encontre luy, alla entretenant cefte 
guerre en longueur tournoyät tout à l'entour, 
{ans donner dedans à bon efciant, foubs cou- 
leur de faire fes preparatifz, & dilayant touf- 
iours , à fin de preparer & moderer le cueur de 
cecyran par tel contrepois,que ny il ne lafchaft 
trop la bride à fon arrogance & effrence oultre- 
cuidance , ny auf il n'irritaft au danger de Pe- 
lopidas l’afpreté & inhumanité de fon cour. 
roux : fachant trefbien comme il eftoit homme 
cruel ,-& qui ne fe foucioit de raifon ny de iu- 
ftice en façon quelconque,attendu qu'il faifoit 
enterrer des hommes tous uifz, & en faifoit 
couurir d’autres de peaux d'ours & defangliers, 
& puis lafcher des leuriers d'attache fur eulx, 
qui les defchiroyét en pieces, ou bié luy mefme 
par maniere de pafletemps les ruoit à coups de 
dard & de tri . Ετ esuilles de Melibæe & de 

Z ii 
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Scotufe, qui toutes deux eftoyent en paix &ca= 
mitié auec luy , il efpia que les habitans fuflene 
un iour afflemblez en confeil de uille, & les feie 
foudain enclorre par fes farellites & ρα δε τοῦθ᾽ 
au fil de l'efpee , iufques aux enfans : & ayant 
confacré & couronné de feftons de fleurs la 
lance dont il auoit occis Polyphron fon propre 
oncle, il luy facrifioit commefi c'euftefté un . 
Dicu,& l'appelloit Tychon,comme qui diroir, 
hcureufe à bien affener . Et quelquefois eftant 
en un theatre ou lon iouoit la Tragediedes 
Troades d'Euripides, il fortit du theatre, 8&cen- 
uoya neantmoins dire aux joueurs, qu'ilz'ne 
laiflaflent pas de iouer tout aufli diligemment 
que fil y fuft demouré, & qu’il n’eftoit point 
{orty pource qu'il fy fafchaft, ou qu’il netrou- 
uaft pas leurieu bon, mais pource qu'il auoit 
honte, que fes citoyens le ueiffent plorer pour 
ouiriouer les malheurs de Hecuba & de An- 
dromache , ueu qu'il n’auoit iamais eu pitié 
de pas un de tant d'hommes qu'il auoït fait 

. tuer.Ce tyran donques eftant tel, feffroya du 
‘nom feulement & de la reputation d'Epami- 
nondas : & , comme lon dit en un commun 

rouerbe, | | 
æ  Ilbaïfla l'aile ainfi comme le coq 
# Quiua fuyant delaioufte lechoc. 

Si enuoya incontinent deuers luy pour fex- 
cufer & fe iuftifier: mais Epaminondas neuou- 
lu£ point que par fon entremifeles Thebains 
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traittaffent paix ny alliance auec un fi mefchant 
homme,ains feulement feit une furfeance d'ar- 
mes pour trente iours , en retirant de fes mains 
Pelopidas & Ifmenias , auec lefquelz il fen re- 
tourna à Thebes. Au demourant les Thebains 
eftans aduertis comme les Lacedæmoniens & 
les Atheniés enuoyoyent ambaffadeurs deuers 
le grand Roy de Perfe pour auoir fon aliance, 
y enuoyerent auf de leur part Pelopidas : qui 
fut fagement aduifé à eulx , d'y enuoyer un tel 
perfonnage, pour la grande gloire de fon nom. 
Car premierement il pafla parles pais & pro- 
vinces qui eftoyent en l’obeïffance du Roy,ou 
il eftoit fi fort renommé, que 16 ne parloit que 
deluy , pource que la renommee des batailles 
qu’il auoïit gaignees contre les Lacedemoniens, 
'auoit pas penetré peu auant; ny pallé feule- 
ment es prochaines regions de l'Afie , ains de- 
puis ἀμ li premiere nouuelle de la iournee de 
Leucres y fut portee, ayant toufiours depuis 
adioufté prouefles fur prouefles, fa gloire en ac- 
creut tellement, qu’elle fefpandit par tout , iuf- 
ques aux plus haulres & plus loingtaines pro 
uinces de l'Orient . Et puis quandil fur arriuéà", 
la cour de Perfe, les feigneurs,princes δέ Capi- 
taines Perfiens qui le ueirent, l'eurent en tref- 

# grande admiration , difans : Voicy celuy quia 
» Ofté aux Lacedæmoniens la domination dela 
» terre & de la mer,& quia rengé iufques audela 
» de la riurere d'Eurotas & de la montagne de 
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»» Taugeteles Spartiates, lefquelz naguetes fai 
> foyent la guerre au grand Roy de Perfe, foubz 
> la conduitte de leur Roy Agefilaus , iufques au 
» milieu de l'Afie, pour les royaumes de Sufe ἃς 
» d'Ecbatane,Si eftoit le Roy mefme Artaxerxes 
trefioyeux de fa uenue, & le loua plus haulte- 
mét, & le meit encore en plus grande eftime ὃς 
plus grâde reputation,que iamais,pour les hon- 
neurs & carefles qu'il luy feit, uoulät que cefte 
gloire retournaft fur luy,que lon péfaft que les 
plus uertueux & les plus excelléts perfonnages 
du môde luy uinfent faire la cour,pourcequ'ilz 
eftimaflent fa grädeur & {a haultefle fouuerai- 
nemét heureufc:mais oultre cela, quandil leu 
ucu au uifage , & qu'il eut ouy fes propos, qu'il 
trouua plus graues que ceulx des Atheniens, & 
plus ronds que ceulx des Lacedæmoniés, il l'en 
aima encore dauâtage,& prit uneaffectié ueri- 
tablemét royalle enuers luy,tellement que fans 
rien diflimuler, il l’honora & le fauorifa par 
deffus tous les autres ambafäadeurs, lefquelz 
fapperceurent bien qu'il faifoit plus de compte 
de luy que denul autre. Combien qu'il fem- 
blaft auoir fait plus grande faueur à, Antalcidas 
Lacedemoni£,qu'à pas un autre des Grecs,pour 
autant,qu'un iour eftant à table, il fofta de def- 
fus fatefte le chapeau de fleurs qu'il y αποίτ, ὃς 
le trempantluymefme dedans une liqueur de 
perfum , le luy enuoya. Ileft bien uray qu'il 
pe fcit pas à Pelopidas des careffes dedi grande 
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riuaulté , mais il luy enuoya des prefens les 
plus-beaux ὃς les plus riches qu'il euft fceu en- 
uoyer,& fi luy ottroya toutes fes demandes en- 

» ticrement, qui furent, Que tous les peuples 
» Grecs demouraffent fräcs & libres, que la uille 
» & cotree de Meffene fufsét repeuplees, que les 
‘# Thebains fuffent nommez les anciens amis he- 
» reditaires des Roys de Perfe.Et ayant eu ces re- 

fponfes, il fen retourna fans accepter ne pren- 
dre chofe qui foit de tant de prefens qu'on luy 
auoit offerts de la part du Roy: ce qui fut caule 
que les autres ambafladeurs Grecs furent mal- 
uenus en leurs citez. Car entre les autres les A- 
theniens feirent le proces au leur qui fe nom- 
moit Timagoras,par lequel il fut condamné & 
executé à mort. Et [112 le feirét pour auoir pris 
& accepte trop de prefens du Roy, ilz feirét bié 
ὃς iuftemét:çar il ne prit pas feulemét de l'or & 
de l'argent autant qu'on luy en uoulut donner, 
mais aufli accepta un li“ fort riche, & des ua- 
lets de chambre Perfiëés,pour le luy accouftrer, 
comme fi les feruiteurs Grecs ne l’euflent fceu 
faire:dauantage il receut aufli quatre uingts ua- 
ches à laid, & des uachers pour les gouuerner, 
ayant befoing de laiét de uache à la guarifon de 
quelque maladie qui luy furuint : & fe feit por- 
ter depuis la cour du Roy iufques à la cofte de 
Ια mer Mediterrane dedäs unelittiere à bras, & 
fut donné de par le Roy à ceulx qui le porterét 
deux mille quatre çents efcus pour leur falaire. 
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Toutesfois il femble que ce ne furent pas les 
dôs qu’il auoit pris,qui plus irriterent les Athe- 
niens, attendu que Épicrates le portefaix , non 
fculemét confeffa en public auoir pris des pre- 
fens du Roy de Perfe,mais dauantage dit, qu'il 
uouloit propofer & mettre en auant un decret, 
qu'au lieu que lon elifoit tous les ans neufoffi- 
ciers qui auoyent tout le gouuernement de la 
uille,on eleuft neufambafladeurs des plus pau- 
ures & plus fouffreteux qui fuffent entre le me- 
nu peuple, pour les enuoyer ambafladeurs de- 
uers le Roy,à fin qu'ilz fen retournafsét riches 
des dons qu'il leur donneroit.Le peuple ne fen 
feit que rire, mais ilz furent marris de ce que 
les Thebains auoyent obtenu tout ce qu'ilz a- 
uoyent demandé,ne mettans pas en confidera- 
tion,combien l’eftime & reputation de Pelopi- 
das auoïit plus d’efficace & de force , que n'a- 
uoyent toutes les harengues que les'autres euf- 
fent fceu faire, mefmement enuersun prince 
qui cherchoit toufiours d'entretenir ceux des 
Grecs qui eftoyent les plus puiffans en armes. 
"(εἴς ambaffidc donques augmenta grande- 
ment l'amour & bienuueillance que τοῦς le 
mode portoit à Pelopidas,à caufe du reftabliffe 
ment & repeuplement de Meflene, & l’affran- 
chiflement de tous les autres Grecs. Mais Ale- 
xandre le tyran de Pheres eftant de rechefre- 
tourné à fon naturel, & ayant deftruit plufieurs 
villes de la Theffalie, & mis garnifons par tout 



PELQOPIDAS,. ΠΡ 

le païs-des Phthiotes, Acheiens ὃς Magnefiens, 
fi coft que les uilles entendirent que Pelopidas 
eftoit de retour, elles defpefcherent incontinét 
leurs ambafladeurs à Thebes,pour requerir que 
lon leur enuoyaft une armee , ὃς Pelopidas no- 
täment Capitaine pour les deliurer de la ferui- 
tude du tyran:ce que les Thebains leur accorde 
rent bien uouluntiers, & furent toutes chofes 
preftes en bié peu de temps. Mais fur le point 
que Pelopidas uoulut partir, le Soleil foudai- 
nement eckpfa,& en plein iour fut toute la uil- 
le de Thebes obfcurcie de tenebres : parquoy 
Pelopidas uoyant tout le monde effroyé pour 
ce figne & prefage celefte , ne uoulut pas con- 
traindre fes citoyens de partir en cefte frayeur, 
ny aucc fi mauuaife efperäâce mettre à l’aduétu- 
re fept mille bourgeois Thebains qui eftoyent 
enrollez pour aller à ce uoyage : ains fe donna 
luy feul aux Theflaliens auec trois cents che- 
uaux eftrangers qui le fuyuirent de bonne uou- 
lunté,en la côpagnie defquelz il fe meit en che- 
min contre la defenfe des deuins, & oultre le 
bon gré de fes citoyés mefmes,aufquelz il fem- 
bloit que ce figne du ciel menaçoit quelque 
grand perfonnage,côme luy.Mais auec ce qu'il 
eftoit plus ardent & plus afpre à l’encôtre d'A: 
lexandre,pour l'enuie qu’il auoit de fe uéger de 
l'iniure qu’il luy auoit faitte, encore efperoit il 
dauâtage qu'il trouueroit fa maifon fans deflus 
defloubs, pour le propos qu'ilauoït eu auec {a 
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femme Thebe:toutefois La beaulté de l’aéte σὴ 
foy eftoit ce qui plus le folicitoit ὃς l'efpuills- 
noit , pource qu'il defiroit ὃς fefforccoit de 
faire uoit aux Grecs, au mefme téps que les La- 
cedemoniés enuoyoyent à Dionyfus tyrä dela 
Sicile des gouucrneurs ὃς Capitaines pourle 
{cruir, & que les Atheniës comme mercenaires 
prenoyentargét & foude d'Alexandre le tyran 
de Pheres,en l'honneur duquel ilz auoyent fait 
dreffer dedans leur uille une ftatue de cuyure, 
come à leur biéfaitteur, que les Thebains feuls 
prenoyent au contraire [65 armes pour deliurer 
ceulx qui eftoyent opprimez par les tyrans, & 
combatoyét pour exterminer & ofter les ufur- 
pateuts de uiolére & inique dominati6 d’entre 
les Grecs. Eftant donques arriué en la uille de 
Pharfale , fi toft qu'il y eut affemblé fon armee, 
ilfe meit incontinent aux champs pour aller 
trouuer le tyran : lequeluoyant que Pelopidas 
auoit bië peu de Thebains autour de foy,8&cque 
luy fe trouuoit deux fois plus de gens qu’il n’a- 
uoit de Theffaliens , il luy alla au deuât iufques 
au temple de Thetis, là ou il y eut quelcun qui 
dit à Pelopidas qu'Alexandre luy uenoït à l'en- 
contre ἅπας grand nombre de gens : ὃς Pelo- 

9» pidas luy refpondit foudain, Tant mieulx : car 
» nous en desferons tant plus. Or y ail au milieu 

de celle plaine des mottes toutes rondes aflez 
hault efleuees,que lon appelle communement 
les Teftes de chien : & tafchoyentles uns & les 
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autres à les faifir les premiers auec leurs σῶς ἐς 
pied. Pelopidas qui auoit gräd nombre de che- 
valerie ὃς de bons hommes d'armes, les y en- 
uoya deuant pour rompre ceulx des ennemis 
qui cuidoyent gaigner ce logis, & les ayäs roim- 
pus fe meiréc à les pourfuyure à trauers la plaï- 
ne:mais ce pendât Alexandre ayant fes gens de 
pied pres de là,marcha en auant,& occuppa ef 
dittes mortes, pource que les Theffaliés qui én 
eftoyent plus loing y arriuerét trop tard:toute- 
fois arriuez qu'ilz y furent , ilz fefforcerent de 
grauir contremont les pétes de ces mottes, qui 
eftoyent haultes & droittes : mais Alexandre 
uenant à les charger d’enhault à fon aduantage, 
en tua ceulx qui faduancerent les premiers, & 
les autres fe tirerët arriere blecez, fans y rié fai- 
re. Ce que uoyant Pelopidas feit incontinent 
rappeller fes gés de cheual qui chafloyent ceux 
qu'ilz auoyent rompus, & leur cômanda 412 
allaffent chocquer les gés de pied des ennemis 
qui cftoyent en bataille, & ce pendant luymef 
me fen alla courant fouftenir ceux qui comba- 
toyent pour gaigner les mottes. Si prit un pa- 
uois fur fon bras, & paflant à trauers ceulx de 
derriere, feit tant qu'il penetra iufques aux pre- 
miers,aufquelz fa prefence redoubla tellement 
la force & le courage,que les ennemis cuiderét 
que ce fuffent autres combatäs tous frais & de 
cucur & de corps, quiles uinfent de nouueau 
recharger:& neätmoins encore fouftcindrét ilz 



1066 FELOUFIDASS ; 
deux ou trois charges : mais à la finuoyansque 
ceulx la poulfoyent toufours uigoureufement 
en auant contremont , & dauantage que leurs 
gens de cheual eftoyent retournez de la chafle, 
11 leur quitterent la place, & fe retirerenten 
reculant pas à pas enarriere. Ainf Pelopidas 
ayant gaigné les mottes,farrefta fur la cyme,re- 
gardant l'armee des ennemis, laquelle n’eftoit 
point encore tournce en fuite à ual de roupte, 
mais branloit defia & eftoit en grand defarroy. 
Siietta fa ueué ça & là tout à l’étour pouruoir 
fil apperceuroit point Alexandre , & finable- 
ment il le chofit parmy les autres en la poinéte 
droitte de fa bataille, qui tafchoit à rallier & af- 
feurer fes gens: & l'ayant apperceu il ne peut 
auec la raifon maiftrifer {2 cholere, ains feftant 
fon courroux enflammé pout l’auoir ueu,il a- 
bandonna & fa perfonne & la coduitte de fon 
entreprife à fon ire , fe iettant bien loing de- 
uant tous fes gens, en criant & appellant à 
haulte uoix Le tyran au combat. Le tyrä ne l’at- 
tendit pas,ny ne fe prefenta pas pour le comba- 
tre , ains fen fouit cacher en la trouppe defes 
gardes : & quäd à fes foudards,les premiers qui 
cuiderent faire teftc à Pelipodas, furent parluy 
mis en pieces, &en demourerét plufieurs morts 
fur le champ:mais les autres fe ralliäs en troup- 
pe ferree, &luy donnans de loing de grands 
coups de piques, luy faulferent fon corps de 
cuirace, & le blecerent enl'eftomac, iufques 

à ce 
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à ce que les Theflaliens ayans pitié de le uoir 
ainfimalmener,accoururent de deflus les mot- 
tes celle part pour le fecourir : mais ileftoit ia 
tumbé par terre quand ilz y arriuerét: ὃς adonc 
eulx auec les gens de cheual enfemble feirenr 

. un ἢ grand effort, qu'ilz tournerét coute la ba- 
taille des ennemis en fuitte , & les poufuyuans 
iufques bien loing de là couurirét toute la plai- 
ne de inorts:car ilz en tuerét plus de trois mil- 
le. Or n’eft-ce pas grande merueille , fi Les 
Thebains qui fe trouuerenta cefte mort de Pe- 
lopidas en furent fort defplaifans , & en deme- 
nerent grand dueil , l'appellans leur pere, leur 
fauueur & leur maiftre, comme celuy qui leur 
auoit enfeigné les plus belles & les plus hono- 
rables chofes que les hommes fçauroyent ap- 
prendre.Mais les Theflaliens & autres alliez ὃς 
confederez de Thebes,outre ce qu'ilz furpaile- 
rét par leurs ediéts ὃς decrets publiques, qu’ilz 
feirent à la louange de fa memoire, tout l'hon- 
neur qui pourroit eftre deu à laflus excellence 
uertu humaine, demonftreréct encore plus leur 
amour & affection enuers luy par les regrets 
qu'ilz en feirent,& le grand dueil qu'ilz en me- 
nerent : car on dit que ceux qui (6 trouuerent à 
cefte bataille,ne defpouillerent leurs armes , ne 
defbriderent leurs cheuaulx,ny ne feirent pen- 
{er leurs playes,quand ilz ouirét la nouuelle de 
fa mort, qu'ilz ne fuflent premierement allez 
aupres du corps,encore tout chauld qu'il eftoic 
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du combat , amaflans à lentour à gtandsmon- 
ceaux les defpouilles des ennemis, comme fil 
en εἰ eu quelque fentiment, & qu'ilz n’euf- 
fent en figne de dueil tôdu ὃς eulx & leurs che- 
uaulx,& ΠῪ en eut encore plufieurs quiapres 
qu'ilz fe furent retirez en leurs tentes & pauil- 
lons , ne uoulurent allumer feu , ny boire ny 
manger, & y eutpar toutle camp urtrifte ὃς 
morne filéce,côme filz n'eufsét pas gaigné une 
trefbelle & trefglorieufe uiétoire , ains euflent 
cfté desfaits & afleruis par le tyran. Puis quand 
la nouuelle de cefte mort fut efpandue parle 
païs , les officiers de chafque uille par ou le 
corps auoit à pafler auec les ieunes hommes,les 
enfans & les prefbtres allerent au deuant.pour 
le receuoir honorablement, en portant des re- 
prefentatiôs de trophces, des couronnes,& des 
armes de fin or. Et quand ce uint aux funerail. 
les qu'il fallut enleuer le corps, les plus anciens 
& plus notables perfonnages d’entre les Thef- 
faliens faddrefferent aux Thebains, & les prie- 
rent de leur permettre qu'ilz le peuflent eulx 
mefmes inhumer , & y en eut un d'entre euix 

» qui porta la parole en cefte maniere:Seigneurs 
» Thebains noz bôs amis & alliez,nousuous re- 
» querôs unie grace,qui nous tournera à hôneur, 
» ἃς enfemble nous reconfortera aucunement 
» en une calamité fi grande: car nous ne pou- 
99 uons plus jamais accopagner Pelopidas uiuant, 
» neluy payer les honneurs qu'il a meritez de 
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> nous en façon qu'il les fente, mais ἢ uous nous 

> faittés ce bien de nous permettre que nous 

» puiflions manier fon corps auec noz propres 

» mains, l'enfepuelir & accouftrer nous mefmes 

» À fes obfeques, au moins nous fera il aduis que 

» uouscroirez ce que fermemét nous croyos,que 

» la perte eft plus griefue & plus grande pourles 

» Theflaliens,qu'elle n'eft pour les Thebains:car 

» uous yauez perdu un bo Capitaine, mais nous 

» n'yauôs pas perdu un bô Capitaine feulemene, 

» ains aufli l'efperance du recouurement de no- 

» ftre liberté: car comment uous oZerons nous 

>» plus énuoyer demander autreCapitaine,quand 

>» JIOUS né pPOUTTONS UOUS rendre Pelopidas? Ces 

prieres ouyes les Thebains leur ottroyerent ce 

qu'ilz demandoyent : & me femble qu'il ne 

{çauroir eftre de plus honorables ny plus ma- 

gnifiques funerailles que furent celles la, au 

moins à ceulx qui mefurent la dignité, la fplen- 

deur ὃς magnificence, non aux ornemens d'y- 

uoire ny de pourpre,come fait Philiftus,qui τᾶς 
exalre & magnife l'enterrement de Dionÿfius 

le tyran de Syracufe, qui fur l'ifluede fa tyran- 
nie,comme la côclufion pompeufe d'une gran- 

de tragedie.Er Alexädre le grand à la mort d'E- 
heftion feit tondre non feulemér les crins des 

cheuaulx & des mulets , mais δα ΠῚ feit raferles 
crencaux des mutailles des uilles,à fn qu'il fem 
blaft que les murailles mefmes portailent le 
dueil de ccfkc mort, en prenant aulieu de Icur 

A 
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forme premiere comme un habit de dueil, & 
une rafure portant indice de douleur & de re- 
gret.Mais toutes telles chofes font commande- 
mens de fcigneurs faits par force & par con- 
trainte,lefquelz n'engendrent qu'enuie contre 
la memoire de ceulx pour qui elles fe font, & 
haine de ceulx qui font contraints malgré eulx 
à les faire, & ne portent point tefmoignage 
d'honneur ny de bienuueillance, ains plus toft 
font monftre d'une pompe, arrogance & uani- 
té barbarefque,qui employe fon authorité,& la 
fuperfluité de fes biés en chofes friuoles,& qui 
ne font aucunement à defirer:läouun fimple 
hôme priué,mort en païs efträger, ou il n'auoit 
ny femme,ny parents,ny enfans,eftant à fes fu- 
nerailles conuoyé, porté & couronné par tant 
de peuples & deuilles , faifans à l'enuy l'un de 
l'autre, à qui plus honoreroït fa memoite,fans 
que perfonne les en requift , & encore moins 
les y contraignift , à bon droit femble auoir at- 
taintà la cyme del'heur & delauraye felicité 
humaine: car la mort des hômes heureux n'eft 
point trefgriefue,comme difoit Æfope, ains eft 
tresheureufe;attendu qu’elle met en feureté les 
profberitez & les beaux actes des gens de bien, 
laiffant la fortune uarier & fe chäger à fon plai- 
fir. Et pourtant parla miculx , à mon jugement, 
un Lacedæmonien , qui careffant un bon uieil- 
lard Diagoras, lequel auoit luymefme emporté 
autrefois le pris des ieux Olympiques , & fi 
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auoit ueu courôner,comme uictorieux, efdicts 
ieux {es enfans,& les enfans de {es enfans , tant 

» de fes filz que de fes filles , luy dit: Meurs toy . 
_ » maicenant,Diageras, car ia ne monteras tu pas 
_  »auciel.Maisles uictoires de ces ieux Olympi- 

ques & Pythiques, qui les mettroit toutes en- 
{emble , ne font pas àcomparer à l’une feule de 
tant de batailles que Pelopidas acombatues & 
gaignees , ayant ufé la plus part de fes iours en 
honneur. & en dignité, ὃς finablement les ayant 

. acheuezeftant gouuerneur de la Bœoce pour 
la trezieme fois, qui eftoit l'honneur fupreme 
de fon païs , ayant occis parmy cela les tyrans, 
qui opprimoyent la liberté des Thebains, & 
eftant mort en combatant uaillamment pour 
le recouurement de celle des Theflaliens. Mais 
fi fa mort fur defplaifante aux alliez de Thebes, 
elle leur fut encore plus profitable:car inconti- 
nent queles Thebains en eurent la nouuel- 
le, ilz n’en dilayerent aucunement la uengean- 
ce,ains defpefcherent incontinent une armee 
de fept:mille hommes de pied , & de fept cents 
cheuaulx foubs la conduitte de Malcitas & de 
Diogicon;lefquels trouuans Alexandre batu, & 
aiant perdu la plus part de fes forces;le contrai- 
gnirent de rendre aux Theflaliens les uilles 
qu'iltenoït d'eulx, & de laiffer les Magnefiens, 
Phthiotes & Achzæiens en leur liberté, retirant 
&oftätles garnifons qu'il auoit miles es fortes 
places,8& quand & quäd de promettre & iurer 

1} 

" 
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que de lors en auant il marcheroït foubs les 
Thebains,côtre tel ennemy qu'ilzleuoudroyét 
_mener,ou contre qui ilz luy commanderoyent 
d’aller.Er quant aux Thebains, ilz fe contente 
rent de ces conditions la : mais ie ueulx dauan- 
rage reciter la peine que les Dieux tätoft apres 
luy feirent payer pour la mort de Pelopidas;te: 
quel comme nous auôs touché cy deffüs, auvit 
premieremét inftrui&t Thcbe fa femaic,qu’el- 
lc ne deuoit point craindre l'apparéneerexte: 
rieure, ny la puiflance de la tyrannie ;encore 
qu'elle fuftentre des fatellites armez;& parmy 
des bannis, que le tyran entretenoitpour fa 
garde : d'autre cofté elle craignant fa defloyaul- 
τό & haïflant {a cruaulté, confpira famortauec 
{es freres, quieftoyenttrois, Tifiphonus ;Py- 
tholaus & Eycophron,'& executa fa confpira- 
tion en cefke maniere: Tout le demourant du 
palais ou fetenoit le tyran eftoit pleinrde gar- 
des & de foudards, qui faifoyent leguertoute 
la nuiét aupres de fa perfonne: mais la:cham- 
bre ou ilz auoyent accouftumé decoutcher-e- 
Ftoit au plus haulr eftage: à la porte delaquelle 
‘yauoicun chié attaché, qui faifoir leguet ὃς ἐ- 
ftoit terrible àtout le monde, ne cognoiflant 
perfonne que eulx deuxtous fculs)8&unualet 
qui luy dannoit à manger. Quad donc elle 
uoulut mettre la main àl'œuure pourmettre à 
execution fon deffleing,; elle teintrout uniour 
fes freresenfermez dedans une chambre aflez 
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pres de laleur, & puis la nuit uenue fen alla 
{eule, comme elle auoit accouftumé, en la 
chambre de Alexandre, qui dormoit defia, & 
bien toft apres en fortit , commandant au ualet 
qu'il emmenaft le chien quelque part arriere de 
là, pource que fon mary uouloit repofer à fon 
aife & fans bruit. Or môtoit on en celle chäbre 
par une efchelle feulement, laquelle elle deual- 
Ια: ὃ de peur que fes freres en montant ne feif- 
{ent bruit,elle la couurit & fourra de laine pre- 
mier que de la deualler. Les ayant ainfi tirez à 
mont auec leurs efpees, & mis deuant la porte, 
elle rentra en la chambre la premiere, ἃς ofta 
l’efpee du tyran qui eftoit attachee au deflus de 
fon cheuet , qu'elle leur monftra, ayant pris ce 
figne auec eulx, pour leur donner à entendre 
quand il feroit efpris de fommeil, & qu'il dor- 
miroit. Les ieunes hommes fe trouuerét efton- 
nez , & reftiuerent un petit quand ce uint au 
faict & au prendre, dont elle fe courroucea ai- 
grement ἃ eulx,en les appellant hômes lafches, 
attendu que le cueur leur failloit ainfi au be- 
foing : & quand & quand leur iura en cholere, 
qu'elle mefme iroit efueiller le tyra, & luy def 
couuriroit toute la coniuration: tellement que 

” partie de hôte, & partie de crainte, elle les con- 
traignit d'entrer & approcher du li& tenätelle 
mefme la läpe pour leur efclairer: & adonc l’un 
d'eux le prit par les pieds,qui Les luy ferra eftroi 
temét:l'autre luy réuerfa latefte en arriere enle 

A üi 
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ténant par les cheueux : ὃς le troifieme ἰδ τας ἃ 
coups d'efpee .Ainfi mourutil plus foudaine- 
ment,à l'aduenture,& plus promptement qu'il 
nc deuoit:mais au demourant, pour la maniere 
dent il fut tué, ainfi comme fes mefchäcerez & 
malheuretez auoyent merite: car ce a efté le 

| premier tyram occis par la confpiration de fa 
propre femme : & aufli pour les oultrages que 
lon fcit à fon corps apres fa mort: car les habi- 
tans de Pheres , apres [δυοῖν bien trainné par 
toute la uille, & foullé aux pieds, leietterentà 
la fin,& l'abandonnerent à manger aux chiens. 
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ARCVvS Claudius, ce- 
luy qui fut cinq fois Con 
{ul à Rome, eftoit filz 
d'un autre Marcus, à ce 
que lon dit : maisil fut le 
premier de fa maifon {ur- 

de 3 nommé Marcellus , qui 
uault autant à dire, comme martial & belli- 
queux, ainfi comme efcrit Pofidonius, pource 
qu'il eftoit addroit aux armes , experimenté au 
faiét de la guerre, fort & difpos de (1 perfonne, 
77 à la main, & aimant de fa nature à com- 
atre : mais il ne monftroit cefte afpreté & ar- 

, deur de combatre,qu'à la guerre contre l'enne- 
ΓΝ feulement : caf an demourant fes meurs e- 

τ ftoyét fort doulces & fort attrépees.Ilaima les 

< 

difciplines & lettres Grecques iufques à hono- 
rer & eftimer feulemét ceux qui en fçauoyent: 
car au refte les affaires l'engarderét d'y pouuoir 
uaquer,& de {y exerciter autant comme il euft 
bien defiré : pource que fi! y eut onques hom- 
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mes aufquelz Dieu,ainfi que dit Homere, feift 
»  Vfcren guerre & en fanglans eftours 
»  Leursicunes ans iufques à leurs uieux iours, 

ce furent les nobles & les principaulx hommes 
Romains de ce fiecle la,qui en leur ieunefle eu- 
rent à combatre contre les Carthaginoïs en a 
Sicile , en leur fleur d’aage contreles Gaulois, 
pour empcfcher qu'ilz n'occupaflent toute l'I- 
talie, & en leur uieilleffe contre Hannibal ὃς 
contre les Carthaginois,encore une autre fois: 
car ilz ne iouirent point du priuilege de l'aage, 
qui les difpenfoit d'aller à la guerre, comme les 
autres communs citoyens, pour leur uieilleffe : 
ains furent contrains , tant pour leur noblefle, 
que pour leur experience & uaillance, d'acce- 
pter les charges & conduittes des armees que 
le Senat & le peuple leur commeirent.Orquät 
à Marcellus, il n'y auoit forte de combat à la- 
quelle il reculaft , ny à laquelle il fuft peu exer- 
cité : mais encore eftoit il plus afleuré au com- 
bat d'homme à homme en camp clos, qu'iln’e- 
ftoir en nulle autre : au moyen dequoy ilnere- 
fufa jamais ennemy qui [e desfiaft,ains occit fur 
le champ tous ceulx qui le prouoquerent.En la 
Sicile il fauua la uie à fon frere Otacilius quien 
une rencontre auoit cfté porté par terre: car il 
le couurit de fon efcu,& tua ceulx qui luy cou- 
royent fus pour l’acheuer d’occire: à raifon def- 
quelles prouefles, cftant encore ieune, il eur 
des Capitaines,foubs lefquelz ilalloit à la guer- 

πω 

Γ 
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re, plufeuts couronnes, & autres pris d’hon- 
neur qui (6 donnent aux uaillans hommes . Er 
comme il continuaft à mouftrer {a ualeur τοι 
jours de plus en plus, le peuple l'eleut Ædile 
du nombre de ceulx qui font les plus dignes & 
plus honorables : & les prefbtres le crecrent 
Augur, quicft à Rome une forte de prefbtrife, 
à laquelle la loy dône l'authorité d’obferuer & 
confiderer le uol des oifeaux pour en deuiner 
& prognoftiquer les chofes à aduenir. Mais en 
l'annee de celte fiene Ædilité, il fut contraint 

. d'appelleren iuftice & accufer maloré luy ,un 
fien compagnon en ceft office nommé Capito- 
linus: lequel eftant homme temeraire, diffolu 
ὃς defordonné en fa uie , deuint amoureux du 
filz de Marcellus qui auoit nom comme fon pe- 
re, & le pria de fon deshonneur fur le poinét 
qu'ileftoit en la eur defon adolefcence ; non 
mioinsregarde, prifc & eftimé de tout le mon- 
de pour eftre honefte & bien appris , que pour 
eftre beaù filz.Or pour la premiere fois il reiet- 
ta à par oy les prieres ὃς pourfuittes de ce Ca- 
pitolinus fans en parler à perfonne:mais quand 
il ueit qu'il y retournoit encore une autre fois, 
il le dir & declara à fon-pere, lequel en eftant 
griefuement indigné,comme le cas le meritoit, 
l'en defera & accufa deuant le Senat : Capitoli- 
nus du commencement. allegua plufieurs ex- 
“Ccptions & fubterfuges pour ne point compa- 

Σο τ, ἃς àla fin en appelladeuant les Tribuns du 
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peuple , lefquelz declarerent qu'ilz ne rece- 
uoyent point fon appel, & ne uouloyent point 
prendre cognoiffance du faict. Ainfieftant à la 
fin contraint de refpondre deuantle Senat, il 
nia le faict tout à plat, pource qu’il n'yauoit 
point de tefmoings qui euffent ouy les paroles: 
à l’occafion dequoy le: Senat fut d’aduis de fai- 
re uenir en perfonne le ieune garfon : lequel 
Feftant reprefenté deuant le Senat fe prit à rou- 
gir δὲ à plorer tout enfeinble. Le Senat uoyant 
en luy une uergongne meflee auec des larmes, 
& un defpit qui ne fe pouuoit appaifer, fans 
plus oultre chercher d'autre preuue,reine [ὁ cas 
pour tout aducré ; &condamna fur le champ 
€apitolinus en une fomme d'argent pour l’a- 
mende : des deniers de laquelle Marcellus feit 
faire des uafes d'argent, pour feruiraux facrifi- 
ces, lefquelz il dedia ὃς confecra au feruice des 
Dieux. Or eftant la premiere guerre que les 
Romains eurent contre les Carthaginoïis ache- 
uce au bout de uingt & deux ans qu'elle auoit 
duré ;, incontinent apres leur recommence: de 
nouueau une autre guefre contre les Gaulois: 
car les Infubriens , peuple uenu de la Gaule & 
habitant au pied des monts des Alpes du cofté 
d'Italie, combien qu'ilz fuffent forts ὃς puif- 
fans d’eulx mefmes, appelloyent neantmoins 
encore à leur aide les autres Gaulois qui habi- 
toyent dela les monts, & en faifoyent uenir de 
groffes armees de ceulx méfinement qui ont 
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accouftumé d'aller à la foude de qui plus leur 
donne, que lon appelle Geflates. Si me femble 
que ce fut chofe merucilleufe,& de grand heur 
pour les Romains, que cefte guerre Gauloife 
neuint point à fe rompre du temps que celle 
des Carthaginois duroit encore,& que les Gau 
lois, comme fi par maniere de dire ,ilz euflent 
iuré de combatre à leur tour contre celuy des 
deux peuples, qui demoureroit uainqueur , at- 

tendirent loyaulment & de bonne foy , fans fe 
bouger,iufques à ce qu'ilz euflent acheué, pen- 
dant que les Romains & les Carthaginoïis fe 
batoyent enfemble, & puis fallerent attacher 
aux uainqueurs, quand ilz n’eurent plus à faire 
à d'autres. Ce ncantmoins l’afliette de leur païs 
faifoit grand effroy aux Romains pour eftre de 
fi pres leurs uoifins, pource qu'ilzauoyent la 
guerre à leurs portes, à propos parler : aufli fai- 
foit l'anciene reputation des Gaulois, que les 
Romains ont ce femble plus redoubté & plus 
craint, qu'autre nation quelconque, pource 
que ce furent eulx qui ancienement prirent Îa 
ville de Rome : depuis laquelle prife il fut fait 
une ordonnance, que de lors en auant les pref- 
btres & gens de religion feroyent difpenfez & 
exempts d'aller à la guerre, excepté quand les 
Gaulois fefleueroyent. Les preparatifs auf 
qu'ilz feirentalors pour cefte gucrre, tefmoi- 
gnerent aflez la crainte qu'ilz en eurent: car on 
tient que jamais au parauant ny onques depuis, 
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il n’y eut tant de milliers de Romains raturelz 
en armes tout àun coup, qu'il y eut cefte fois 
la . Dauantage la nouuelle cruaulté dont ilz u- 
ferent eh leurs facrifices en fait foy aufli: car au 
parauant ilz n'auoyent iamais âccouftumé d'y 
faire rien qui fuft eftrange, ny qui teinift du 
barbare,ains auoyent les opinions fort doulces 
& humaines quant aux cerimonies de la reli- 
gion, & conformes à celles des Grecs touchant 
le feruice des Dieux : mais lors ilz furent con- 
traints d'obcïr à quelques oracles & prophe- 
[165 antienes , qu'ilz trouucrent efcripres es li- 
ures de la Sibylle, & enterrerenttousuifz de- 
dans le marché aux bœufs deux Grecs,un hom- 
me & une femme, ὃς femblablement aufli deux 
Gaulois : aufquelz iufques auiourdhuy ilz font 
encore au mois de Nouembre quelques fecrets 
anniuerfaires qu'il n'eft pas loifible deuoir à 
tout le monde. Or es premieres rencontres de 
cefte guerre, il y eut de grandes uiétoires & de 
grandes pertes aufli pour les Romains, mais 
pour cela n’en fut point la guerre aflopie, ny 
reduitte à une fin affeurce . Et l'annee que Fla- 
minius & Furius furent Confuls,& defpefchez 
auec grofles & puiflantes armees pour aller fai- 
re la guerre aux Infubriens, qui font les Milan- 
nois , il uint nouuelles à Rome que lonauoït 
ueu une riuiere de la Romagne toute rouge de 
fang , & que lon auoit aufli ueu τοῦς ἃ τ coup 
en la uille de Rüuini trois Lunes : joint que les 
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préfbtres & deuins qui auoyent obferué & 
confideré les prefages des oïfeaux au jour que 
ces deux auoyent efté eleus Confuls , affer- 
moyét qu'il y auoïit eu erreur en leur creation, 
& qu'ilz auoyent efté indeuément eleus contre 
les fignes & prognoftiques des oïfeaux. Par- 
quoy le Senat leur efcriuit incontinent au cäp, 
& les rappella à fin qu'ilz fe uinfent eulx mef- 
mes depofer du Confulat, auant qu'ilzatten- 
taflent de faire aucune chofe comme Confuls à 
l'encontre des ennemis . Le Conful Flaminius 
receut bien les lettres à temps, mais pource 

. qu'ileftoit fur le poinét de dôner une bataille, 
ilne les uoulut point ouurir qu'il n'euft pre- 
mierement desfait les ennemis, & couru leur 
païs,comme il feit:mais aufli quand il retourna 
ἃ Rome,encore que ce fuft auec quantité gran- 
de de butin, le peuple ne uoulut point aller au 
deuät de luy,pource qu'il n'auoit pas prompte- 
ment obeï aux lettres qu'on luy auoit efcri- : 
ptes,ny ne fen eftoit incôtinent rerourné,ainfi 
qu'on luy auoit mandé, ains en auoit fait auda- 
cicufement à fa fantafie fans point fen foucier, 
de maniere qu il fen fallut bien peu que lon ne 
luy refu{aft totalement l'honneur du trium- 
phe: car tout aufli toft que fon triumphe fut a- 
cheué, on Île contraignit de renoncer fon Con- 
fulat, & le rendit on homme priué auec fon 
compagnon:tant les Romains cftoyent en cela 
rcligicux,qu'iz douloyent que toutes chofes fe 
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rcferaffent à la grace & au bon plaifir des 
Dieux, ne permettans point que lon mefpri. 
faft les obferuations ὃ. prediétions des deuins, 
ny les us & couftumes ancienes , quelque feli- 
cité & profperité qui en deuft aduenir : pource 
qu'ilz eftimoyent eftre plus expedient pour le 
bien de leur chofe publique, que leurs officiers 
δί magiftrats euflent en reuerence les cerimo- 
nies du feruice des Dieux, que qu ilz uainquif- 
fent en bataille leurs ennemis . Et pourtant Ti- 
berius Sempronius,perfonnage qui fut autant 
honoré & eftimé des Romains, tant pour fa 
bonté que pour fa prouefle , que nul autre de 
fon temps,eftant une annee Conful en nomma 
& declara deux autres pour l'eftre l'annee en- 
fuyuant, Scipion Nafica & Caius Martius : lef- 
quelz en ayans pris poffeflion, & eftans ia allez 
es prouinces qui leur eftoyent efcheutes par le 
fort, Sempronius par cas d'aduenture prit en 
main quelques petits liures, ou eftoyent fom- 
mairement efcrites les regles’ appartenantes 
aux cerimonies des facrifices publiques, & en 
les lifant y trouua une obferuance dont il n’a- 
uoit iamais ouy parler.L'obferuance eftoit,que 

. quand un magiftrat feftoit afis hors delauille 
en quelque tente ou maifon loce, pour y con- 
templer ὃς obferuer les prefages des oifeaux ; 
& que par quelque occafion furuenäte il eftoit 
contraint de foy retirer dedans la uille, auant 
que les oifeaux euffent donné aucuns fignes 

certains, 
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certains , il falloit à la feconde fois quand il re- 
rournoit pour acheuer fes obferuarions, qu’il 
laiffaft la tente ou maifon premierement loce, 
& qu'ilen priftune autfe pour recommencer 
de nouueau à y faire fes contemplations. Tibe- 
rius n'ayant pas fceu cela ; feftoit par deux fois 
ferui d’une mefme maïfon, & auoit là deflus 
nômé & declaré ces deux Confuls fuccefleurs : 
mais depuis ayant cogneu fa faulte,il la feit en- 
tendre au Senat,lequel ne uoulut point mettre 
à nonchaloirune fi legere omiflion , ains en e- 
fcriuit aux nouueaux Confuls, lefquelz incon- 
tinét quitterent leurs prouinces ὃς fen retour- 
nerent à Rome promptement , ou ilz fe depo- 
ferent de leurs eftats. Céla fut quelque temps 
depuis : mais enuiron ce mefme temps duquel 

nous efcriuons préfentement , il y eut deux 
prefbtres de bien nobles maifons,& bien nota- 
bles perfonnages, l'un nommé Cornelius, & 
l'autre Cethegus, qui tous deux furentpriuez 
de leur prefbtrife, pour auoir failly à bailler les 
entrailles de l’hoftie immolee par ordre ,ainf 
qu'ilz deuoyent. Et Quintus Sulpitius, pource 
qu’en facrifiant, le chapeau facerdotal,que por- 
tent ceulx que lon appelle Flamines ; luy tum- 
ba de deflüs la refte, fut depofé de fa preläture . 
Et comme Minutius Dictateur euft nommé 
pour maiftre de la cheualerié Caius Flaminius, 
ilen fut deftitué, & mis un autre en fa place, 
pour autant qu'en l'inftant quele Dictateur le 

4 B 
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nomma, on ouit le bruit d’une fouris. Ettom 
bien qu'ilz fuflent ainfi foigneux de garder ς- 
ftroittement une fi exquife diligence, mefme- 
ment en chofes fi legeres , ce n'eftoit point 
pource qu'il y euft de la fuperftitio meflee par- 
my,ains eftoit à fin que lon ne tranfgreflaft au- 
cun poinét de toutes les ancienes inftitutions 
& cerimonies de leur païs . Mais pour rétour- 
ner à noftre hiftoire, quand Flaminius fe fut 
luy mefme depofé de fon Confulat ; Marcellus 
fat fubftitué en fon lieu par ceulx que lon ap- 
pelle Entre-roys:& entré qu'il en fut en pofñlef 
fion, il eleut pour fon compagnon Cneus Cot- 
nelius, là ou lon dit que les Gaulois inclinans à 
uouloir faire appoiritement , & le Senat Ro- 
main mefme eftant bien content d'entendre à 
la paix, Marcellus irrita le peuple; & le difpofa 
à uouloir plus tof la guérre. Ce nonobftant la 
paix fut bien faitte pour lors, mais incontinent 
apres les Gaulois Geffates renouuellerent la 
guerre:car 112 paflerent les monts des Alpes en 
nombre de bien trente mille combatans, & fe 
uindrent joindre aux Infubriens, quieftoyent 
plufieurs fois autant : au moyen dequoy le 
cueur leureftant creu, 112 allerent incontinent 
mettre le ficge deuant la uille d'Acerres, qui 
eft αὔτίς fur la riuiere du Po, durant lequel fe- 
cleur Roy Briomatus prenant dix mille Gef- 
Fu alla courir & piller le plat païs d'alentour 
du Po. Ce qu’entendant Marcellus laifla {om 
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compagnon auec tous les gens de pied armez, 
& le tiers de la cheualerie, au camp pres d'A: 
cerres, ὃς luy aucc le refte des gens de cheual, 

Sc fix cents hommes de pied des plus legere- 

ment armez,fe meic en chemin pour aller trou- 
uer les ennemis, fans repofer ne iour ne nuict; 
iufques à ce qu'il eut attainét ces dix mille Gef- 
fares aupres d’un bourg de la Gaule de decça les 
monts, qui fenomme Claftidion, qui de na- 
gueres eftoit en l'obeïfflance des Romains. Si 
n’euft pas loifir de repofer ny refaire un peu 
fes gens, pource que les Barbares fceurentin- 
continent fa uenue , & le teindrent pour ia 
tout defconfit, à caufe qu'il auoit bien peu de 
gens de pied : & quant à fa cheualerie, les Gau- 
lois ne lamettoyent en aucun compte,car oul- 
tre ce qu'ilz font fort bons hommes d'armes, 
ὃς qu'ilz ualent plusen cela qu'en nulle autre 
forte de combat , encore pafloyent ilz de beau- 
coup lors en nombre ceulx de Marcellus: 
& pource marcherent incontinent droit à luy 
d'une grande fureur & auec terribles mena- 
ces, comme fi d'arriuce ilz euflent deu fou- 
droyer tout : Leur Roy marchoiït le premier 
deuant toutes fes trouppes. Et Marcellus Crai- 
gnant An ne l'enueloppañlent & ne l’enui- 
ronnaflent par derriere, pource qu'il eftoit 
en fi petit nombre, eftenditle plus qu'il peut 
es ailes de fa gendarmerie , pour embraffef 
plus de païs, de maniere que les deux poinétes 

B à 
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uenoyent à eftre fort grefles , iufqués à ce qu'il 
fut bien pres des ennemis.Et comme ia il eftoit 
preft à fe mettre au galop pour aller chocquer, 
il aduint que fon cheual effroyé du bruit & de 
la brauerie des ennemis, fe tourna, & eimporta 
Marcellus en arriere en defpit qu'il en euft: 
mais luy craignant que les Romains ne prillent 
fuperftitieufement cela ἃ mauuais prefage, & 
n'en cntraflent en quelque frayeur , qui ieur 
troublaft l’entendement, tirant la bride à main 
gauche, luy feit foudainement retourner la te- 
fte deuers l’ennemy,& en mefme inftant adora 
Je Soleil, comme fi ce n'euft pas efté par acci- 
dent qu'il euft tournoyé,ains expreflemét pour 
ceft effect, à caufe que les Romaïns ont accou- 
ftumé de faire ainfi un tour, quandilz faluent 
& adorét les Dieux:& fur le poinét que la mef- 
lee commencea, il feit uœu à lupiter Ferctrien 
de luy offrir les plus belles armes que les enne- 
mis euflent, fil demouroit uaincueur.Et à l’heu 
re mefme le Roy des Gaulois l'ayant apperceu, 
fe doubta bien à uoir les marques & enfeignes 
qu'ilauoir, que ce deuoir εἴτε Le Chef des en- 
_nemis: fi lancea fon cheual bien loing deuant 
fa trouppe droit à luy , en luy criant un cry de 
desfiance, que c’eftoit à luy qu'il en uouloit, 
& branlantune groffe iaueline de barde qu'il 
portoit en la main . C’eftoit le plus bel homme 
& le plus grand de tous fes Gaulois, & fi auoit 
fon harnois tout doré & argenté ; &tantenri- 



Ἵ | MARCELLVYS. _H07 

chy de toutes fortes d'ouurages & de couleurs, 

qu'il en reluifoit comme l'efclair : parquoy 

Marcellus ayant ietté fa ueuë fur toute la batail 

le des ennemis, & n’y ayant point apperceu de 

plus belles armes que celles de ce Roy,iugea 

incontinent que c’eftoit donques celuy,contre 

lequel ilauoit fair fa priere & fon uœu à Jupi- 

ter. Si picqua droir à luy, & luy donna un cel 

coup deiaucline, aidant la force & la roideur 

de la courfe du cheual, qu'’illuy faulfa fa cuira- 

ce,& Le porta par terre, non encore mort pour- 

tant, mais il redoubla foudain deux ou trois 

coups,dont il l'acheua de tuer,puis {e ietta aufli 

το à bas de deffus fon cheual , & en touchant 

les armes du mort, leua les yeux au ciel en di- 

# fant:O lupiter Feretrien,qui regardes du ciel & 

» diriges les haults faicts d'armes & les prouefles 

99 des Capitaines, ie rappelle à refmoing,comme 

» je fuis letroifieme Capitaine Romain, qui eftät 

» Chef d'armec ay desfair & occis de ma propre 

» main le Roy & Chef de l'armee des ennemis, 

» ὅζτε promets offrir & dedier les plus belles & 

> les plus riches defpouilles des ennemis, pour- 

» ueu qu'ilte plaife nous donner parcike-fortu- - 

» ne au demourant de cefte guerre. Cela fait & 

dit, les hommes d'armes Romains commen- 

cerentà fe mefler parmy les Gaulois gens de 

cheual & gens de pied pefle mefle : car 112 n’e- 

ftoyent point feparez à part les uns des autres, 

ὃς feirent en forte qu'ilz y gaignerent une ui- 
B ii 
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étoire finguliere, pour la façon quien fure- 
ftrange & merucilleufe , pource qu'il ne fut ia- 
mais ueU ny au parauant ny Spas ; que fi peu 
de gens de cheual desfeiflent fi grand MS μα 
d'hommes d'armes & de gens de pied meflez 
enfemble : & apres en auoir occis la plus gran- 
de partie, & auoir gaigné leurs defpouilles & 
leur entiere deftrouffe , il fen retourna deuers 
fon compagnon , qu'il trouua faifant la guerre 
aux Gaulois aflez malheureufement , deuant la 
plus grande uille & la plus peuplee qu'ilz euf- 
fent, que lon nomme Milan, & que lés Gaulois 
de deça les monts tiennent pour leur cité Me- 
tropolitaine,c'eft à dire,capitale ὃς donttoutes 
les autres ont efté deriuees ὃς fondees : à l’oc- 
cafñon dequoy, ilz faifoyent tout le deuoirà 
eulx poflible pour la defendre, & tenoyent le 
Conful Cornelius autant afliegé, comme luy 
eulx. Mais fi coft que Marcellus fut de retour, 
les Geffares qui eñtendirent comme leur Roy 
Briomatus auoit efté tué en bataille, fen retour 
nerent en leur païs, & la uille de Milan fut pri- 
{δ : apres laquelle routes les autres fe rendirent 
fans fe faire batre, & les Gaulois fe foubmirent 
entierement eulx ἃς leurs biens à la difcretion 
des Romains, qui leur ottroyerét la paix foubs 
gquitables & raifonnables côditions. Pour lef- 
quelles conqueftes,le Senat decerna l'honneur 
du triumphe à Marcellus feul, & fut cetriäphe 
en richefle, en multitude de defpouilles, en 



MARCELLVS. 1109 

nombre de beaux & grands hommes prifon- 

niers, & en toute autre fumptuofité ὃς magnifi- 
cence αὐ admirable & aufli digne deuoir,que 

autre qui euft onques efté : mais ce qui y fut le 

plus aggreable à regarder pour la nouueauté, 
fat Marcellus portant luy mefme à Iupicer fur 
fes efpaules la defpouille entiere du Roy bar- 
bare, qu'il auoit occis : car il auoit fait coupper 
un chefneau de montagne δαῖτ & droit, qu'il 
accouftra en forme detrophee, en y attachant : 
ὃς pendant à l’entour par ordre toutes les pie. 
ces du harnois qu’il auoit conquis : puis quand 
route la monftre de fon triumphe fut achemi- 
nce, luy mefme chargea le chefneau fur fes ef- 
paules,& monta deflus fon chariot triamphal, 
& alla ainf partoutelauille portant cetrophee 
en triumphe, qui fut la plus belle reprefenta- 
tion, & le plus honorable fpeétacle;qui compa- 
ruft en toute celle monftre.Son armee fuyuoit 
apres le chariot chantant des hymnes & chants 
de uiétoire à la louange des Dieux & de leur 
Capitaine : puis quand il eut trauerfé route la 
uille iufques au temple de Iupiter furnommé 
Feretrien , il y planta & dedia fon trophee. 
Ο εἰ le troifieme & le dernier des Capitaines 
Romains iufques ἃ noftre aage, à qui ceft hon- 
neur foit efcheut. Car le premier qui ait ainf 
fait offrandre à lupiter des armes du Chef des 
ennemis, fut le Roy Romulus qui gaigna cel- 
les d'Acronle Roy des Cæniniés:le fecond fut 

B iii 
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Cornelius Coflus, qui desfeit Tolumnius Ca- 
pitaine gencral des Thofcans: & letroifieme, 
Marcellus,qui occit de fa propre main Brioma- 
tus Roy des Gaulois , & depuis luy n’eftadue- 
nu ceft heur à nul autre.Le Dieu auquel fe con- 
facre ἃς fe dedie cefte forte de defpouilles fap- 
pelle Tupiter Feretrien , ainf furnommé,com- 
me clcriuent aucuns, pource qu’on luy porte 
ce trophec, fuyuant la deriuationde cefte pa- 
role Grecque, FERIN, qui fignifie porter, 
pource qu'en ces premiers temps la il y auoit 
encore beaucoup de dictions Grecques mef 
lees parmy le langage Latin.Les autres ueulent 
dire , que c'eft un des furnoms de lupiter ; qui 
fignifie autant comme foudroyant,pource que 
FERIRE en langage Latin, fignife frapper: 
& y en a qui difent , que c'eft proprement ble- 
cer à coup de main en la guerre, carencore au- 
iourdhuy les Romains quand 112 chargent 
leurs ennemis en bataille, ou qu'ilz les pour- 
fuyuent fuyass, ilz crient l'un à l’autre pour 
fentredonner courage, FERI FERI, qui 
uault autant à dire comme, Tue Tue: & les 
defpouilles que lon ofte aux ennemis fap- 
pellent generalement Spolia:mais celles que 
les Capitaines oftenc aux Capitaines des en- 
nemis apres les auoir occis, fappellent parti- 
culierement Spolia Opima. Toutefois il y ἐπ ἃ 
qui difent, que le Roy Numa Pompiliusen fes 
commentaires , fait mention de Defpouilles 
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Opimes, premieres , fecondes & tierces, com- 
mandät que les premieres gaignees foëyt côfa- 
crees à lupirer Feretrien, les fecôdes à Mars, & 
les tierces à Quirinus : & que celuy qui auroit 
gaigné les premieres , euft pour fa recompenfe 
A trois cents Affes,le fecôd,deux céts,& le troif- ὅ Ce font 

ieme, cent : mais ncantmoins la commune opi- ,ntee. enuiron 

nion & la plus receué eft, que les Defpouilles fus. 
Opimes , font les premieres gaignees, là ou il ÿ 
a bataille rengee,& que c'eft le Chef de l’armee 
qui les ofte au Chef des ennemis apres l’auoir 
occis de fa propre main . mais à tant auôs nous 
fufhifammét parlé de ce propos. Au demourät, 
les Romains furent fiioyeux de cefte uictoire, 
& de l'iflue de cefte guerre, qu'ilz feirét forger. 
du butin quelon y auoit gaigné une,couppe 
d'or mañlif, du pois de cent marcs,quilz en- 
uoyerent en offrande au temple d’Apollo Py- 
thien en la uille de Délphes,pour luy en rendre 
graces , & feirent aufhliberalemét part des de- 
{pouilles ἃ leurs alliez,iufques à en enuoyer gra 
de quätitéa Hier6 Roy de Syracufe qui eftoit 
leur amy & confederé. Quelque temps apres 
eftantc Hannibal entré en Italie, Marcellus fut 
enuoyé auec une armée de mer en la Sicile : & 
depuis eftant aduenue la defconfiture de Can- 
nes,en laquelle il mourut tät de milliers de Ro- 
mains , & fen fauua bien peu de uiftefle, qui 
fenfouirent en la uille de Cannufium , on fat- 
tendoir bié que Hannibal ayant desfait la fleur 
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de la force des Romains, ne faudroit pas de ti: 
rer droit à Rome.Marcellus enuoya premiere- 
ment de deflus fes uaiflcaux mille cinq cents 
hommes pour aider à garder lauille : ὃς depuis 
ayant receu un mandement du Senat, fenuine 
ἃ Cannufium , là ou il prit ceulx qui feftoyent 
illec fauuez ὃς ralliez apres la bataille perdue, 
& les tira hors des places en la campagne pour 
la defendre. Or auoyent lors efté les meilleurs 
Capitaines qu'euflent les Romains pour la 
plus part ruez en diuerfes batailles , & de ceulx 
qui leur eftoyent demourez, Fabius Maximus 
eftoit celuy que lon tenoit pour le plushom- 
me de bien, & le plus fage, mais encore fe 
plaignoit on qu’il n'eftoit pas homme d’execu- 
tion, & qu'il auoit faulte de hardiefle, pource 
qu'il pefair trop toutes chofes pour ne rien per- 
dre, & ne mettre rien en hazard : & difoit on 
qu'ileftoit bien bon Capitaine pour defendre, 
mais non pas pour aflaillir . Au moyen dequoy 
on eut recours à Marcellus , & iugea lon , qu'il 
falloit mefler {a hardicefle & fa uiuacité actiue 
auec la craintiue prouoyance & fagefle de l'au- 
ire : & à cefte caufe les elifoit on quelques an- 
nees tous deux enfemble Confuls, ou bienles 
enuoyoit on l’un Conful, & l’autre Proconful, 
chafcunà fon tour, la part ou eftoyent lesaf 
faires : & fuyuant ce propos Pofidonius efcrit, 
que les Romains appelloyent alors Fabius Ma- 
#imus leur bouclier, ὃς Marcellus leur efpee, 
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Et Hannibal mefme difoit qu'il craignoit Fa- 
bius Maximus comme fon gouuerneur , ἃς 
Marcellus comme fon ἜΜ ἫΝ ; Pource que 
l’un le gardoit de mal faire aux autres, & l’au- 
tte luy en faifoit à luymefme , Tout premiere- 
ment donques apres cefte grande uiétoire de 
Cannes , les gens de Hannibal eftans deuenuz 
fiaudacieux , & fi defbauchez & diflolus , que 
fans plus craindre rien ilz tenoyent les champs, 
& fefcartoyent bien loing de leur camp,Mar- 
cellus courant fus à ceulx qui fefloignoyent 
ainfi, les mettoit tous en pieces , & allait de 
tant plus diminuant toufiours les forces de 
fon ennemy.Et puis il fecourut les uilles de Na 
ples & de Nole , là ou il confirma les Napoli- 
tains , qui eftoyent d'eulx mefmes bien affe- 
étionnez aux Romains , en la bonne deuo- 
tion qu'ilz auoyent: & entrant dedäs Nolc,il y 
trouua une feditiô entre le Senat & le peuple, 
peu que le Senat ne pouuoit uenirà bout de 
ἃ commune , qui à toute force uouloit tenir le 
party de Hannibal , à caufe qu'il y auoic en la 
uille un gentilhomme nommé Bandius,trefno- ἡ 
ble entre les fiens, & fort uaillant homme de fà 
perfonne , lequel ayant trefbien fait fon deuoir 
en la bataille de Cannes, apres auoir occis plu- 
ficurs Carthaginois, fat à la fin luymefine abba 
tu par terre, & rrouué entre les morts tout de- 
taillé de coups: à raifon dequoy Hannibal efti- 
mant grandemét {a proueffe , non feulement le 
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laiffa aller fans paver rençon, mais dauantage 
Juy donna de beaux prefents, & le feic fon ho- 
ἢέ & {on amy. Parquoy Bandius eftant de re- 
tour en fa maifon , pour luy rendrela pareille, 
ne faillit pas à εἴτε l'un de ceulx qui plusaffe- 
étueufement fauorifoyent aux affaires de Han- 
nibal, ὃς qui plus enhortoit le peuple de Nole à 
fe tourner de fon cofté: routefois Marcelluse- 
ftima que ce feroit peche contre les Dieux , de 
faire mourir un perfonnage qui auroit donné 
fi notable preuue de fa uaillance , & qui auroie 
couru la fortune des Romains en leurs plus 
grands affaires & leurs plus grands dangers : a- 
πες ce qu'ileftoit de doulce & humaine natu- 
re,encore auoit il une grace de fçauoir attraire 
ὃς gagner les cueurs des perfonnes par cour- 
toilie. Au moyen dequoy , l'eftant ceftuy Ban- 
dius un iour allé uoir & faluer, Marcellus luy 
demanda qui il eftoit , combien que de long 
temps ille cogneuft aflez, pour feulemér auoir 
occafion d'entrer en propos auec luy . L'autre 
luy refpondit,qu'il eftoit Lucius Bandius. Eta- 
donc Marcellus,môfträt d'en eftre tout efiouy 

.» & efbahy:Comment,dit il , & estu done celuy 
+ Bandius duquel on parle tant à Rome, & que 
» lon dit qu'il feit fi bien fon deuoir en a iour- 
» nee de Cannes, & qu'il n’abandonna iamais le 
» Conful Pauius Æmylius, ains receut {ur fon 
+ propre corpsplufieurs coups quieftoyentad- 
5 dreffez à luy 1 Bädius refpondir,que c'eftoitluy 
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voirement: ὃς luy monftra fur fa perfonne plu- 

fieuts cicatrices des coups qu'il y auoit receuz. 

.. Et Märcellus luy repliqua : Dea, ueu que tu a- 

Ὁ uois de fieuidentes & finotables marques de 

… la bonne uoulunté & amitié que tu nous por- 

» tés, comment ne t'en uenois tu incontinent 

 uers nous? penfes tu que nous foyons filafches 

n & fiingrats,que nous ne uucillions dignement 

 remunerer la uertu de noz amis, laquelle eft 

… honoree mefme des ennemis? Apres luy auoir 

ufé de ces gracieufes paroles, & l’auoir embraf- 

{e & carellé , il luy feit prefent d'un bon cheual 

de feruice pour la guerre, &luy donna cinq 

cents drachmes d’argét:& depuis ce iour la, ia- 

mais ce Bañdius n’abandôna les coftez de Mar- 

éellus,ains luy feit toufours par tout trefloya- 

le & fidele compagnie, fe monftrant tres afpre 

ἃ rechercher,defcouurir & accufer ceulx qui en 

fa uille cenoyent party contraire, lefquelz e- 

ftoyént en grand nombre, ὃς auoyent confpi- 

ré entre ες , que le premier iour que les Ro- 

mains fortiroyent aux champs pour aller faire 

quelque courfe fur les ennemis, ilz leur clor- 

royent la porte à la cueuë, & faccageroyét tout 
leur bagage . Quoy entendu Marcellus ordon- 

ha fes gens en bataille au dedans dela uille pres 

‘des portes, & à leur cueue rengea auf les fom- 

- miers qui portoyent leur bagage:&c au demou- 
rant à fon de trompe fcit faire defenfe fur peine 

| dela uie àceulx dela uille, que nul ne fuft# 
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οζέ ne fi hardy que d'approcher des murailles, 
Cela fut caufe que Hänibal fen tira pres, quäd 
ilueit qu'ilne comparoifloit perfonne deflus 
les murailles en armes, & fapprochaen aflez 
mauuais ordre, pource qu'il cuida qu'il fe fuft 
emeu quelque mutinerie au dedäs entre le peu- 
ple & là nobleffe : mais ce pendant Marcellus 
feit ouurit la porte, pres de laquelleil eftoir, 
& fortat foudain auec Les meilleurs hômes d’ar- 
mes qu'il euft,l'alla charger de frot:& incôtinée 
apres fortirét aufl les gés de pied par une autre 
porte,couräs droit à luy auec gräds cris ὃζ gräd 
bruit:pour aufquelz faire tefte, Hanibal fut con 
traint de departir {a troupe en deux : maïs ainfi 
qu'illes departoit;fut foudainemét ouuerteune 
troifieme porte,par laquelle fortit le demourât 
des Romains, qui fallerent ruer de tous coftez 
fur les Carthaginois ia tous eftônez ὃς effroyez 
pour cefte foudaine faillie, dont ilz ne fe doub- 
toyét point,de forte queia à male peine pouuäs 
fouftenir ceux qu’ilz auoy ét {ur les bras,quand 
ilz ueirent ce nouueau réfort, & ceftederniere 
furcharge,ilz furét côtrains de fe retirer.Ce fut 
la premiere fois que les gés de Hannibal com- 
mencerét à ceder aux Romains,quiles rébatre+ 
rentauec grand nombre de morts & de blecez 
jufques dedans leur camp: car aucuns efcriuent 
qu'ilen demoura bien cinq mille morts fur le 
champ, &qu'il n'en mourut pas plus de cinq 
cents de la part des Romains: toutefois Titus 
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Liuius n’afferme pas que la defconfiture fuft fi 
groffe: maïs il dit bien que celle rencontre ap- 
porta grande gloire à Marcellus, & un mer- 
ueilleux courage aux Romains apres tant de 
pertes qu'ilz auoyent faites les unes {ur les au- 
tres:pource qu ilz commencerent lors à croire, 
qu'ilzn'auoyent point affaire à un ennemy to- 
talement inuincible ὃς impafhble, ains qu'il 
pouuoir bié auf quelquefois fouffrir perte ὃς 
receuoir dommage.A raifon dequoy eftant en- 
uiron ce temps la decedé l’un des Confuls, le 
euple feit appeller Marcellus abfent pour 
{ fubftituer en fon lieu , & malgré les autres 
magiftrats differa la fubrogation , iufques à ce 
quil fuft uenu du camp : & ne fut pas plus toft 
arriuc quil fut efleu au lieu du defunét par tou- 
tesles uoix & fuffrages du peuple: toutefois 
ainfi que lon procedoit à cefte election , il ton- 
na à bon efciant : ce que les prefbtres & deuins 
iugerent οἵγε finiftre prefage : mais toutefois 
112 n'ofoyent pas l'empefcher ouuerrtement ny 
foppofer à fon eleétion, pource qu'ilz crai- 
gnoyent le peuple: mais luy mefme fe depofa 
uouluntairement, & quitta le Côfulat, & pour 
cela toutefois ne fut point exempt dela guerre, 
ains fut crec Procôful,& couoyé au cäp à Nole, 
là ou il fe meit à chaftier & endommager ceux 
qui tenoyét le party de Hänibal:lequel en eftät 
aduerty y accourut en toute diligence pour 
les fecourir, & d’arriuee luy prefenta la baril. 
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le,que Marcellus ne uoulut pas lors accepter: 
mais il éfpia fon occaf6,que Hänibal auoit én- 
uoyéune bône partie de fon armee fourrager, 
ne fattendant plus d'auoir de bataille, & adonc 
luy alla courir fus ayant diftribué à {es gens dé 
ied de longues iauelines, dont on ufe es com- 

bts de marine , & leur ayät enfeigné à en frap- 
per de loing, fans les lafcher de la main,les Car- 
thaginois,qui ne fçauoyent point ietter ny dar- 
der les leurs , ains combatoyent de iauelots 
courts à coups de main feulemét. Cela fut cau- 
fe que tous ceux qu’ilz chargerent alors, furent 
contraints de monftrer le dos aux Romains, & 
qu ilz fouirent à ual de roupte,de maniere qu'il 
en demoura cinq mille de morts fur le champ, 
&y eut quatre Elephants tuez aufli, & deux 
pris uifs, & qui plus eft , trois iours apres cefte 
bataille il y eut bien enuiron trois cents hom- 
mes de cheual, partie Hefpagnolz,& partie Nu- 
midiens , qui fe uindrent rendre aux Romains. 
Ce qui n'eftoit point encore aduenu à Hanni- 
bal , ains auoit continuellement par fi long 
temps entretenu en bonne unié & loyale con- 
corde une armee barbarefque , compofee de 
tant de diuerfes & differentes nations: mais 
cestrois cents demourerent toufiours depuis 
fideles iufques au boutà Marcellus & aux au- 
tres Capitaines,qui apres luy eurent charge des 
armees Romaines. Quelque temps apres Mar- 
cellus ayant efté efleu Conful pour la ste τῇ 

Ois, 
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fois,fen alla enila Sicile, pource que les uiétoi- 
res ὃς profperitez de Hannibal auoyént don- 
né cueur aux Carthaginois de uouloir recon- 
querit de rechef celleifle , mefmement pourcé 
que apres la mort du tyran Hieronymus ;'il fe- 
ftoicefimeu quelque tumulre à Syracufe : à l’oc- 
cafion déquoy les Romaïns des auparauat y a- : 
uôyentauflienuoyé une armee & un Præteur 
nômé Appius,des mains duquel Marcellus ayät 
receu l’exercite, il y eut un grand nombre de 
bourgeois Romains, qui le uindrent fupplier 
de leur üouloir eftreen aide enléur calamité, 
laquelle “eftoit telle: De ceulx qui efchappe- 
rent à la tbataille de Cannes , les uns fe fau- 
uerent-de uiftefle, les autres furent faits pri- 
fonniers en ἢ grand nombre, qu'il fembloir 
qu'iln’en fuft pas demouré aflez pour garder 
les murailles de Rome feulement: ὃς neant- 

moins ce peu de ceulx qui eftoyent demourez, 
eurent le cueur fi bon & fi grand, qu'ilz ne 
uoulufént onques rachepter les prifonniers 
que Hannibal leur abandonnoit à bien petite 
rençon;ains feirent un decret,qu'ilz ne feroyét 
point rächeptez, & fouffrirent que les uns fuf- 
{enttuez,les autres uendus efclaues hors de l'T- 
talie:& qui plus eff, ilz enuoyerét ceulx qui f'e- 
ftoyent fauuez à fouir,en la Sicile,auec defenfe 
4112 π᾿ οὐΠξητὰ mettrele pied enÎtalic, durite 
le ΕΗ qu'ilz y auroyent la guerre contre Han- 
nibal.Ceulx la fe uindrent tous enfemble iettez 

4 C 
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aux piedz de Marcellus, fi τοῖς qu'il fut artiué; 
& fe profterner en terre deuant luy , en le fup- 
pliant de leur donner lieu honefte, &loy de 
combatre pour la chofe publique , en luy pro- 
mettät auec cris,pleurs & larmes,qu'ilz feroyée 
uoir par effec,que la roupte qu'ilz auoyenten- 

. duree à Cannes , eftoit aduenue plus toft par 
malheur que par faute de cueur.Parquoy Mar- 
cellus ayant pitié d’eulx , efcriuit au, Senat en 
leur faueur, priant qu'on luy permift de réplis 
les bendes de fon armee,à mefure qu’elles uien 
droyent à {e defgarnir, de ces pauures hommes 
14.1] y eut plufeurs raifons alleguees pour ὃς 
contre cefte requefte : mais En il fut 
conclu & refolu par le Senat, que la chofe pu- 
blique n'auoit que faire du feruice.d'hommes 
lafches comme femmes:toutefois ἢ d’aduentu- 
re Marcellus fen uouloit feruir,quil.ne luy 
fuft loifible de donner à aucun d'eux, quelque 
acte de proueffe qu'ilz feiffent, des couronnes 
ouautres pris d'hôneur,que les Capitaines ont 
accouftumé de donner aux gens debien,& qui 
font bien leur deuoir . Ce decret du Senat def- 
pleut fort à Marcellus., lequel à fon retour 
de la Sicile en feit fes plaintes & doleancesen 
plein Senat, remonftrant qu'on luy auoit fait 
tort de ne luy permettre pas cefte grace.,.que 
pourtant de bons & grands feruices faits à la 
chofe publique, il peuft reftituer l'hôneuratät 
de leurs pauures citoyens. Mais pour lors eftät 
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en là Sicile , il receut quelques torts δέ iniures 
de Hippoctates Capitaine gencral des Syracu- 

fains, lequel pour oratifier aux Carthaginois,& 
par leur moyen fe faire feigneur abfolu de Sy- 
racufe,feir mourir plufieurs citoyés Romains:à 
l'occafñon dequoy Marcellus alla mettre le fie- 
ge deuant la uille des Leontins , & l'ayant em- 
portee d'aflaulr, ne feit aucun defplaifir aux na- 
curelz habitans & bourgeois dela uille ; mais 
quand aux traiftres qu'il y trouua, qui fen e- 
ftoyér fouis de fon cap pour fe rendre aux éne- 
mis, il les feit rous fouetter δέ pédre puis apres. 
Ce neantmoins Hippocrates feit premieremét 
courir le bruit à Syracufe, que Marcellus auoit 
fait mettre à l'efpee tous les Leontins indiffe- 
remment iufques aux enfans, &c puis furuenant 
là deflus en l'effroy & tumulte de cefte faulfe ἃ- 
larme, il fe faifit facilement de toute la uille. 
Quoy entendant Marcellus fe partit des Leon- 
tins auec toute fon armee, & alla planter fon 
camp tout au plus pres de Syracufe, dedans la- 
quelle il énuoya de fes ambaffadeurs pour re- 
monftrer à la uerité aux habitans , ce qui auoit 
efté fait en la uille des Leonitins , au contraire 
de ce qu'on leur auoit donné à entendre : mais 
tout cela ne feruit de rien ; pource quilz ne le 
creurent pas, à caufe que Hippocrates y eftant 
le plus fort,les auoit gaignez. Parquoy il com- 
mencea adonc à faire approcher ἃς aflaillir [a 
uille de tous coftez,tät par terre à pat mer. Ap: 

Ci , 
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pius conduifoit ceulx qui aflailloyentparterre: ἡ 
& luy auec foixante galeres à cinq rames pour 
banc bien armees,& pleines de toutes fortes de 
traicts & d'armes de ge, aflailloic du coftéde 
la mer, & uoguoit contre la muraille, ayant 
fait dreffer {ur une liaifon de huit galeresioin- 
tes enfemble , une grofle machine & engin de 
baterie , pour rompre la muraille, fe confiant 
en la grande multitude de fes engins de baterie, 
& de route autre prouifion neceflaireà la guer- 
re qu'il auoit, & auflien fa reputation . Mais 
Archimedes ne fe foucioit point ἀς τοὺς cela, 
comme aufli n'eftoir-ce rien aupres des engins 
qu'il auoit inuentez,non que luy en feift autre- 
ment cas ny compte,ne quil les euft faits côme 
des chefs d'œuure pour monftrer fon efprit:car 
c'eftoyent pour la plus part ieux de la Geome- 
trie, qu'ilauoit faits en fefbatant par maniere 
de pafferemps, à l’inftance du Roy Hieron , le- 
quel l’auoit prié de reuoquerun ΕΗ: la Geo- 
metrie de la fpeculation des chofes incelleéi- 
ues à l'action des corporelles & fenfibles,& fai- 
re que la raifon demonftratiue fuft un peu plus 
cuidente & plus facile à coprendre au commun 
euple,en lameflant par experience materielle 
à l'utilité de l'ufage . Car ceftart d'inuenter ὃς 
dreffer inftrumés ὃς engins,qui fappelle la Me-. 
chaniqueou Organique.,rant aimee & prifce 
de toutes fortes de gens, fut premierement mi; 

fe en auät par Architas & par Eudoxus,en pat- 
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tle pour refouir &embellir un pet lafcience 
de la Geometrie par cefte gérillefle,& en partie 

auf pour eftayer & fortifier par exemples d'in 

ftrumens inaterielz & fenfibles, aucunes pro- 

poñtions Geometriques,dont on ne peut trou- 
uer les demonftrariôs intelleétiues par raifons 

indubitables ἃς neceflaires , comme cft la pro-* 

pofition, qui enfeigne à trouuer deux lignes 

moyenes proportionales , laquelle ne fe peut 

prouuer par raifon demonftratiue, & neant- 

moins eft un principe ὃς fondement neceflaire 

à beaucoup de chofes qui fe metrét en portrai- 

ture ; L'un & l’autre l'a reduitte à la manufa- 

ture de quelques inftrumens qui fappellent 

Mefolabes ou Mefosraphes,qui feruent à trou- 

uer ces lignes moyenes proportionales , ea ti- 

rant certaines lignes courbes & feétions trauer 

fantes & obliques. Mais depuis Feftant Platon 

courroucé à eulx,en leur maintenant qu'ils cor- 

rompoyent & gaftoyent la dignité,& ce qu'il y 

auoit d’excellent en la Geometrie, en la faifant 

defcendre des chofes intellectiues & incorpo- 

relles aux chofes fenfibles & materielles,& luy 

faifant ufer de matiere corporelle, ouil faut 

trop uilement & trop bafflement employer 

l'œuure dela main:depuis ce temps la,dis-ie , la 

Mechanique ou art des ingenieurs, uint à eftre 

feparee de la Geometrie , & eftant longue- 
ment tenue en mefpris par les Philofophes, 

deuint l’une des arts militaires. Mais Archime- 
C ii 
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des ayant un iour ργοροίέ au Roy Hieron, du 
quel il eftoit parent & familier amy,qu'il eftoit 
poflible de remuer auec tant & fi peu de force 
que lon uoudroit,tel pois & tel fardeau que 16 
prefenteroit : ὃς feftant uanté,à ce que lon dit, 
fur la confiance de la force des raifons, dont il 
.prouuoit cefte propofition , que fil yeuft eu 
une autre terre, il euft peu remuer cefte cy en 
paflant en l’autre: le Roy Hieron fen efmer- 
ucillant , le pria de uouloir mettre en faiét ce- 
fte propofition, & luy en faire uoir quelque 
experience, en luy monftrant quelque grofle 
mafle ὃς lourd fardeau remué par une débile 
force . Siaccrocha l'une des grofles carraques 
du Royÿ,pour lagle tirer en terre hors de l’eau, 
il fallut beaucoup d'hômes, encore y eurent ilz 
bien de l'affaire, & y feir mettre dedans grand 
nombre de perfonnes oultre fa charge ordinai- 
τα: ὃς luy feul de loing eftant aflis à fon aife,fans 
fefforcer aucunement , en tirant tout belle- 
mentauecla main,le bout d'un engin à plu- 
fieurs roues & plufieurs poulies, la feirappro- 
cher de foy , coulant aufli doulcement & δι 
uniment , comme fi elle euft flotte & couru fur 
la mer.Dequoy le Roy fefbahiflant,& cognoif ἢ 
fant par cefte preuue la grâde force de fon art, 
le pria de luy faire quelque quantité d'engins, 
tant pour aflaillir que pour defendre en toutes 
façôs de fieges ὃς d’affaults: ce que Archimedes 
luy feit, toutefois le Roy Hieron ne fen feruit 
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onques,pource qu'il paffa la plus part de fon re 
gne fans guerre en paix : mais celle prouifion 
ὃς munition d'engins fe rrouua lors tout à pro- 
pos pour les Syracufains , & non feulement la 
prouifion des engins tous faits , mais aufli l'in- 
genieur mefme qui les auoït inuentez. Quand 
donques ceulx de Syracufe ueirét les Romains 
uenir de deux coftez à l’affault, ilz fe trouue- 
rent bien eftonnez, & n'y auoit celuy qui dift 
un tout feul mot , tant ilz eftoyent efpris de 
frayeur,ne cuidans pas qu’il fuft poffible de re- 
fifter à l'effort d'une fi groffe puiffance : mais ΣΦ 
quand Archimedes uint à deflafcher fes engins, 
tout à un coup infinis traiéts de toutes fortes, 8 
des pierres groffes à merueilles uolerét en l'air, 
auccun bruit & une roideur incroyable, côtre 
les gens de pied, quiuenoyent du cofté de la 
terre à l'affault , renuerfans & brifams tous ceux 
qui fe trouuoyent au deuant , ou à l'endroit au- 
quel elles tumboyent, fans qu'il y euft corps 
d'homme qui peut refifter à fi grande impe- 
tuofité , ny fouftenir un fi grand faix,de manie- 
re que tous leurs rencs en eftoyéttroublez. Et 
quant aux uaifleaux qui affailloyét du cofté de 
la mer, les uns eftoyent mis à fond par de lon- 
gues pieces de bois , comme font les uerges ou 
lon attache les uoiles des nauires, qui eftoyent 
foudainement iettees en auant de deflus la mu- 
raille auec des machines, & puis à force de pe- 
fer enfondroyent les galeres au fond de la mer: 

C ἐπ 
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les autres enleuees tout debout par les proués 
auec des mains de fer & des crochets faits en 
maniere de becs de grue,;plogeoyent des poup- 
pes en la mer: les autres faifies par dedans., a- 
uec engins tendus au contraire l’un de lautre, 
qui leur faifoyét faire la pirouette en l'air, ue- 
noyent à{e brifer & froifler contre les rochers 
eftans au pied de la muraille, non fans grande 
perte & meurtre des perfonnes qui eftoyent 
deflus, & bié fouuent y.enauoit de tout poinét 
enleuces hors de l’eau , qui faifoyent horreur à 
les regarder feulemét ainfi fufpendues ὃς tour- 
noyantes en l'air,iufques à ce que les hômes de 
dedans eftans-iettez & lancez ça & là parle 
tournoyemét, à la fin elles uenoyét toutes uui- 
des à fe brifer contie les murailles,ou bien à re- 
tumber en la mer quand la prife des engins fe 
Jafchoit.Or quand à la machine que Marcellus 
faifoit approcher fur une liaifon de galeres 
ioinétes enfemble , elle. fappelloit . Sambu- 
ca, pour la femblance de forme qu'elleaauec 
l'inftrument de Mufique du mefmenom; qui 
cft une harpe: & comme.elle .eftoit encore 
aflez loing , il faillit de deflus la muraille une 
groffc pierre du pois de dix quintaux , puis une 
feconde apres,& puis une, troifieme coup fur 
coup,lefquelles uenäs à dôner dedans celle ma- 
chine auecun tonnerre & une tempefte mer- 
ucilleufe,en froiflerent toute la bafe,&cidefiné- 
brerent ὃς defpecerét la liaifon desgaleres qui 
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là fouftenoyent , tellement que Marcellus ne 
fachanrouileneftoic, fut contraint de fe reti- 
rer luy mefme uiftement en arriere,& enuoyer 
Δα ἢ commander la retraitte à ceulx qui aflail- 
loyent du cofté de la terre. Si fut tenu confeil 
pour aduifer ce qui eftoit à faire , & fut arrefté 
que le lendemain matin auant qu'il fuit iour, 
onapprocheroit fil eftoit poffible de la murail 
le , pource que les engins d’Archimedes qui e- 
ftoyent roides & fort tendus ,enuoyeroyent 
par ce moyen les coups de leurs pierres & de 
leurstraiéts par deflus leurs teftes, & de pres 
luy deuiédroyent de tout poinét inutiles, pour 
n'auoir pas l’efpace & la diftance de la portee 
qui leur falloit: mais Archimedes feftoit de 
longue main preparé à cela , ayant fait proui- 
fions d'engins, dont la portee eftoit propor- 
tionnee à toutes diftances,les traicts courts, les 
coches non gueres longues, force trous & ar- 
cheres pres l'une de l’autre en la muraille, οὐ 1] 
yauoïit force arbaleftes de courte chafle pour 
affener de pres, aflifes en lieux que les ennemis 
ne les pouuoyent uoir de dehors. Parquoy 
quand 12 {e cuiderent approcher penfans eftre 
à couuert, & que lon ne les ποῖ point, ilz fu- 
renctous cfbahis qu'ilz fe trouuerent de rechef 
accucillis d'infinis coups de trai€t, & accablez 
de pierres, qui leurtomboyent à plomb deflus 
les teftes : car il n’y auoitendroit de la muraille 
dôr on ne leur en tiraft : à raifon dequoy il leur 

- 
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fut force de foy retirer de rechef arriere de fa 
muraille:mais quand encore ilz en furent efloi- 
gnez, les flefches, pierres & traits quiuoloyée 
de tous coftez , les alloyent trouuer &aflener 
iufques là ou ilz eftoyent efcartez au loing : de 
maniere qu'il y en eut beaucoup affolez, & 
beaucoup deleursuaifleaux coquaflez &cfroif. 
fez , fans qu'ilz peuflent en reuenche aucune- 
ment endommager leurs ennemis , à caufe que 
Archimedes auoit dreflé la plufpart de ces en- 
gins à couuert,& derriere,non pas deflus la mu 
raille: tellemét qu'il fembloit que les Romains 
fuffent combatus par quelques Dieux, tant ilz 
receuoyent de dommage & de maulx, & fine 
uoyoit on point d'ou ne par qui. Toutefois 
Marcellus en efchappa à fauueté,& fe moquant 
de fes ouuriers & des maiftres ingenieurs qu'il 
auoit en fon camp, leur difoit, Ne uoulons 

a Ce lieu nous point cefler de faire la guerre *à ce Bria- 
s PRE reus Geometrien icy? quien fs iouanta plongé 
Ε΄ Grec, & enfondré noz nauires en la mer, a rechaflé 
& le fault honteufement noz fambuques , & à furpañlé 
reftituer tous les geans à cent mains, dont les fables des 
du 8 . liu. Poëtes font menti, tant il nous a deflafché de 
Ε ec craiéts, de pierres & de flefches tout à un coup. 
Pluear_ Car à la uerité aufh tous les autres Syracufains 
que la eftoyent commele corps & les membres de 
ris. τοῦς l’equippage d'Archimedes, &luyfeulen 

eftoit l'ame qui mouuoit ὃς remuoit le total, e- 
ftans lors toutes autres armes à repos, & les 
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fienes feules employees tant pour afillir que 
pourdefendre. Finablement Marcellus uoyant 
{es gens fi effroyez, que fi feulement ilz apper- 
ceuoyent le bout d'une corde, ou de quelque 
piece de bois qui fe monftraft fur la muraille, 
112 fen fouyoyent courans, & crians que c’e- 
ftoit Archimedes qui uouloit deflafcher quel- 
que machine contre eulx, il fe deporta de plus 
approcher, ny de faire plus donner d’aflaults 
à la muraille, fe deliberant de tafcher à l’auoir 
par longueur de ficge. Et neantmoins Archi- 
medes a eu le cueur fi hault, & l’entendement 
fi profond, & ou il y auoit un trefor caché 
de tant d'inuentions Geometriques, qu’il ne 
daigna iamais laifler par efcript aucun œuure 
de la maniere de drefler toutes ces machines 
de guerre, pour lefquelles il acquit lors gloi- 
re & renommee non de fcience humaine, 
mais plus toft de diuine fapience : ains repu- 
tanttoute celle fcience d'inuenter & compo- 
fer machines , & generalement tout art qui 
apporte quelque utilité à la mettre en ufa- 
ge, uile, baffle & mercenaire, il employa fon 
cfprit & fon eftude à efcrire feulement cho- 
{es dont la beauté ἃς fubtilité ne fuft aucune- 
ment meflee auec neceflité. Car ce qu'il ἃ e- 
{crit font propofitions Geometriques , qui ne 
reçoyuent point de comparaifon à autres quel- 
les qu'elles foyent, pource que le fubicét qu’el- 
les traittent combat auec la demôftration, leur 
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donnant le fubiect la beaulté ὃς là grandeur, ὃς 
la demonftrarion , la preuue fi exquife qu'il n’y 
a que redire,auec une force & facilité merueil- 
leufe : car on ne fçauroit trouuer en toùte la 
Geometrie de plus difficiles ny plus profandes 
maticres efcriptes en plus fimples & plus clairs 
termes , & par plus-faciles principes que font 
celles qu’il a inuentees. Ce que les uns attri- 
buent à la uiuacité & dexterité de fon entende- 
ment, qui de nature eftoir ainfi aifé : les autres 
le referent à un trauail extreme , auec lequel il 
facilivoit tant ces οποίος, qu’il fembloit qu’el- 
les ne luy euffent rien coufté à faire: cariln'y ἃ 
homme qui de foy mefme peuft inuenter la de- 
monftration de fes propolitions quelque peine 
qu'il employaft à la chercher: ὃς neantmoins 
foudaïn que lon l’a entendue & comprife, cha- 
cun prent cefte opinion de foy mefme, qu'il 
leu bien trouuce, tanr il conduit aifeement, 
& par uneuoye plaine & unie, ce qu'il prent à 
demonftrer. Pourtant me femble fort uray- 
femblable ce que lon dit de luy, qu'il eftoit ἢ 
fort efpris & rauy de la douceur & des attraits 
de cefte Sirene, laquelle eftoit, par maniere de 
dire, logee chez luy, qu’il en oublioitle boire 
& le manger, & le refte dutraittement de fa 
perfonne, de forte que bien fouuentfes ferui- 
teurs le trainnoyent par force au baing pourle 
lauer, oindre ἃς eftuuer , là ou encore dedans 
les cendres du foyer il traffoit quelques figures 
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-Geometriques . Et pendant que lon le oignoit 
d'huiles de {enreurs,il tiroit auec le doigt des li- 
gnes deflus fon corps nud : tant il eftoit tranf- 
orcé hors de foy en ecitafe du plaifir qu'il pre- 

noir à l'eftude de la Geometrie, & ueritable- 
ment rauy.de l'amour des Mufes . Mais entre 
lufeurs belles chofes qu'il a inuentees, il fem- 
ie qu'il eftimoic le plus la demonftration de la 
proportion qu il ya entre le Cylindre, c'eft à 
dire, la coulonne ronde, & la fphære ou boule 
dedans contenue ; pource qu'il pria fes parents 
& amis , que quand il feroit mort, ilz feiflent 
mettre deflus {a fepultureun Cylindre conte- 
nant une fphære maflifue, auecune in{cription 
de la proportion, dont le contenant excede le 
contenu. Eftant donques tel Archimedes , il 
conferua tant qu'en luy eftoit, foy & fa uille 
inuincible . Mais pour retourner à Marcellus, 
durant le fige de Syracufe, il prit la uille de 
Megaresen Sicile l’une des plus ancienes qui 
foir en toute l'ifle: & fi prit dauantage le camp 
d'Hippocrates aupres d’Aciles,ou ilrua plus de 
buit mille hommes, les furprenant ainfi com- 
me ilz eftoyent apres à fe loger & à fortifier 
leur camp : puis il-courut une bonne partie de 
tout le plat païs de la Sicile , faifant rebeller les 

. uilles qui tenoyentle party des Carthaginois, 
δὲ en toutes rencontres qu'il eut, desfeir τοις 
iours ceulx qui fozerent prefenter en bataille 
deuant luy. Depuis il aduint qu’il fuprit un Ca: 



1032 MA RCELLVSR 

pitaine Lacedæmonien nommé Damippui 
ainfi qu'il fortoit de Syracufe par mer: les Sy- 
racufains le defirans rachepter , l'enuoyerent 
requerir de le mettre à rençon : fur laquelle 
rençon il fut parlementé par plufieurs fois, & 
eftendit on expreflement cefte prattique en 
plufieurs affignations , rant qu’ileut bien con- 
fideré une certaine tour , laquelle n'eftoit pas 
gueres foigneufement gardec,& dedans laquel- 
le on pouuoit fecrettement mettre quelque 
nombre de gens, pource que la muraille de la 
uille en ceft endroit la n’eftoit pas gueres diff- 
cile à monter. Parquoy apres qu'il eut bien 
conicéturé la haulreur de la ditte tour paren 
eftre fouuent approché, & auoir par plufieurs 
fois parlementé tout aupres, il feict prouifion 
d'efchelles,& prit local on d'une fefte queles 
Syracufains celebroyent en l'honneur de Dia- 
ne,& n’entendoyent ce iour la qu'à boire,iouer 
& faire grande chere : de forte, que non feule- 
ment il fe faifit dela tour, ains emplit-toute 
l'enceinte des murailles de fes foudards armez 
auant qu'il fuft iour , & feit abbatre le portail 
de la uille que lon nomme Hexapyle. Et ainft 
que Les Syracufains ayans fenty la furprife, 
commenceoyent ia à fefmouuoir , il feit de 
rous coftez fonner les trompettes : ce qui ef- 
froya fi fort les Syracufains, qu'ilz fe prirent 
tous à fouir, cuidans que toute lauille entie- 
rement fuft defia prife , là ou il y auoit encore 
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le plus beau , Le plus grand & le plus fort quar- 
ticr de la uille, nommé l’Achradine, qui ne l’e- 
ftoit peint,pource qu'il eft emmuré, & fe ferme 
contre le refte de la uille, qui eft diuifé en deux 
autres parties,dont l’une fappelle la Ville neuf 
ας, l’autre fappelle la Fortune. Lefquelles deux 
parties eftans gaignees,Marcellus au poinét du 
iour y entra par le Bora d'Hexapyle : & com- 
me fes Capitaines luy diffent, qu’il eftoit bien- 
heureux d'auoir ainfi facilemét pris une ἢ belle 
uille, lon dit,que luy regardant & confiderant 
la grâdeur & beaulté d’icelle,fe prit à larmoyer, 
pour la compañlion qu'il eut de ce qu'il pre- 
ueoit en deuoir aduenir , penfanten foymefine 
comment elle changeroit bien toft de forme, 
quand elle feroit toute pillee & faccagee par 
fon armee : car il n'y auoit Capitaine qui euft 
ozé dire de non aux foudards qui en deman- 
doyent le pillage:encore y en auoitil plufieurs, 
qui uouloyent à toute force que lon la bruflaft 
& rafaft entierement:mais Marcellus n’en uou- 
lut pas feulement ouy parler, car encore leuc 
conceda il bien enuis & contre fa uoulunté, 
qu'ilz peuffent faire leur profit des biens & des 
efclaues, leur defendant au demourant de tou- 
cher aucunement aux perfonnes libres , & de 
n occire, oultrager , uioler ne prendre efclaue 
aucun des δ yracufains.En quoy,combien qu'il 
{e portaft ἢ modereement & fi doulcement, 
& cft-ce qu’il luy faifoit encore mal de uoir 
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une tant belle uille reduitte à fi malheureux 
térme , & ne fe pouuoit tenir de monftrer par- 

_ my la ioye qu'il fentoit de la uiétoire,la pitié ὃς 
compañlion qu'il auoit de ce qu'il fattendoir 
bien de uoir en un inftantrant de biens ὃς τῆ 
fi plantureufe opulence diflipee & reduitte à 
neant , Car on dit que la richefle qui fut lors 
enleuce au fac de Syracufe ; n’eftoit pas moin- 
dre que celle de Carthage,qui depuis,non gue- 
res long temps apres, fur faccagee , pource que 
ce qui reftoit à prendre de la uille, fur δαί ΝΗ 
blablement pris par trahifon bien toft apres, ὃς 
pillé par les foudards bon gré mal gré que lon 
en euft, exceptezles biens & les finances des 
Roys, qui furent mifes à part pour eftre por- 
tees au trefor publique à Rome. Mais il n'y eut 
rien en cefte prife de S yracufe,qui cat defpleuft 
à Marcellus , comme feit l’inconuenient d’Ar- 
chimedes, lequel eftoit d’aduenture en fon e- 
ftude, là ou il cherchoit en luymefine la demô- 
ftration de quelque propofition Geometrique, 
dontilen auoit tiré le portrait, & y ayant du 
cout fifché non feulement fa penfee ; maïs απ 
faueuë & fes yeux, il n’auoit point entendu le 
bruit des ennemis qui couroyent par lauille, 
& moins encore La furprife d'icelle . Si fur tout 
efbahy qu'il ueit aupres de luy un foudard qui 
luy dit, qu'il fen uinft quand & luy parler à 
Marcellus. Archimedes luy refpondit, qu'il at- 
tendift iufques à ce qu’il euft acheué fa propo= 

fition, 
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fition, & reduitte en demonftration,dequoy le 
foudard fe courrouceant defguaina fon efpee, 
& le tua. Les autres difent, que le foudard Ro- 
main d'arriuce luy prefenta la pointe de l’efpee 
pour letuer,.& que Archimedes l'ayant fou- 
dain apperceu , le requit qu'il uouluft attendre 
un petit, à fin que ce qu il cherchoit ne demou- 
raft point imparfaiét & fans demonftration : le 
foudard ne fe foucia point de fa fpeculation, ἃς 
le tua . Encore yen ail qui le comptent en une 
troilieme maniere, difans que quelques fou- 
dards le rencontrerent par les rues, ainfi qu'il 
alloit porter à Marcellus quelques inftruments 
de Mathematique dedans une quefle , comme 
font horologes au Soleil, Spheres, Angles,auec 
lefquelz on mefure à la ueuë la grandeur du 
corps du Soleil, & cuidans que ce fuft or ou ar- 
gent, ou quelque autre precieux meuble qu’il 
portaft en celte quelle, le tuerent. Mais bien 
eft il certain, que Marcellus en fut fort defplai- 
fant,& qu'il eut en horreur & ne uoulutiamais 
uoir lemeurtrier qui letua,comme un homme 
maudit ὃς excommunic, & qu'ayant trouué de 
{es parents, il les carefla & honora pour l'a- 
mour de luy . Or eftoyent bien pour lors les 
Romains eftimez des autres nations, hommes 
entendans comme il falloit conduireune guer- 
re, & éftoyent bien tenus pour bons combaz 
tans & dangereux à rencontrer : mais d’equité, 
de clemence & d'humanité, & à brief parler de 

4 D 
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toute autre uertu ciuile & pacifique , ilz n’4- 
uoyent encore fait uoif aucuns exemples aux 
nations eftrangeres iufques à Marcellus, qui 
lors monftra par effeét aux Grecs, que les Ro- 
mains eftoyent plus iuftés qu'eulx: car il eraitta 
fi humainement ceulx qui eurent lots ἃ faite ἃ 
luy,& feit tant de graces aux particuliers, ὃς aux 
uilles entieres,que fi d'aduenture il y eut adonc 
quelque chofé moins que humainement faitte 
en la uille de Enna,ou à Megares,ou contre les 
Syracufains, ce fut plus toft par la coulpe de 
ceulx mefmes qui en fouffrirent lé dommage, 
que par ceulx qui le leur feirent : & pour en 
faire foy j'en reciteray un feul exemple entre 
plufieurs : Il y a une uille en la Sicile qui fe πό- 
me Engyium: elle π᾿ εἰ pas grande, mais fort 
anciene & bien renommee pour l'apport qu'il 
y a, à caufe de l'apparition de certaines Deefles 
qui y font reclamees , & que lon appelle les 
Meres. Lon dit que les Candiots ontpremiere- 
ment fonde & edifié le temple qui y eft, & y 
môftre lon des lances & des armets de cuyure, 
fur lefquelz il yale nom de Meriones , & fur 
d’autres celuy de Vlyffesen efcript, qui font 
confacrez aux Deefles. Cefte uille fauorifoit 
fortopiniaftrement aux Carthaginois : & Ni- 
cias le premier homme d'celle faifoit tout ce 
qu'il pouuoit au contraire , pour les en diuertir 
ἃς les faire tourner du cofté des Romaïns, par- 
lant franchement & à la defcouuerte en toutes 
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les affemblees de confeil,en remonftrant par 
uifues raïfons , que fes aduerfaires qui confcil- 
loyent la contraire, failloyét bien lourdement 
au preiudice de la chofe publique :au moyen 
dequoy fes aduerfaires craignans fon authorité 
δέία puiflance, confpirerent entre eulx de le 
faifirau corps, & le liurerentreles mains des 
Carthaginois:dont Nicias ayant fenty quelque 
uent, & apperceuit bien que lon l'efpioit pour 
le prendre, ufa d’une telle fourbe pour fen fau- 
uer:C'eft qu'il fema en public ss propos 
fafcheux , & feit plufieurs chofes contre l’hon- 
neur ὃς contre l'apparition, que lon croyoit 
pour chofe toute certaine , de ces Deefles ; di- 
fant que c'eftoit tout abus, & qu'il n’y falloit 
point adioufter de foy. Ses ennemis furét bien 
aifes de ces propos, eftimans que la commune 
inçcontinent iugeroit , que luy mefme fe feroic 
procuré les maulx qu'ilz pretendoyerit Iuy fai- 

- refouffrir. Vn iour donques qu'’ilz auoyent af 
figné entre eulx pour le faifir au corps,il aduint 
que lon teint afflemblee deuille,en laquelle Ni 
cias harengua deuant le peuple , confeillant & 
{πάλης quelque chofe : mais ainfi qu'il fut au 

| milieu de fon propos, il {δ laïfla tumber tout de 
fon long contre la terre, dequoy l’afiftence fe 
trouua bien efbahie,côme lon peut penfer:tou- 
tefois perfonne ne bougea, & quelque efpace 
de temps apres, il leua un peu la refte & la tour: 
na ça & là auec une uoix foible & tremblante, 

D ἢ 
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qu'ilalloit peu à peu renforceant & haulfanc, 
iufques à ce qu'ilueit toute l'afiftence du peu- 
ple efprife de frayeur & d'horreur,fans queper- 
fonne ozaft dire mot: & adonc iettant {arob- 
be & defchirant fon faye, il {ε leua fur fes piedz 
à demy nud, & fen courut uers la porte du 
theatre en criant que les Deefles Meres le tour- 
mentoyent: perfonne ne luy oza toucher ny 
fe mettre au deuant de luy,pour la fuperftitieu- 
fe frayeur 4112 auoyent, penfans que ce fuft 
une punition diuine : au moyen dequoy, il luy 
fut aifé de gaigner la porte de lauille, ὃς fen 
fouir , & onques puis ne feit gefte, ny ne dit 
arole d'homme qui femblaft forfenné ny pof- 

fedé de maling efprit. Sa femme qui fenten- 
doit auec luy,& luy aidoit à conduire fa trame, 
falla premierement profterner aux piedz des 
Deefles Meres en leur temple,comme leur fup- 
pliante : & depuis faignant uouloir aller cher- 
cher fon mary,qui comme homme hors de fon 
bon fens couroit les champs,elle fortit de la uil 
le διὲς fes petits enfans, fans que perfonne luy 
donnaft empefchement.. ainfi fe retirerent ilz 
tous enfemble fans danger deuers Marcellus à 
Syracufe. Depuis les Engyeniensfeirent tant 
d'infolences & tant de folies, qu'àla fin Mar- 
cellusy alla, qui les feit tous prendre & lier 
comme pour en fairela punition! puis apres: 
mais Nicias fen uint deuers luy,qui en luy em- 
braffant les genoux, & luy baifantles mains, 
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auec les groffes larmes aux yeux, le fupplia de 
uouloir auoir pitié de fes pauures citoyés,com- 
menceant à ceulx qui eftoyent fes plus grands 
ennemis, Cefte bonté de Nicias attendrit le 
cueur à Marcellus, de forte qu'il leur pardonna 
à tous , fans faire aucun dommage à la uille, & 
dôna à Nicias plufieurs terres , oultre plufieurs 
autres beaux & riches dons qu'il luy feit. Pofi- 
donius le philofophe Fefcript ainfi en fon hi- 
ftoire, Au demourant Marcellus eftant rappel 
lé par les Romains,pour la guerre qu'ilz auoyét 
dedans leur païs & à leurs portes ; fen retour- 
na emportant quand & luy la plus grande par- 
tie des plus beaux tableaux, péintures ; ftatues 
& autres relz ornemens qui fuflent à Syracufe, 
en intention d'en embellir fon triumphe , ὃς 
puis apres en parer &orner la uillede Rome, 
laquelle au parauant n’auoit ny ne cognoifloit 
tien d’exquis ny de fingulier en telz ouurages : 
car cefte poliflure ; ὃς cefte grace ὃς gentilleffe 
d'ornemens de peinture & de fculpture n’y e- 
ftoit point encorc entree,ains eftoitfeulement 
pleine d'armes barbarefques, de harnois δὲ de 
defpouilles toutes fouillecs de fang,& couron- 
nee de tropheecs , & de monuments des uiétoi- 
res & triumphes gaignez fur diuers ennemis, 
qui w'eftoyent point fpectacles plaifans , ains 
plus toit effroyables à uoir, ny propres pour 
fpectateurs tendres & delicats : ains plus toft, 
comme Epaminondas appelloit la haine dela 
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be 
7 - 79 Ψ 

1740 MARCELLVS. 

Bœoce, l’efchaffault ou Mars iouoit fes ieux:& 
Xenophon appelloit la uille d'Ephefe,la bout- 
tique de la guerre: aufli me fembleilquelon 
euft peu lors appeller la uille de Rome,letem- 
ple de Mars ouerroyant,ainfi que dit Pindarus. 
Et pourtant en acquit Marcellus encore de 
tant plusla bonne grace ὃς la faueur du com- 

. un populaire, pourauoir ainfi embelly ὃς ef 

ÿ 

guayé la uille de Rome des ingenieufes délices 
& elegantes uoluprez des Grecs: nfais à l'op- 
pote Fabius Maximus fut plus aggreable aux 
uieux, pour n'auoir rien emporté de femblable 
hors de la uille de Tarente, quandilla prit: car 
il eft bien uray qu'ilen emporta l'or & l'argent 
comptant..& toute autre richefle utile:mais 
quand aux images & rableaux, il les. laifla en 
leurs places'en difantune parole, qui depuisa 
efté bien recueillie & bien.notee , Laiflohs aux 
Tarentins leurs Dieux qui leur font courrou- 
cez , Et au contraire les gens d'honneur repre- 
noyentMarcellus,premierement pource qu'ilz 
difoyént qu’en ce faifant. il auoit fufcité une 
grande haine & enuie contre la uille de Rome, 
enlaquelle.nçnfeulement les homries, mais 
auf. les Dieux eftoyentdetenus ptifonniers & 
menezen triumphe ; & puis pourec.quibaueïit 
emply le commun populaire de curiofiré.oifit- 
ue & de babil,attendu qu'il ne faifoit plus autre 

chofe la plus part du iour;que famufer à caufer 

ἃς deuifer de l'excelléce des ouuriers &deleurs 
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arts 8 ouurages, là ou au parauant ilz n’auoyenc 
accouftumé que de labourer ou de faire la guer 
re;fans fçauoir que c'eftoit de delices ny d’oifif: 
ue fuperfluité, comme dit Euripides en parlant 
de Hercules, | 01 

Simpleileftoit groffement atourné, 
Mais des uertus principales orné. 

Toutefois Marcellus fen glorifioit entre les 
Grecs mefmes , difant qu'il auoit enfeigné aux 
Romains à prifer & eftimerles beaux &admi- 
rables ouurages dela Grece, ce qu'ilz ne fça- 
uoyent pas au parauant: mais à {on retour de la 
Sicile fes maluucillans foppoferent à ce que 
l'honneur du triumphe ne luy fuft point decer- 
né: δὲ luy fachant qu'il auoit laiffé encore quel- 
que chofe à faire en la Sicile, & qué la guerte 
n y eftoit pas de tout poinct acheuee , auec ce 
qu'il craignoit qu'un troifieme triumphe ne 
luy fufcitaft trop d'enuie, fe contenta de fon 
bon gré d’auoir l'honneur du grand triumphe 
en la montagne d’Alba feulement, & du petit 
en lauille de Rome. Cefte maniere du moin- 
dre triumphe fappelle en Grec Euan, &les R o- 
mains lanomment Ouatio:& ya cefte diffe- 
rence,qu'en l'Ouation, celuy à qui elle eft adiu- 
gee n'entre pas dedans la uille deffüs un chariot 
triumphal , trainné par quatre cheuaux , ny né 
porte point fur {a tefte du laurier en chapeau 
detriumphe,ny n’a pointes trompettes & cla- 
rons fonnans autour de luy, ains marche à pied 

D iiij 
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auec des pantoufles; au fon des fluftes & hauls- 
bois , portant fur farefte un chapeau de meur- 
τε : de façon que cefte maniere d'entreenefent 
point {a guerre aucunement, & en eft laueué 
plus toft plaifante qu'effroyable. Ce qui m'eft 
un grand argument pour croire que ces deux “Ὁ 
fortes d'entrees,que lon decernoit aux Capitai- ” 
nes qui retournoyent uiétorieux,ont efté an- 
cienement diftinguees plus toft par la maniere 
-que par la grandeur de leurs faicts: car ceulx 
quiauec grand meurtre & effufion de fang hu- 
main eftoyent uenus au deflus de leurs enne- 
mis,entroyent en la magnificence du triumphe 
qui éftoit tout martial & terrible, fuyuis de 
leurs foudards tous armez & couronnez de 
chapeaux de laurier,ne plus ne moins que quäd 
ilz faifoyent la reueué & la purification de leur 
camp en la guerre. Mais ceulx quifans exploit- 
ter les armes , par amiable uoye de remon- 
firances, ou par eloquence uenoyent à bout de 
leurs entreprifes, la loy leur concedoit l'hon- 
neur de l’autre façon d’entree pacifique pleine 
de fefte & de ioye, pource que la fufteeftun 
pafleremps qui appartient à la paix, & le meur- 
τε eftun arbre confacré à Venus, laquelle plus 
qu'autre Dieu ny Deeffe hait la force, la uiolen 
ce &laguerre.Er a cefte feconde forte d'entrée 
efté appellee Ouatio,non comme plufieurs des 

. Grecs ont cuidé, de ce terme Euan, quieft une 
uoix &un chant de ioye, encore que lon-ait 
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accouftumé de conuoyer & accôpagner le Ca- 
pitaineainfi entrant,en criat & chantant Euan: 
mais ce ont cfte quelques Grecs qui ontuoulu 
tirer la deriuationde ce mot d’une couftume 
qui leureft ordinaire, auec ce qu’ilz ont eftimé 
que quelque partie de ceft honneur apparteinft 
au Dieu Bacchus , lequel nous furnommons 
Euius ; & quelquefois Thriambus: mais ce 
n'eft pas la uraye deriuation du nom , ains eff, 
pource qu'à l'entree triumphale le Capitaine 
triäphateur & uictorieux par les ancienes cou- 
ftumes de Rome immoloit un ou plufeurs 
bœufs,& en l'Ouation , il immoloit feulement 
une brebis que les Romains appellent Ouem, 
dont l'entree aefténommee Ouation.En quoy 
fait à confiderer la difference qu’il y a entre ce- 
luy qui eftablit lesloix & couftumes des Ro- 
mains , & celuy qui feir celles des Lacedæmo- 
niens , comment ilz ordonnerent les facrifices 
pour lauictoire à loppofite "ἃ de l’autre:pour- 
ce qu'à Sparte le Capitaine qui par aftuce, où 

_ par amiable uoye ἃ fait ce qu'il a uoulu,facrifie 
aux Dieux un bœuf, & celuy qui l’a fait par ba- 
taille & force d'armes, facrifie un coq:car enco- 
re qu'ilz fuffent gens fort belliqueux, fi eft ce 
qu'ilzeftimoyét plus grâd exploit & plus côue- 
nable à l'hôme celuy qui eft côduit par remon- 
ftrâce, par bon fens & par raifon,que celuy qui 
ft executé auec hardiefle & force d'armes. 
Ainfi peult on confiderer , lequel des deux en 
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celaale mieulx ordonné: Au demourant, ὃς 
ftant Marcellus eleu Conful pour la quatrieme 
fois, fes ennemis & maluueillans fufciterent 
les Syracufairis, & leur fuaderent défe menir 
plaindre au Senat & crier contre luy, en l’ac- 
cufant qu'il les auroit cruellement &inhu- 
mainement traittez contre les alliances & con- 
federations qu'ilz auoyent de long remps auec 
les Romains. Eftant donques un iour Mar- 
cellus au Capitole, ouil faifoit quelque facri- 
fice, ainfi que le Senat fe tenait, les deputez 
de Syracufe y entrerent , & fe iettans à genoux 
requirent que lon leur donnaft audience, δέ 
qu'on leur feift iuftice. L'autre Confüul qui - 
ftoit prefent., les rabroua, eftant marry de ce 
qu’ilz auoyent ainfi malicieufement efpié loc: 
caf que Marcellus ne fuftpas en.la côpagnie. 
Mais auffi τοί 4 Marcellus en fut aduerty, tou- 
tes chofes [αἱ δος il fy en alla incotinét, &:.faf- 
(εἰς premieremét en la chaire Confulairéouil 
donna audience, & defpefcha quelques affaires 
comme Conful:puis quand il eut acheué;il de- 
fcendit de la chaire à bas, & falla mettre com- 
me perfonne priuee,en la place d'ou fouloyent 
refpondre ceulx que lon: accufoit dequelque 
crime , donnant permiflion aux Syracufains de 
dire ὃς alleguer ce qu'ilz uouldroyent àl'en- 
contre de luy . Si furent les Syracufains bien 
eftonnez quand ilz ueirent la grauité.de ce 
perfonnage,& fon afleuree contenance en tou- 
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tes chofes: & fi parauant ilz l'auoyent efprouué 
non fouftenable en armes , encore le trouue- 
rent ilz lors plus redoutable en fa robbe lon- 
σας Confulaire,de maniere qu'ilz ne l'ozoyent 
pas feulement regarder entre deux yeux. Ce 
neantmoins à l'inftigation des aduerfaires de 
Marcellus, ilz fafleurerent à la fin, & commen- 
cerent leur accufation meflee de plainte & de 
lamentation, dont [a fubftance en fommaire e- 
ftoit , qu'eftäs amis & alliez des Romains ilz a- 
uoyent fouffert des chofes que les autres Capi- 
taines bié fouuent remettoyent & ne faifoyent 
pas fouffrir aux ennemis. À quoy Marcellus 
prôptement refpôdit au côtraire,que pour plu- 
fieurs maux & plufieurs torts que les Romains 
auoyent receuz d'eulx, ilz n'auoyent rien fouf- 
fert, finon ce qu'il eft impoñlible que ne fouf- 
frent ceux qui refiftent jufques aeftre pris par 
force d'armes, de laquelle prife eulx mefmes a- 
uoyérefté çaufe, n'ayäs pas uoulu obeïr ny ςῦ- 
fentir aux raifonnables conditions de paix qu'il 
leur auoit par plufeurs fois propofees : &fine 
pouuoyent dire pour leur defcharge que c'euf. 
fent efté les tyrans qui les euflènt forcez de 
fouftenit cefte guerre : car au contraire pour y 
pouuoitentrer , ilzauoyent efté contens de fe | 
foubsmettre ἃ της tyrannie. Apres que les uns | 
& les autres eurent deduit leurs raifons,les Sy- 
racufains, comme la couftume eft,fortirét hors 
la falle du Senat, & auffi feirt Marcellus, laif- ἷ 
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fant prefider fon compagnon au Confülat , & 
attendit à la porte le tugement du Senat fans 
rien changer de fon uifage,ny de fa contenance 
accouftumee,ny pour crainté de la fentence,ny 
pour cholere à l'encontre des Syracufains, ains 
attendant doucement & attrempeement Fiflue 
du jugement. Apres que les uoix des Senateurs 
eurét efté recueillies, & que par la pluralité di. 
celles Marcellus eut efte abfouls à pur & à 
plein , les Syracufains en plorantfe ietterent à 
fes piedz , & Le fupplierent de ne uouloir tenir 
fon cueur,ny exercer fon ire à l'encontre d’eulx 
qui eftoyent la prefens:& au demourät d'auoir 
pitié du refte de la uille, laquelle eftoit bié fou- 
uenante des graces qu'elle auoit receues de luy, 
& fentiendroit redeuable à toufiours-mais à 
Juy . Marcellus emeu à pitié par leurs prieres, 
ἴξιν pardonna, & toufiours depuis feit tous les 
plaifirs qui luy furent poffibles aux autres Sy- 
racufains : car à fon inftance ἃς requefte,le Se- 
nat authorifa & confirma ce qu'il leur auoit ot- 
troyé, qu'ilz peuflent uiuré en pleine liberté 
foubs letirs loix,& iouir paifiblement des biens 
qui leur eftoyent demoutez : en recôpenfe de- 
quoy ceulx de Syracufe luy feirent plufieurs 
grands honneurs, & entre autres feirent une 
ordônance, que de lors en auant toutes ὃς quä- 
tes fois que Marcellus où aucun de fes defcen- 
dans mertroyent le pied en la Sicile; les S'yra- 
cufains en feroyent fefte publique, portäs cha- 
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peaux de fleurs fur leurs teftes, ὃς faisas facrifi- 
ces aux Dieux.Cela fait Marcell” comencea à fe 
tourner contre Hänibal,& là ou tous les autres 
Côfuls prefque,& tons les autres Capitaines de 
puisla desfaitte de Cannes auoyét υἱέ de cefte 
feulerufe encôtre luy de fouir la lice , & iamais 
ne attacher à combatre ἃ luv,il prit un chemin 
du touroppofire , eftimant que la longueur du 
temps, lequel on eftimoit deuoir miner & con- 
fommer Les forces de Hannibal,auroit plus toft 
acheué de ruiner ὃς deftruire toute l'Italie: ὃς 
que Fabius Maximus qui regardoit trop à la 
feureté, n'eftoit pas bien à propos pour reme- 
dier à la maladie prefente de la chofe publique 
Romaine, attendant que cefte guerre fe termi- 
naft par la defaillance des forces de Rome ; & 
faifant la faulte que commettent les craintifz 
medecins, à faulte d’ozer à bon efciät remedier 
à la maladie pendant qu'il en eft remps, eftimäs 
que la confomption des forees fuft diminution 
de la maladie. Si fen alla premierement contre 
Jes uilles des Samnites grandes & puiflantes, 
qui feftoyent foubftraictes de l'obeïffance des 
Romains,& les reprit auec bonne prouifion de 
bledz & de deniers qu'il trouua dedans, oultre 
trois mille hommes de guerre que Hannibal y 
auoit laiflez pour les garder,qu'il prit aufli.Puis 
ayant Hannibal occis en la Pouille le Vicecon- 
ful Cneus Fuluius auec unze coulonnelz de 
mille hommes de pied chafcun , & ayant auf 
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mis en pieces la plus grande partie de fon ar: 
mée , Marcellus efcriuit des lettres à Rome, 
par lefquelles il tafchoit à reconforter le Senar 
ὃς le peuple, difant qu’il fen alloit celle part,&c 
qu'ilz fafleuraflent qu'il en chafleroit Hanni- 
bal. Ces lettres leués ne reconforterent point 
Jes Romains,ainfi qu’efcrit Liuius,ains augtné- 
terent leur crainte ὃς leur foucy , pourcequ'ilz 
eftimerent le danger à uenir plus grand que la 
perte pallee, d'autant qu'ilztenoyent Marcel- 
lus pour plus grand & meïlleur Capitaine que 
n’auoit efté Fuluius : toutefois Marcellus fs 
uant ce qu'il auoïit efcrit à Rome,chaffa Hanni- 
bal hors de la Pouille,& le feit retirer en la Lu- 
canie,;auquel païs l'ayant trouué pres d'uneuil- 
le nommee Numiftron , ou il feftoit logé fur 
les couftaux en lieux forts & auantageux,Mar- 
cellus fe campa tout aupres emmy la plaine ; δὲ 
Je lendemain fut le premier qui prefenta la ba- 
taille à fon ennemy. Hannibal de l’autre cofté 
defcendit auffi en la plaine, de forte qu'il y eut 
bataille laquelle ne fut point decidee, encore 
qu'elle fuft fort afpre,& qu'elle duraft bien lon 
guement: car ayans commencé à combatre en- 
uiron les neuf heures du matin, à peine fe def- 
meflerét ilz qu’il eftoit ia nuit toute noire:& le 
lendemain au point du iour,il régea de rechef 
fes gens en bataille parmy la defconfture des 
morts, &desfia Hannibal à uenir une autre fois 
efprouuer à qui demoureroit la uiétoire : ce 
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qu'ilne uoulut pas faire, ains fe partit de là : au 
moyen dequoÿ Marcellus eut beau loifit de 
defpouiller à fon aife les corps morts de fes en- 
nemis , ὃς de donner fepulture aux fiens.Quoy 
faict, il fe remeit incontinent à pourfuyure fon 
ennemy à la trace, lequel luy drefla plufeurs 
aguets ὃς embufches, mais iamais il ne donna 
dedans pas une : & en toutes les rencontres ὃς 
efcarmouches,ou ilz fattacherét, eut toufiours 
l'aduantage , dont il acquit grande eftime ὃς 
grande reputation . Α l’occafion dequoy eftant 
prochain le téps qu'il falloit elire de nouueaux 
Conluls , le Senat fut d'aduis d’enuoyer plus 
toft querir l’autre Côful qui eftoitenla Sicile, 
que de remuer Marcellus qui eftoit attaché à 
Hänibal . Parquoy arriué que fut l’autre Con- 
ful,le Senat luy command: de nommer Di@a- 
teur Quintus Fuluius,pource quele Dictateur 
ne feflit point, ny parle peuple: ny parle Se- 
nat, mais l’un des Confuls ou des Præteurs en 
pleine affemblee du peuple nôme tel qu'il luy 
plaift pour Dictateur, & femble que ce nom de 
Dictateur ait efté impofé de là , à caufe que Di- 
cere en langage Romain fignifie nommer:tou- 
tesfois Les autres uculent dire qu’il a ainfi efté 
appellé, pource qu’ilne met point les affaires 
en deliberation du Senat, ny à la pluralité des 
uoix & fuffrages du peuple:ains commande de 
{2 propre authorité ce que bon luy femble, fans 
en parler ny demäder à perfonne : ce qui a bien 
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quelque apparence , parce qu'ilz appellent les 
commandemés des magiftrats Ediéta,que nous 
autres Grecs appellons Diatagmata. Eftätdon- 
ques uenu de la Sicile le compagnon de Mar- 
cellus au Confulat, il uoulut nommer Diéta- 
teur un autre que celuy que le Senatluy pre- 
fentoit, & pour n'eftre contraint de faire ce 
qu'il π᾿ εὐ pas uoulu, il fe partit une nuit ὃς 
fen retourna en la Sicile. Ainfi le peuple defi- 
gna & nomma pour Diétateur Quintus Ful- 
uius, ὃς le Senat efcriuit à Marcellus qu'ille c6- 
firmaft. ce qu'il feit,& authorifa la nomination 
du peuple , ὃς luy fut de rechef eleu Proconful 
pour l'annee enfuyuant, en laquelle ayant con- 
feré auec Fabius Maximus des affaires de la 
guerre , ilz arrefterent enfemble que Fabius 
iroit effayer de reprendre la uille de Tarente,&c 
que ce pendant Marcellus feroit la guerre à 
Hannibal, pour le diuertir ὃς engarder qu'il ne 
la peuft aller fecourir.Ce côfeil pris entre eulx, 
Marcellus l'alla trouuer pres la uille de Cannu- 
fium, là ou comme Hannibal changeaftfouuét 
de logis , pour n'eftre point contrainét de ue- 
nir à la bataille malgré luy , il trouuoit neant- 
moins toufiours Marcellus deuant luy, iufques 
à ce que un iour feftant arrefté en un logis,il le 
harcela tant par continuelles alarmes & efcar- 
mouchesqu'il l’attira à la bataille, laquelle fut 
debatue tout le long du iour iufquesà la nuict, 
qui les contraignit tous deux de foy retirer: 

& le 
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& le lendemain des l’aube du iour Marcellus 
comparut encore en campagne auec fon armec 
rengec en bataille:dequoy Hannibal eftant en- 
nuyé,afflembla les Carthaginois & leur feit une 
harengue, par laquelle il les pria de uouloir 
encore combatre cefte fois la, fi iamais ilz 2- 
uoyent par le paflé combatu pour l'amour de 
luy : Car uous uoyez, dit-il, comment apres a- 
uoir tant de fois uaincu & gaigné tant de ba- 
tailles, ποῦ n’auGs pas loifir de reprédre alaine à 
noftre aile, & ne pouuons auoir repos quel- 

ques uictorieux que nous foyons, fi nous ne 
Chaflons ceft homme icy. Apres les auoir ainfi 
prefchez , illes mena à la bataille, en laquelle 
Marcellus hors de propos & de faifon uoulut 
ufer d’une ruze de guerre qui luy feic auoir du 
pire: car uoyant la poinéte droitte de fon ar- 
mec fort preflce, il feit marcher l’une des le- 
gions qui eftoit derricre en ordonnance au 
front de la bataille pour fouftenir ceulx qui en 
auoyent befoing : mais ce remuement troubla 
ceulx qui combatoyent, & donna la uiétoire 
aux ennemis , qui occitent bien ce iour la deux 
mille fept cens hommes Romains. Mais re- 
tourné que fut Marcellus en fon camp, il feit 
incontinent aflembler fes gens, aufquelz il 
commencea à dire, qu'il uoyoir bien aflez d’ar- 
mes & de corps d'hommes, mais de Romains 
qu'il n'en uoyoit point : quoy ouy les fou- 
dards luy requirent pardon de la faulre qu'ils 

M 
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ο΄ auoyentfaitte, & il leur refpondit qu'il ne léur 
| dôneroit point tant qu'ils feroyét uaincus,mais. 

que ouy bien quand ils auroyent uaincu , ὃς 
que le lendemain il les remeneroit en bataille 

τὸς contre l'ennemy, à fin que ceulx qui eftoyent 
à Rome fceuflent pluftoft la nouuelle de leur 
uiétoire que de leur fuitte. Cela dit , il ordôna 
que lon baillaft de l'orge au lieu de fourment 
aux bandes qui auoyent tourné le dos les pre- 
mieres, tellement que combien qu'il yen euft 
beaucoup en däger de leurs perfonnes pour Les 
gräds coups qu'ilz auoyét receuz en la batail- 
le, fi n'y en eutil pas un à qui les paroles de 
Marcellus ne cuififsét plus que fes propres ble- 

_ceures . Le lendemain au plus matin , fut mife 
sfurlarente du Capitaine la cotte d'armes 

teintéen cfcarlatte, qui eft le figne ordinaire 
quandil y doibtauoir bataille, & furent les cô- 
pagnies quilciour de deuäât auoyent eftédef- 
honorees , mifes à leur requefte au frôt de tou- 
te la bataille, & les particuliers Capitaines tiräs 
femblablement aux chäps les autres bädes qui 
n'auoyét point efté rompues, les régerét apres. 

» Ce qu'entendant Hannibal, fefcria : O Dieux, 
» quel homme eft ce cy,qui ne fe fçauroit conte- 
» nir nysen bonne, ny en mauuaife fortune! 
» car il eft feul quine donne iamais reposàfon 
» ennemy quäd il l’auaincu, ny n’en prédquäd 
» il eft batu. Nous n'aurons iamais faict ἃ luy, 
9 à ce que ic ΠΟΥ, puis que la honte, foi qu'il 
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85 gaigtie,Ou qu'il perde , luy donne toufours ur 
» aiguillon de plus ozer,& de plus entreprendre. 
Apres ces remonftrances d'une part ὃς d’autre, 
commencerent les deux armees à marcher , & 
fentrechoquer:là ou eftäs les hômes aufli forts 
d'un cofté que d'autre, Hannibal cômanda que 
Jon feift marcher en auant iufques au front de 
fa bataille fes Elephants , & que lon les chaffaft 
iufques dedans les ennemis : comme il fut fair: 
& fur cela caufe de troubler un peu & faire 
branler Les premiers rancs,iufques à ce que Fla- 
uius Coulonnel de mille hommes de pied, prit 
une enfeigne en fa main,& marcha au deuât de 
ces beftes,à la premiere defquelles il dôna fi ru- 
demêt de la häte de l'enfeigne,qu’il la feit tout- 
ner arriere. Ce premier la feftant ainfi tourné, 
alla heurter le fecod qui le fuyuoir,& le deftour 
na:& celuy la côfequemment les autres qni ue- 
noyent apres de main en main, Ce que uoyant 
Marcelius , commanda à fes gens de cheual 
qu'ilz donnaflent de tout leur effort en ceft 
endroit la, ou il uoyoitles ennemis ia un peu 
troublez pour ces beftes qui retournoyent 
contre culx,& faire qu'ilz fembartaffaflent en- 
core dauätage:commeilz feirent,& chargerent 
fi afprement les Carthaginois, qu'ilz leur fei- 
rent tourner le dos àualde roupte , & les me- 
nerent batans iufques dedans leur camp, là où 
fut le plus grand meurtre à caufe des Ele 
‘phants,qui R furent tuez,& tumberent dedans 

E ij 
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la porte du camp : car on dit qu'il fut tué en ce- 
ἔς desfaitte la, plus de huict mille hommes, ὅς 
du cofté des Romains bien trois mille, & trous 
les autres prefque blecez.Ce qui donna moyen 
à Hannibal de fe partir de là ou ileftoit , à fon 
aife,la nuit, & de f'efcarter bié loing de là,pour 
ceque Marcellus nele peut fuyure prompte- 
ment, à caufe du grand nombre des blecez qu'il 
auoit en fon cap , & fe retira à petiresiournees 
en la Campagne, là ou il pafla l'Efté à feiour en 
la uille de Sefle , pour faire penfer & guarir fes 
malades . Ainfi Hannibal feftant à la fin defpe- 
{tré de Marcellus ,& ayant fon armee deliure 
pour fen feruir à ce que bon luy fembloir , alla 
bruflant , gaftant & deftruifant l'Italie de tous 
coftez,fans craindre plus rien. Cela dôna mau- 
uais bruit à Marcellus dedans Rome, ὃς ne fail- 
lirent pas fes ennemis à fe feruir de cefte occa- 
fion:car ilz fufciterent incontinent un des Tri- 
buns du peuple Publius Bibulus, homme uio- 
lent & temeraire, mais eloquent,& qui difoit 
bié ce qu’il uouloit,pour l'accufer.Si feit affem- 
bler en confeil le peuple par plufieurs fois , ou 
il meit en auant, qu'il falloit rappeller Marcel- 
lus, & donnerla charge de fon armee à quel- 

» que autre : car quant à luy, difoit il,pourauoit 
» feulement fait un peu de guerre à Hannibal, 
» comme, par maniere de dire, pour feftre un 
5» petir efchauffé à la lucte,il feft retiré aux baings 
» Chaulds pour fe traitter à fon aife. Quoy en. 
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tendant Marcellus, laiffa fes lieutenans en fon 
camp,& fen alla en perfonne à Rome,pour re- 
fpondre aux calumnies qu'onluy mettoit fus, 
& trouua que fur ces calumnies la, on fe prepa- 
roit à luy faire fon proces. Si y eutiourafligné 
pour ouir les parties, & faffembla Îe peuple de- 
dans le grand parcdes lices que lon appelle 
Circus Flaminius, pour en donner (ἃ fentence. 
Et lle Tribun Publius Bibulus montant en 
chaire, deduifit bien au long fon accufation:&c 
Marcellus apres luy refpôdit fobrement, & en 
peu de au pus {e iuftifier feulement:mais 
les principaux & plus notables perfonnages de 
la uille prirent la parole pour luy , qui remon- 
ftrerent frichement ὃς libremét au peuple qu'il 
ne deuoit pas piremét iuger de la uertu de Mar- 

| cellus , en le côdamnant d'aucune lafcheté,que 
faifoit leur ennemy mefme,attédu que c'eftoit 
celuy de tous leurs Capitaines que Hannibal 
fouyoit,& faifoit tout ce qu'il pouuoit pour n’a 
uoir point à combatre contre luy, là ou il cher- 
choit à côbatre tous les autres . Ces remôftran- 
ces ouyes, tant fen fallut que l’iffue du proces 
fuft telle comme l’accufateur efperoit , que au 
contraire Marcellus n6 feulement fut abfouls à 
pur & à plein, mais dauantage fut eleu Conful 
pour la cinquieme fois:& entré qu'il fut en fon 
nouueau magiftrat, fen alla premierement en 
la Thofcane, là ou uifitant toutes les bônes uil- 
les , les unes apres les autres, &les appaifant, 

E 1 
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il aMopit un grand mouuement de tout le païs, 
_ quiceftoir en branle de foy rebeller. Puis àfon 
retour il uoulut dedier le temple d'Honneur ὃς 
de Vertu,qu'il auoit fait cdifier du butin gagné 
enlaguerre de Sicile : mais les prefbtres fy op- 
poferent,difans que deux Dieux ne pouuoyent 
eftre contenbs en un feul temple: au moyen 
dequoy il commencea ἃ en cdifier un autre 
toutioignant le premier , eftant routefois fort 
mal content de l'oppofition & empefchement 
de ces prefbrres , & la prenant en mauuais pre- 
fage,;auec ce mefmement qu'il y auoit plufieurs 
autres fisnes δέ prefages celeftes, qui d'ailleurs 
le tenoyent en peine:car il y eut tout à un coup 
plufieurs temples attainéts ὃς rouchez de la 
Foudre : & Les rats & fouris rongerét de l'or qui 
cftoit en la chappelle de lupiter Capitolin. Et 

difoit on qu'un bœuf auoïit parlé: qu'il eftoit 
forty un enfant dela tefte d'un Elephant, ὃς 
que l'enfant eftoirencore uiuant. Qui pluseff, 
les prefbtres &c deuins facrifiäs aux Dieux pour 
diuertir & deftourner le malheur de ces fini- 
ftres prefages, iamais ne peurent auoir fignes 
fauorables des facrifices. Au moyen dequoyilz 
tafchoyent dele retenir à Rome, là ouilardoir 
& brufloit de defir qu’il auoit de fen aller wi- 
{tement à la guerre, pource que iamais homme 
ne defira fi ardemment chofe quelle. qu'elle 
(οἷς, comme luy ἀετοῖς fe trouuer enbataille 
contre Hänibal: car ilne fongeoit d'autre cho 
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fe la nuict en dormät, & ne parloit d'autre cho- 
fe le iour aucc fes amis & compagnons en ueil- 
lant,ne requerant autre chofe aux Dieux enfes 
prieres & oraifons, finon qu'il peuft trouuer 
Hannibal en champ de bataille: ὃς croy qu’il 
euft encore plus uouluntiers combatu dedans 
le pourpris d'une mefme muraille de uille , ou 
d'une mefme clofture de camp. Et fi n’euft efté 
qu'il eftoit ia comblé de gloire, & que par plu 
fieurs preuues iln'euft fait cognoiftre qu'il e- 
ftoit autant meur , autant fage & prudent que 
nul autre Capitaine de fon téps, r'eufe dit que 
c'eftoit une pañlion & affection de ieuneffe qui 
le tranfportoit, & un defir plus ambitieux que 
ne portoit l’aage en laglle ilfe trouuoit alors: 
car il auoit plus de foixate ans quand il fut eleu 
Conful pour la cinquieme fois. Ce neätmoins 
apres auoir fait les facrifices propitiatoires , & 
les purifications telles que les deuins les or- 
donnerent, il fe partit de Rome auec fon com- 
pagnon pour aller à la guerre , ou il trouua 
Hannibal de feiour entre les uilles de Baucie & 
de Venoufe , &tafcha partous moyens à le ti- 
rer à la bataille:ce qu'il ne uoulut onques faire: 
mais eftät aduerty par fes efpies que les Côfulz 
Romains enuoyoyent une armee pour aflieger 
la uille des Locriens que lon furnomme Epize- 
phyriens’c ο à dire, Occidentaux, à la differen- 
ce de ceulx de la Grece, qui à comparaifon de 
ceulx d'Italie font Orientaulx , il dreffa em- 

Ep τν 
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bufche à ceulx qui y alloyent au deffoubs dela 
motte de Perelie qui eftoit fur leur chemin, ou 
il tua bien enuiron deux mille cinq cents hom- 
mes. Cela enflamma encore plus le courage de 
Marcel} du defir de uenir à la bataille, de{orte 
qu'il fe deflogea de là ou il cftoit pour fappro- 
cher encore plus pres de {6 ennemy.Or y auoit 
ilentre leurs deux cäps une butte forte d'afli- 
ete, & couuerte de bofcages à l’entour, &c y a- 
uoit des cfchogucttes haultes,dont on pouuoit 
defcouurir de loing uers l’un &uers l’autrecap, 
& au bas couroyét force fôtaines & ruifleaux, 
de maniere que les Romains fefbahifloyent 
comment Hannibal qui y eftoitarriué le.pre- 
mier,ne fen eftoit faify ὃς l'auoitainfi abädô- 
né à fes enncimis: mais c'eftoit pource que file 
licu eftoir commode pour loger un camp , en- 
corc luy fembloit il plus à propos pour y dref- 

. fer embufche , auquel effect il aima mieulxfen 
feruir.Si emplitles bois,les fonceaux'& uallees 
d'alétour de bon nébre de ges de traict,& d'au- 
tres combatas auec armes de long bois, faffeu- 
rant que Je licu de foymefme y attireroit aflez 
les Romains:en quoy il ne fut pas deceu de fon 
efperance : car incontinent il courut un bruit 
païmy le cäp des Romains,qu'il falloit occuper - 
celogisla, & n’y auoitceluy qui nefe meflaft 
de difcourir comme bien entendu au faiét de la 
guerre, combien dauantage ilz auroyent fur Ὁ 
leurs ennemis, principalement filz fy alloyent 
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loger, ou à tout le moins filz y baftiffoyent un 
fort. Parquoy Marcellus fut d’aduis d'y aller 
Juy mefme en perfonne , auec quelque peu de 
ens de cheual , pour recognoiftre & uifiter le 

Fou : mais auant que partir il appella fon deuin 
pour facrifier aux Dieux , & la premiere hoftie 
immolee , le deuin luy en monftra le foye qui 
n'auoit point de vefte : mais à la feconde qu'il 
immola fe trouua une belle & grofle tefte du 
foye, & toutes les autres parties enticres ὃς 
fraifches à merueilles, de forte qu'il fembloit 
qu'elles effaceaffent toute la crainte des mau- 
uais fignes & prefages de la premiere hoftie : 
routefois au contraire les deuins difoyent que 
cela les troubloit ὃς efpouuentoit dauantage, 
pource que ces prefages de facrifices fi beaux ὃς 
fi propices, tout à coup apres d’autres ἢ laids & 
ficriftes, leur eftoyent fufpeéts, à caufe d’une fi 
eftrange & fi foudaine mutation : mais comme 
dit le poëte Pindarus, 

»  Iln’eft feu bruflant toufiouts, 
»  Murd'acier, ny chofence, 
. Qui peuft arrefter le cours 
» De fatale deftinee. à 

Si monta Marcellus à cheual, &, qui plus eft, 
mena quand & luy fon compagnon au Confu- 
lat Quintus Crifpinus, & fon filz auf qui e- 
ftoit Capitaine de mille hommes de pied , auec 
deux cents uingt hommes de cheual feulemét, 
dontencore n’y en auoit il pas un naturel Ro- 

- 
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main , ains eftoyent tous Thofcans exceptez 
quarante Fregellaniens , qui feftoyent des le 
commencement de cefte guerre toufiours m6- 
ftrez fort fideles & fort affeétionnez énuers 
Marcellus: mais eftant,comme nous auonsdit, 
α bute couuerte d'arbres & de broflilles ; les 
ennemis auoyent mis un homme fur la plus 
haulte guerre qui y fuft,pour faire le guet &cles 
aduertir fil uerroit rien uenir. Les Romains ne 
l’'euflent fceu apperceuoir , & luy au contraire 
defcouuroit iufques dedans leur camp toutce 
qui fy faifoit, comme lors il aduifa ceulx qui e- 
ftoyent en embufche, de lauenue de Marcel- 
lus : ὃς eulx le laifferent approcher iufquesà ce 
qu'il fuff tout contre eulx, puis tout foudain fe 
leuerent enfemble , & enueloppans Marcellus 
commencerent à luy tirer coups de traiét & 
coups de main, les uns pourfuyuans ceulx qui 
fuyoyent, & les autres combatans ceulx qui 
faifoyent tefte, qui eftoyent les quarante Fre- 
gellaniens,lefquelz encore que les autres Tho- - 
fcanseuflent pris la fuitte au premier cry qu'ilz 
ouyrent, fe ferrerent enfemble pour defendre 
les perfonnes des deux Confulz , iufques à ce 
que Crifpinusayant receu fur fon corps deux 
coups de iaueline , tourna fon cheual pour 
fouir : mais il y eutun des ennemis qui donna 
à Marcellus un coup de lance ayant le fer plat à 
trauers les flancs, dont il le percea de part en 
part: ce que uoyans ceulx des Fregellaniens ; 
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qui eftoyent encore demourez en uie en 
bien petit nombre, le laifferent tumbé en ter- 
re, & prirent fon filz quieftoit blecé aufli, a- 
πος léquelilz fe fauuerent à courfe de cheual 
dedans leur camp. Il n'y eut en cefte rencontre 
gueres plus de quarâte hommes tuez, & de pri- 
fonniers y eut cinq des fergens qui portoyent 
les haches deuant les Confulz, & uingt autres 
hommes de cheual: l'autre Conful Crifpinus 
mourut aufli des bleceures qu'il y receut, peu 
de iours apres,qui fut un inconuenient non ia- 
mais aduenu auparauit aux Romains,que tous 
les deux Confulz mouruflent en une mefme 
rencontre . Or quant à Hannibal , il ne feit pas 
grand compte des autres qui demourerent pris 
ou morts en cefte rencontre: mais quand il en- 
tendit que Marcellus y eftoit demouré fur le 
champ, il fy encourur incontinent luymefme, 
&regardant curieufement fon corps de pres & 
longuement, en confiderant la force de la tail- 
le dontileftoit, & le trait de fon uifage, apres 
qu'ileutle tout bien contemplé, il ne fe laiffa. 
c{chapper de la bouche pas une parole info- 
lente, ny ne monftra à fa face une chere ioyeu- 
fe,comme euft fait quelque autre qui fuft uenu 
à bout d'un fi afpre & f1 dangereux ennemy, 
ains fefbahiflant comment 1l eftoit uenu là 
mourir ainfi eftrangement, luy ofta du doigt 
fon anneau , dont il cachetoit fes lettres, ὃς 
faifant enfepuclir fon corps ainfi qu'il luy 
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appartenoit , le feit brufler honorablemenr, 
puisen feit mettre les os & les cendres dedans 
une buye d'argent, fur laquelle il pofa luymef- 
meune couronne d'ot, & l’enuoya à fon filz: 
mais il y eut quelques cheuaux legers Numi- 
diens , qui par le chemin rencontrerenr ceulx 
qui portoyent celle buye , & la leur uoulurent 
ofter : les autres fe meirent en deuoir de la re- 
tenir, de maniere qu'il fallut queles Numidiés 
ufaffent de force pour l’auoir: & δἰ πῇ en tirant 
& combatant à qui l’auroit, les os &c les cédres 
furent femez ἃς difperfez ça & là. Ce qu’enten- 
dant Hannibal dit ἃ ceulx qui fe trouuerét lors 

39 autour de luy: Voyez comment il n'eft pas pof- 
» fible de faire aucune chofe, fi elle ne plaïft à 
3. Dieu. Si feit bien chaftier les Numidiens,mais 

au demourant,il ne fe foucia plus de faire cher- 
cher ny recueillir les offemens de Marcellus, 
ayant opinion que c'eftoit quelque Dieu qui 4- 
uoit uoulu qu'il mouruft ainfi eftrangement,&c 
que dauantage fon corps demouraft fans fepul- 
ture. Ainfi l'efcriuent Cornelius Nepos & Va- 
lerius Maximus : mais Liuius & Auguftus Cx- 
far difent,que la buye fut portee à fon filz,& in- 
humec magnifiquemét. Il ya en plufieurs lieux 
des ouurages & edifices publiques,qui ont efté 
faits & dediez par Marcellus, oultre ceulx qui 
font à Rome, comme à Catane en la Sicile, un 
parc à exercer les ieunes gens, &c en l'ifle de Sa- 
mothrace au temple des Dieux, que lon appel- 
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le Cabires , plufieurs images ὃς plufeurs ta- 
bleaux qu'il y feit porter de S yracufe,& en l’ifle 

| . de Lindos au temple de Minerue, ou il y aen- 
…  treautres une fiene ftatue, foubz laquelle eft 
| engraué ceft epigramme, ainfi que l’efcrir Le 

philofophe Polfidonius: 
æ Amy pallant, tu uois icy l'image 
» De Ciaudius Marcellus,le lignage 
»#  Duquel eftant à Rometrefilluftre 
» … Eftefclarcy encore par fon luftre, 
Ὁ  Pource quil fut comme une eftoile claire 
# En fon païs, ou le lieu Confulaire 
»  Iteintfept fois, & à chacune feit 
» 65 ennemis grand meurtre qu'il desfeir. 
Celuy quia compoié ceft Epigramme, compte 
les deux fois qu'il fut Viceconful pour deux 
Confulats entiers : mais {a pofterité a continué 
toufiours en grand honneur,iufques à Marcel- 
lus fi1z de la fœur de Augufte Cæfar, Oétauia, 
& de Caius Marcellus. IImoururieuneeftant- 
Ædile de Rome, & ayant efpoufé lulia fille de 
Augufte, auec laquelle il ne uefcut pas longue- 
ment : mais pour honorer {a memoire, Octauia 
fa mere dedia la librairie, ὃς Augufte Cæfar le 
theatre,qui font encore appellez iufqu’auiour- 
dhuy le Theatre & la Librairie de Marcellus. 

ee 
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LA COMPARAISON DE MAR 
CELLVS AVEC PELOPIDAS. 

a<22 E fontles chofes qui m'ont fem: ὡ 
ον blé plus dignes de memoire es 

< RS faits & geltes dé Pelopidas & 
de Marcellus : mais eftans leurs 

) meurs & lsurs natures au de- 
mourât pareilles & femblables, 

pource qu'ilz ont efté rous deux uaillans, labo- 
rieux, magnanimes & courageux, il y pourroit 
auoir cefte feule difference, que Marcellusen 
plufieurs uilles qu’il prit d’affault feit de grands 
meurtres, & cfpandit beaucoup de fang hu- 
main, là ou Epaminondas ὃς Pelopidas iamais 
ne tuerent homme qu'ilz euflent uaincu, ny ne 
afferuirent uille quelconque qu'ilz euffent pri- 
fe : & a lon opinion que les Thebains n'euflent 
pas fi cruellement traitté les Orchomeniens , 
comme ilz feirent,fi lun d'eulx ou tous deux y 
euffent efté prefens . Mais quant aux faits, ce 
futà Marcellus un grand & admirable exploit 
de desfaire une fi groffe trouppe de Gaulois à 
pied & à cheual,auec fi peu de cheuallerie qu'il 
mena quand & luy, ce que lon ne trouueta pas 
auoir onques efté fait par autre Capitaine que 
par luy, mefmemét qui ait auec fa propre main 
occis fur le champ le Chef des ennemis: ἃ quoy 
Pelopidas ne peut aduenir : car tafchant à tuer 
le tyran de Pheres, il fut tué luymefme le pre- 
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mier, & fouffrit ce qu’il auoit enuic de faire. 
Toutefois lon peulr oppofer à ceft acte la, les 
batailles de Leuétres & de Tegyre, aui furent. 
deux trefmemorables & trefglorieux combats: 
mais en recompenfe aufli ne fçauroit on alle- 
guer exploitaucun de Marcellus fait d'emblee, 
qui merite d'eftre comparé à ce que feit Pelo- 
pidas à fon retour d'exil, quandil occit les ry- 
rans qui detenoyent Thebes én feruitude : car 
ce fut un aéte de ruze, de furprife ὃς d'éblee,le 
plus grand & le plus digne de memoire qui fur 
onques. Il eft bien uray, que Marcellus auoit à 
faire à Hannibal, qui cftoit un trefdangereux 
& trefredoubtable ennemy:mais aufli auoyent 
lors les Thebains à faire aux Lacedæmoniens, 
lefquelz pour certain cederent à Pelopidasen 
la bataille de Tegyre & en celle de Leuctres: là 
ou Marcellus ne uainquit iamais Hannibal une 
feule fois ; ainfi comme efcript Polybius , ains 
demoura toufiours inuincibleiufques à laiour- 
nec que Scipion le desfeit en bataille. Toute- 
fois nous adiouftons plus de foy à ce qu’en ont 
c{criptr Cæfar, Liuius, Cornelius Nepos,& en- 
tre les Grecs le Roy luba,que Marcellus ait 
bien rompu & desfait quelque fois aucunes 
trouppes de Hannibal:mais ce ne furent iamais 
rouptes de grande confequence, & femble que 
ce ait eflé plus toft quelque tromperie de ceft 
Africain la, qu'autrement: ce qui neantmoins 
fur meritoiremenr & à bonne raifon grande- 
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ment loué, prifé ὃς eftimé, d’auoir tellemene 
remis le cueur aux Romains, qu'ilz ozaflent 
attendre & faire tefte à ce Carthaginois, apres 
tant de desfaittes d'armees Romaiïnes , tant de 
Chefz d’exercites occis en bataille, & un fi dan- 
gereux efbranlemét de tout l'empire Romain. 
Car celuy qui au lieu de la longue crainte & 
d'une frayeur efperdue ia par longueur de téps 
enuieillie, feit renaiftre es courages des fou- 
dards Romains une enuie & une ardeur de fe 
trouuer aux prifes & aux mains encontre l’en- 
nemy, & qui les afleura & encouragea iufques 
ἃ ne ceder pas facilement la uictoire, mais δα ΠῚ 
à la debatre & quereller uertueufement, ce fut 
Marcellus feul: pource que au lieu qu'ilz e- 
ftoyent ia tous accouftumez, pour la Idngue 
duree de leurs pertes & malheurs,de fe reputer 
bienheureux quand ilz fe pouuoyent fauuer de 
uiftefle & efchapper des mains de Hannibal , il 
leur enfeigna à auoir honte de fe fauucr en 
routte , à ne uouloir point confefler d'auoire- 
fté en branle de reculer, & à eftre marris quand 
ilz fe retiroyent fans auoir uaincu & batu leurs 
ennemis : & pour autant que Pelopidas ne fut 
iamais rompu en bataille, ou il fuft Capitaine 
en chef, & que Marcellus en gaigna plus que 
nul autre Capitaine de fon temps, il pourroit 
fembler quele grand nombre des uiétoires de 
lun uiendroit à fefgaler & compenfer auec le 
non auoir jamais efté uaincu de l’autre. Il eft 

uray® 
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. uray que Marcellus prit la uille de Syracufe, & 

Pelopidas faillic a prendre celle de S parte:mais 
ic penfe que ce foit plus grande prouélle à luy 
d'auoir approché fi pres de Sparre, comme il 
feit,& auoir paflé le premier la riuiere de Euro- 
tas en armes, ce que iamais ennermy au parauant 
Juy n'auoic fair,que ce n’eftoit à l’autre de pren- 
dre toute la Sicile: fi ce n'eft que quelqu'un 
uucilleoppofer à l'encontre que ce fai@ appat- 
tiene à Epaminondas, & non point à Pelopi- 

*,  das,comme aufli faitencore la uiétoite de Leu- 
étres : là ou il n’y a perfonne qui puifle preten- 

! drepartàla gloire des faiéts de Marcellus : car 
il prit Syracufe eftant feul Capitaine en chef, 
ὃς desfeit les Gaulois fans fon compagnon, & 
feit tefte à Hannibal, fans que perfonne le {e- 
condaft ny fecouruft en cela: car au contraire 
tous Les autres l'en deftournoyent, & luy fut le 
premier quichangeant le ftyle de faire la guet- 
re, dont les Capitaines Romains u{oyenten ce 

. temps la, enfeigna le premier aux fiens à ozer 
τ monftréruifage à ἢ σης ΠΥ. Οὐαητ àleur mort, 

ie ne οι celle de l’un ny ἀς l’autre, & füuisen 
mon cueur defplaifant & marry de l'eftrange : 
façon dont ilz moururent tous deux, m’efimer- 
ueillant à l'oppofite comment il eft poflible 
que Hannibal en tant de batailles ou il feft 
trouué, qu'il feroir malaifé de les nombrer feu- 
lement,n'y ait iamais efté blecé: & louë fingu- 
licrement un fait de Chryfantas , que Xe- 
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nophon recite au liure de l’inftitution de Cy- 
rus , difant que ayant ia haulfé l'efpec pouren 
ferir un des ennemis, quand il ouit la trompet- 
te fonnant la retraitte , il (6 fetira tout douce- 
ment & modeftement fans luy mal faire. Tou- 
tefois il femble que Pelopidas foit plus excufa- 
ble : car oultre ce qu'il eftoit chault de l'ardeur 
de la bataille, il auoitun iufte & magnanime 
courroux qui l'incitoit à chercher de fe uenger: 
car,comme dit le poëte Euripide, 

Le meilleur eft qu'un Chef d’oft pour fa 
gloire 

Ayant uaincu furuiue fa uiétoite, 
Ou bien fil eft mort enterre abbatu, 
Qu'il meureau moins en homme de uettu. 

Car ainf la mort de celuÿ qui meurt en cefte 
forte ne fe peut nommer accident ny inconue- 
nient ,ains acte de uertu : mais oultre le iufte 
courroux qui tiroit Pelopidas, encore y auoit 

_ il une autre chofe qui le poulfoit , non fans 
grande raifon, à faire ce qu'il feit:c'eft, qu'il 
uoyoit la confommation de fa uiétoire en la 
mort du tyran: carileuft efté bien mal aifé de 
trouuer ailleurs autre occafion aufli digne & 
auffi glorieufe pouréployer & môftrerfa prou- 
effe comme celle la : & au contraire Marcellus 
fansaucune neceflité urgente;fans celle fureur 
& ardeur qui furprent quelquefois les hom- 
mes uaillans au milieu du combat, & les tranf- 
porte hors de leur entendement, falla luymef- 
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me inconfidereement précipiter au milieu du 
danger, ou il mourut , non en Capitaine, ains 
en cheual leger & en auantcoureur , abandon- 
nant fes trois criumphes, fes cinq Confulars, fes 
defpouilles & trophees,qu'il auoit de fa propre 
main conquis & gaignez fur des Roys,à des ad- 
uenturicrs Hefpagnolz & Numidiés, qui pour 
la foude uendoyent leur fang & leur αἷς aux 
Carthaginois, de forte que ie croy qu’ilz fen 
porterent enuie à eulx mefmes, par maniere de 
dire, pour un fi grand & fi heureux exploit, d’a- 
uoir fait mourir entre des auantcoureurs & 
defcouureurs Fregellaniens le plus grand per- 
fonnage,& le plus uaillant homme & plus ef 
mé des Romains. Toutefois ie ne uoudrois pa. 
que lon penfaft que ie die cela pour blafmer ny 
accufer la memoire de ces deux grands perfon 
nages: ains le fault prendre comme une plainte 
d'eulx, & une franche remonftrance faitte 3 
culx mefmes & à leur propre uaillance,pour la- 
quelle employer ὃς monftrer ilz ont fait perit 
toutes leurs autres uertus, en abandonnant, 
fans qu'il en fuft befoing, tivp indifcrettement 
leurs perfonnes & leurs uies, comme filzenf- 
Cenr.noulu & deu mourir pour eulx,non pas: 
pour leur païs plus τοῖς & pour leurs amis ὅς 
alliez . Mais encore apres leur mort Pelopidas 
fit inhumé par les alliez & confederez de T he- 
bes, pour lefquelz il eftoit mort, & Marcellus 
le fit par les ennemis mefmes qui l'auoyent 
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